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ee vr agginſs Crown-coutt... 
| IS Ni 1a Peinture Ancienne, ex- 
| bc Naturelle de Pline, 1. 
V. avec Saks Latin, corrige Jar, tes 
offius & fur la z. Edition de Veniſe, 
. Aae par des remarquer wouveMes: avec 
5 8 de la main de Picart, trds-beau, & 
_—— deflinees par Chẽron: grand & 
ol. A Londres, ke Far Mon- 
g. Bona p. 
Wiftoire Naturelle de Jr & 47 4 
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Tati, corrigh ſur les Voffins & far la 
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dune fir la Chute de- Won & fur les rava» 


„ Vor & de Tangent; didit an ROI & 
* 4 Tale 


Ez par David Durand, Miniftre de 
St. Martin & Membre de la Socittt Royale: 


avee un frontiſpice de la main de Vertye; od ſont 


les portraita du Rei & de la Reine tres-reſſemblans, 
fol grand & petit papier. A Lond. 1729. 


Lz Poeme. ſeparement: La Cbute d — & 


tes. rawages de Or & de Argent: didit au 
ROT 21aREINE: Par David Durand, 
"Mit de K. Martin & Membre de la S. R. fol. 
+ avee-Je-ſrontiſpice de Vertue & les portraits de 
Leut Majeſte x, le Roi & la Reine la Grande 
Bretagne. A Londres, pour FAuteur, 1729. 4. Shell. 
Hiſtoire. du MMR. , Fremitre partie, qui 
comprend les IV. premiers Livres, depuis. le 
1e regne de Louis XIE en 1498, juſqu i Televa- 
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Londres, 1725. 8yo. 
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3 en Europe depuis cette mort uud 
tion du Concile de Tree en 1302. A Lon- 
_ dres, en 1728. 8 vo. 

— ins 24k 91m, qui comprend: un 
XVIII. XX & XX. Livres, & ce qui h eſt paſſe 
en Europe depuis la mort de Jeanne 
| lain ge de Marie, en 2553. — Londres, 
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_ Fiennes « ſur Viſperance de la " RefurreBiond- 

fur. le Maſſie; ſur la Revelation; for "les avan- 
es.  temporels promis 2 la piii Diſtour\ 
425 a J Reine Marie, lers gielle fut for : 
Pini de monter ſur le Trones' aver ine Oraiſon 
Te * dite Reine por M. Grivius. Seconde 
tion, augmentẽe dun Sermom ſur. la mort du 
Noi George I. avec une e Peder od Jon. trouve und 
Lettre de M. Faquelot:> la Reine dA pttſent, avec 
l Riponſy de cette Princeſſes le tout recueilli, diſ- 
ſe & publiẽ par M. Daun A Londres, "tn 
L'Editeur, en 1728. 8vo. | 
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eune guerre en Allema- & 
e, au moins io oeca- ar. 
gon oc Pete les fureurs des Pay-; 4 
ſans, celles de Muncer & enfin celles de 
Buchold ne pouvant etre miſes ſur leur 
compte qu avec une grande injuſtice, - 
puiſque ce ſont ces mẽmes Proteſtans qui 
ont le plus contribuẽ à les reprimer & A 
les eteindre. - Mais deformais les deux 
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oſs 0 on le Wake es We cs 
teſſeur. Deja des 
Os, il getoit eleve 
grandes alcercationg entre lui, Nun 
cate, dx Fa ecteur de Saxe 
Ke le le Landgrave de Heſſe, ſur certaines 


les annees Prece 


lettres, que; ce gerniet avoit ſagement 


interceptees & qui ne marquoient que 


trop les mauyais deſſeins du Duc. Apres 


les reprocheg mumels, Vinrent Jes. mani- 
feſtes & les belles diffamatoires, od 
Henry content de les dechiter tous 
deux par les injures les plus atroces, ven 


. de encore à leurs mocurs, A leur eſ- 


Prit, à n N 2 leur figure, 
. * le - 
plus grofſjer, Pour Jes irriter encore 
Foe pag 'W: t \fderache ous main 
dans la Helle, ces troypes de ba 
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n 4 
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faiis 4 onal D 
ſur le Duc ende leurs Attentats. 
A b voye ne lui ahr t pas: Gait 


4 | en, prit une autre, moins 
dieuſe, à ta verits,, mais qui lui re 
encore plus mal. Il erut dono qu il f- 
loit agir à force ouverte, & pour. cet 


effet 1 il entra à main armee dans les ter- 
ritoires de Gollar & de Brunſwic, qui 
venoient tout nouvellement d' embraſſer 


Ia Ligue, y commit diverſes boſtilitez 


-&. les-menaga meme des gernieres vio- 


lences, fi elles ne ſe rangeoient de fon 
cõtẽ; quoĩque de toutes parts 1 lui vint 


Charle 


Quint & Ferdinand, ui ẽtoĩent 


. e 5hee By OF 


avec le Turc 


1 Proteſtans, dont 5 1 1 iy ar 
contre Pune & Fautre, lui fiſſent dire 


fort ſerieuſement de ſe modẽrer. Mais 
tout cela n'y faiſant rien, FElecteur & 
le — . qu'il ẽtoĩt tems 
* A bs mede z : : 9 ayant 
f trou ant pour 
* ras. 1 3 dans ſes terres 
& en moins de deux mois lui enleverent 


toutes ſes places, y 8 la citadelle 


de Wolfenbuttel. Dépouill de ſes do- 
maine, il s'enfuit apt les n 
r r oj 
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ription, s si ne rendoit au Duc ce 


Ko lui avoit pris, donna lieu au- 


embtes de la Ligue, aſſemblez à ce 


ſujet, d'en venir à un juſte divorce à Þ'&- 


gard de cette Chambre. Ils lui envoye- 


rent donc leurs Depoutez, pour lui ſigni- 


*Ker' qu'ils la recuſoient Pabscha es 
le ne la reconnoiffoient plus pour un 
eee! Fegitime3 au moins à leur E- 
Fi . 5 y renongoient deſormais & 
*aboliflotent meme autant qu' en eux 
Etoit; rien n*ttant plus ridicule que de 
payer ſa quote part pour des Juges deja 
tout diſpoſez par un eſprit de parti à 
vous condamner. Ceux de Spire 
ſerent un gros libelle à cette demarche, 
W dans la ſuite Charles & Ferdinand, 
tournant leurs armes contre la Ligue, 
furent aſſez injuſtes pour leur faire un 
crime de cette declaration” contre la 
Chambre, eux qui leur àvoient tant de 
fois promis de la rẽformer & tant de 
fois manque de parole. © Cependant, a 
" Poccafion de cette guerre de Brunſwie 


Hilde-" la ville d-Hildeſheim embraſſa la Re- 


Jet 


je * e formation. avec un grand zcle, ſe mit 
entre 9 


ſous la! protection de la Ligue & ſe ran- 


ts Ligue: gea de fon core, malgre toutes les op- 
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| tele & ſur la ville de Ta 5 4 
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Duche,, 


ns algen ren A pers x44 < 28 17 
ce e ente cas toutes es Ce 
- *Allemagne de. Finjuſtice qu Il Ccroyoit.. 35 

avoir reuẽ, & FEmpere ur meme, qui 
Favoit autrefois 3 * pour un des te- 
nans à la confere Ratisbonne, 
prenant ſa defenſe: '&le ecommandant .. 
 tres-fortement à PEledteur, Le Cas.dans 
5 le 40nd Etoit- aſſez delicat; A A | 
Chapitre #voit todjours ed ce droit, iI 
 n'ecoit-pas-Juſte, d 3 priver.s mais, 
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1. 923 aum de geen, 
e non plus qu'il en 
6666 


N Tals iens de Vittembergz on Ieseon- 
| ſulte; ils rẽpondent ſ n. 
er pas convenable, Bair 4d Lg 
|| 1 troubler ur cela la tranquilits 


þ que; qu i devoit ſuffire A PEleGte 4 
5 a vraye Religion aveit pris le 5 
dans Naumburg && qu*elle/ y jout 
d'une liber + 9 z* 10 
Chanoines; il n'ẽtbit pas nẽceffai — 
bolir leur inſtitution, & que pour la — 
ſance civile de FEveque, pourvd qu'elle 
fut reduite à de juſtes bornes, elle pour. 
roit tte de quelque” uſuge au bien de 
FEglife; © Toutes ces remontrances ne 
faut rent oint l'Electeur, qui ẽtoit un 
grand Prince & un homme de bien 
mais un peu entier de ſon naturel dt un 
peu entete ſur ce qu'ik avoir” une ſois 
congu. Quoi quill en ſoit, Mi voularc” 
faire un Neal & ſon choix tomba 
ſur Nicolas Amſdorff, homme de naiſ. 
ſance, encore dans le celcwat, & 1 
cElebre de I Egliſe de Magdebourg, 
falut donc 90 i obèẽit; — x 
mandẽ avec Nene uns de ſes Collè- 
pour la conſẽcration du nouveau 
Fra? & voila la ſucceſſion des Ordi- 
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| Fn aaa U Etoit ſur:;le paint: de 
Rt: are Cn 1 8 * teims, au Get de la 
ite: 11 Wurtzen, pres Leip- 
bc,..qu'ils, ſe ee dis. 
nimoſſte, qu ils en 1 venus> la 
decifion ky armes, le Landgrave, 
 beay-Pere de Maurice, ne ſe fut inter- 
poſe. dans leurs differents,; En quoi on 
PE, r que ſi I Electeur avoit: eu 
ue tort. d' ecarter un Eveque deja 
1 5 legitimement, I'autre ëtoit encore 
| plus coupable de -s'eleyer avec tant de 
vehemence contre un grand Prince; ſon 
che Sa, chef 904 ſa Maiſon, % bn 
ee par le ſecours & les con- 
4 age <1 lenry & lui Maurice, Pere 
& Els. oient paryenus-a la ſueceſſion 
opul ente Diez George, ceſt a dire, 
I u ce 2 Polledojent ici: bag. Au- 15 
I dans Maurice, Celt; que | 
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Heut promis ſon. contingent, 
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debourg; mort depuis peu, ou \qu'enfin . 
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rien pour les endormir, * 
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du ſecours contre le dernier & parvenir 
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beaucoup cette anne, bee | 
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la Reforme de la Chambre de 8 Spire, 
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venir: à rien de poſitif; ce qui 1 donna © 


lieu, comme je Pai remarquè, à la re- 
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— il auroit falu former ſes alliances 
de bonne heure & * aſſurer avant toutes 
| Choſesde la France & de ! Angletetre; 
dee qui ẽtoit facile durant affaire du Di- 
vorce: mais . Electeur cteit gouxtrnẽ 
par Luther, & Lauper: oth! un paurre 
1 K id 1. ag enn 
v. Pour Charles-Quint -Quiiat, 3 
Cbůerlis v. ſon Fils Roi d Eſpagne & Layant mari 
Bali en avec la fille du Roi de Portugal, cette 


— : 4 Mere infortunẽe, dirai: je, ou fortunte, 
Fai. Par. qui expirant en mettant au Monde 10 


=- & malhureux Dom Carlos, neut point le 
P * creve- cœur de le voir devenir la vic- 
| 22 d'un Rees barbare 2 
dis- je, ayant fait ce mari en 
Italie, od le * lui accords une entre · 
vue en particulier, en apparence pour 
moyenner la paix entre lui & Frangois I, 
mais en effet pour en obtenir · pour ſor 
Fils, Pierre Louis Farneſe, ſinon le 
Duche de Milan, comme le. pretendent 
quelques Hiſtoriens, quoique Palavicin 
le nie, du moins la confirmation: de la 
poſſeſſion de Parme && de Plaiſance en- 
tre les mains du dit Farneſe, à qui il 
les avoit gratuitement donnces, Paas 
comme le * * cote,. refuſoit 175 
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Empereur coitre 1 Rei- i566, 


Pape; Charies pala vi 


em Allemagne, o Apfes avoir cenfure,/ Herman, 
pap der lere pleidcy: dea gteun K dy, 


ent tas 


quelle Netoit faite: Proreſtante ee {vcr ha + 


volonte'' de font Eveque, il donna 


grandes: louanges à ceux de Cologne, 
c qu ili Staient oppoſez aver tant de“ 
zal leur Prelat contre les nouveautez,. 


difoir4l,.quiil vouldit / ẽtablin parmi eus: 
ui faiſoit parade 


& voi Fhomme 
dune. grande juſtice & qui vouloit que» 
chicks — de ſesi dxdits: car ib eſt vi- 
ſible que ſes cenſures & ſes louanges ſe. 
_ r6futoient rẽciproquement dans cesi deus 


uiſque dans le mien, clon dai, 
| it falekt obeir” à bree 1 a 
& que dans le ſecond i 


7 


PArcheveque! do Cologne. - Cela! Kalt 177 


voir, d'un core, que: les Princes ne rai- 
ſonnent pas tatanrs,” & de autre, que 


auffi dangereum pbur ceux qui s en ſer · 


vent, que pour ceux contre qui il eff; 


n 


| © tire de Pautorite humame, 
eſt un vraĩ couteau à deux: trenchans,, 
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1545 


di un naturel tres-p 
ZBeaon ftere, qui Etoit/Eveque'de Munſter - 
des Pantice 1532; Etoit fi:'dloigns de 
-1, .  Peſprit de perſẽcution; que pour ne rien 
ko dane contre ſa conſcience, rare ſerupule 


HIS TO IAE o cage 


1 Du reſte, cet Arche veque 
e, dont il C agit, ẽtoit Jun 

at uſtre en toute maniere. Son 

nom ẽtoit Herman; il toit de la famille 

ancienne des bn de 2 — 2 

eſprit doux, pieux & craignant Dieu 

n 5 E à la bẽnëficence. 


dans ce ſiëcle-là, il aima mieux a 


5 wy ſon Evechẽ que de perſẽcuter les Prote- 


1541. 


1542. 


procura, que de jouir d'un gros revenu 
au milieu des ſoupirs & des gẽmiſſemens 


ſtans & ſe contenter du fimple Vicariat 
de la ville de Bonne que ſon frere lui 


d'un peuple force.” Pour: ſon aine,” qui 
etoit-encore plus Eclaire:que-Jui,/ voyant 
que les affaires de la Ligue, renoient un 
aſſez bon train, il crut qu'il ẽtoit tems 


qu'il mit auſſi la main à fœuvre dans le 


poſte od Dieu Pavoit: placẽ, & ayant 
tentẽ inutilement d'amener ſon Clergẽ a 
la correction du Culte qu'il mẽditoit, il 

ſe reſolut enfin d appeler Bucer a ſon 
ſecours & de employer A Tinſtruction 
du Peuple, premierement à Cologne &æ 
enſuite à Bonne, :Pann&e ſuivante: ce 
qui lui ayant rẽuſſi, il demanda encore 
i b a PEleCteur de Saxe * = 


* 4 +4 


\ ” 


9 
public 4 & c'eſt alors que arut au jour 


cet ample formulaire de 3 


deſtinẽ au Dioceze de cette e Egliſe, & 
qui fut lu & approuvẽ ſolemnement 


les Comtes, les Nobles & les Depurez = W 
Villes de PEle&torar, EXCEPTE | Cologne. 


Dans ce formulaire, dreſſẽ Melanch- 


ton, on ne parloĩt point de Luther, ni des 


-Lutheriens z on conſervoit les Col 


ou Chapitres des Chanoines, & les ancien- A 
| nesceremonies, au moins celles qui i paroiſ- yp 


ſojent innocentes & qu*on croyoit pou- 
voir obſerver ſans impiẽtẽ; on touchoit 


cler, XVI. aber E, L. L XVII. ä 


pour eo” mois, dans la vue de 
regler la forme du Culte 


delicatement Particle de PEuchariſtie && 


de telle ſorte que les Egliſes Helvetiques | 
&les Egliſes Saxones pouvoient egale- 


ment gen accommoder. C'eſt domma 
qu on n' ait pas inſerẽ cette formule dans 
le Recueil des Confeſſions, imprime à 


Geneve en 5 hg Il ne faut pas de- 


mander ſi Luther en fut fort content: 


je dirai ſeulement que Melanchton en 


fut fi mal reęu à on retour & avec tant 


de vacarmes, 1 penſa tout de bon 
ttemberg ; & il Vauroit 
fait, fi PElecteur, avec quelques autres, 


à ſe retirer de 


n'ieuſſent moyennẽ <entr'eux une eſpece 
de reconciliation, dont il falut pourtant 


n — fit les Premiers pas, en 


\ . 


mo... 


N 
; 
' 
' 
| 
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1543 · rejettant la faute du formulaire ſur le 

IT hcologien de Strasburg, qu! on lui avoit 

& ainſi la paix fut rẽtablie entre les freres. 

VII. Mars la guerre :Thedlogique cen- 
22 n tinua avec beaucoup d animoſitẽ entre 
7 5 PArcheveque-te: Cologne & ſon Clergẽ 


7 


ae haut & bas; qui aid de la populace 


Excommu- Metropol itaine, le va de concert con- 
nic Ar. tre la doctrine du formulaire & lui op- 


cheveque. | 

Sort + 1, Poſa, par la plume de Gropper, un des 
Rif. 5 Ede, le fameun Naeddsgme, 
ces quarti- comme on le nomme, Ceft a dire, Contre- 
% Dofirine, od Von tichoit de rẽfuter piẽ 
a piẽ les dẽterminations de Bucer & de 
Melanchton. Si la raiſon ſeule, ſans 
eſprit de parti, en eut decide, on auroit 
bientõt vù de quel cote penchoit la ba- 
lance: mais Charles V. vint au ſecours 
de Gropper, & S tant abouche a Bonne 
avec Herman, il en obtint, par priere 

—_ menace, qu'on renverroĩit Buc 
Xx ſes ajoints; car pour Melanchton, il 
avoit deja regagnẽ la Saxe; & en effet, 
Bucer ẽtant parti, en laiſſant pourtant 
quelques uns de ſes Diſciples pour rem- 
plir fa place, le Clerge, enfle de cette 
eſpece de victoire, en appella ſolemnel- 
lement des decrets de ſon Archeveque 

au Souverain Pontife & à PEglife de 
Rome, comme auſſi a PEmpereur, en- 
b N tant 


abe XVT. Sunn: E, L. XVII. 
tant que 
de :VEglſc. Ce qui en arriva, fut que 
la Capitale demeura dans es prejugez, 


quoriqu'a Bonne & en d'autres villes du 
vniſimage la Reformation continua de 


leurir guſqua Voppreflion de la Ligue 
en 1547: quoi que deux ans auparavant 


ce ſont ſes termes. En 1546, le Pape, qui 


& avertit ceux de Cologne & 
tous les autres de n' avoir plus aucun ẽ- 
gard, ni à ſa perſonne, ni à ſes decrets, 


mais d᷑obẽir ormais a ſon ſucceſſeur, 
deja nomme. Ce qui ẽtant fait, ' Em- 


de ſon cote, victorieux de la 


Fannte ſuivante, & interpoſa ſon auto- 


ritẽ dans les Etats de I Empire, & auſſi 5 


dans F Electorat, pour Ecarter tout A 


far le Peblar proſerit, & dr tane quien- 
— — ux Herman, par le conſeii 
_ 


ſes amis, ne pouvant tenir 4 


la fois: contre Ceſar, contre le Pape & 
_ contre. ſes propres Chanoines, & ne vou- 


lant pas attirer Ia guerre dans ſon Dio- 
muy * volontairement & ſe de- 


5 Wit 


— 


ae eut public un Edit, od il aſ- 
ſuroit de fa 7 les fidelles de 
Cologne contre les innovations 4 Herman; N 


Sdtdit deja beaucoup mele de cette af- 


faire, mo ſes foudres contre PArche- 
Vers Fexcommunia, le demit de ſa 


igue, confirma Pexcommunication 


0 
1 
* 5 R 


premier Tuteur & Defenſeur a. 
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' 1543+ "a de @dignits, peur paſſer, le reſte 14 
t die dans fon. pays natal, 1 18 
particulier juſqu'en 1552, qu" partit de 
. Mone, raſſaſiẽ de jours & d ennuis. 
Tel a ẽtẽ le ſort de cet ẽxcellent Faſteur: 
mais ce qu'il y a de plus ẽtonnant dans 
cette affaire, Cceſt| qu'une ſi belle: lu- 
miere; qu'il avoit ẽxcitẽe lui mme dans 
ſon Dioceze & que Bucer & Melanch- 
ton avoient renduẽ encore plus bril- 
lante, y fut ẽteinte & crouſſte. en très- 
peu de tems & de telle ſorte qu'il n'y 
3 reſte plus aujourdhui aucune Etin- 


— 


2 


8 4 


vn. * na x as &t& to 
Bl of pas ẽtẽ t ut a FG Rev rl 


. choſe, a Pe F de 7 A 
worſe à qui dépendoient alors d'un ſeul- Pr 
_ er, Nas de Valdeck, ſavoir les Ne 
2 Minden cezes'de Munſter, de. Minden & d O.. 
a Qa. nabrug. II ẽtoit auſſi bon Prot 
g - mats > 
elle af que PArcheveque'$: avoit les memes. 
fermit 2 tentions 10 T5 la Reforme, lorſquiil den- 
Henneberg tra dans ne, fourniſſant quote 
part, comme les autres. Il faut mẽme 
avoher qu'il & y prit d'une mabiere. fort 
raiſorinable & fort legitime, - laiſſant a 
chacun ſa liberte , de . conſcience, mais 
travaillant à inſtruire & a diriger ſes 
_ .peuples, comme un bon Evẽque, dans 
les bonnes voyes. Mais malhüreuſe- 
ment il earn, des“ Chanoi 


** 


+ Dioceſes, 
668; — — defies. 
1 difference des ſentimens, 


Ar! 


con 


Saviſa de le citer à Rome & de faire 


| 1 555 demarches pour le deſtituer, 


tent hautement ſon parti auprès 


S. Siege & releverent entr autres les 
Pour 
i pics & 1 ermete qu'il avοσσiẽmgme 


obligations qu'on lui avait 


roĩtre les ſoulevemens des 


fait 
Ana 


il ces ſes 


juſqu en 1653, 
wic, ce meme: 


le Duc de Brunſ- 
enry dont nous avons 


parle, brouillant tout à ſon ordinaire 5 
dans la Weſtphalie, FEveque furichaſls _ 
pour faire place au Fils du 


Due, & enſuite 2 Minden, pour ceder 
auſſi cet Evechẽ au frere „ ns c 
_ cedent ; do V tant retire 


H y- mourut * — Ain! ; 


Dee pas de grand 


progres dans ces contrees, par les memes - a 
que nous avons touches dans 
Tautre article, mais elle n'y fur pas ẽteinte 


raiſons 


ſi ror, ni fi totalement,, ail Wen reite 


Ton. V. NE) | c : 6 


| * , XVI. 81 aer W 8 
nn 


Enomene aſſez rare dans l' Egliſe, me 
int oublier le reſpect d lu · 
ance qu' ils devoient à leur Con- 

duckeur. Ca Car lorſque le Pape, en 19 ́ ;fg 


ptiſtes dans Faffaire de Munſter, 
Ainſi malgrẽ Po preflion de la Ligue, | 
gnitez & $'y maintine. 


- — — — — — n 


/ | - 


| . „Hisren $1200: 
esd. eee aujourd'hui Qhtreuſes - others. 
1 "Bo Huſſit mieux dans le 
| Lomé de Hannohargs ſous les auſpices 
—_ 40 Sum: Guillaume de méme nom, 
ol 1 & prineipalement par les ſoins de VElec- 
5 8 teur & du Landgrave, qui ſe hiterent 
dae ſemer la bonne ſemence en Pab- 
ſence de FEnnemi, je veux dire, du Duc 
de Brunfwic, alors fugitif & errant 
dans la Baviere. Car le Luthéraniſme 
„ fit de fi grands progres & s fortifia 
f bien, a0 ne fut plus. r * 
| Ty. Steindre. 
. T7. tems-ci i Charles Quint Erdit 
0 S charles V. ptincipalement occupẽ à reduite le Duc 
i 
| 
| 
| 


ſmemet le de Cleves, pour lui enlever la Gueldre, 
Duc 4: - qui s ẽtoit donné à lui depuis la. mort 
vieux Duc. Or il xd ſavoir' qu'il 

reprend la qu 
 Gueldre. Y(avoit:toljours em guerre dans le pays, 
Sort de depuis ce terms IA, entre ces deux Prin- 
— 4 ces. Diabord, René, Prince d' Orange 
: & General dePEmpereur, avoit enlevẽ 
au Duc Ja lore e Dura fan la Roer, 
avec les autres places du Duchs de 
Juliers, exceptẽ Heinsberg preès de Ru- 
remonde t mais le Due, peu de tems 
apres, & juſtement Phyyer de la meme 
1542, ange, les avoit toutes recouvrees,.;.& 

enfuite Ous la bonne conduiee de Phi- 
lippe d Arsſcote, avait battu & mis en 

_ ng eee . 

N 1 1. lorſ- 


Ln W. Stre 25 EY 1 
| lotfquiils* reyenbient de Hemsbe 150 
ayant couche environ trois mile 
champ de bataille & fait autant de Ls 
ſonniers, ſans compter le bagage & Har- 
tillerie. Enſuite il ẽtoĩt venu 3 
avec ſon Martin van Roſſum, ſur la ile 
ck Amersfort, qui ſe trouva ſans garni- 
ſon, & qui apres avoir ſoutenu eing 
aſſaults conſecutifs, par la bravoure de 
ſes habitans, fut obligce de capituler. 
De a, paſſant dans le Brabant, avec le 
meme chef, il s' empara avec plus de 
facilite d'Eindhove & d' Helmonde, qu'il 
abandonna au pillage de ſes Guelacbis . 
Mais ce fut Ia la fin de toutesſes courſes; 
car PEmpereur, ayant we le Rhin & 
formẽ un corps fu Troupes devant 
Bonne, vint àuffität le ſiége 


: oy 
. * 
= S "ug 
$f 4 
; MS, 


bien fſortifice; 


devant Dure. Cette place ctoit „ 


fournie de toutes Fortes. de" iproviſions, IN 


Auſſi quand il leur fit dire de ſe rendre, 
il W ur reponſe, les uns diſent de 
la part de la Garnifon, les autres de la 
part des habirans, Ni #avoient rien 4 
Fee dun homme que les 'poiſſans avoient 


fir , Get que ces/pavyres peuples, 


a; us eſp eſpece d infatuation 
28 liéeles- la; od les nouvelles 
EH point renduẽs publiques par 
been, OE "I com- 
pant, 


donna- : 1 
* * 
* 4 3 
. = 
* H * 
& : 
4 
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20 HI $TOLRE Dv. PIES 
2543 Ptant, les les 19 bruits populaires qui 
Vvendient Juſqu'a leurs orcilles, Ainſi 
depuis Feapelitien Alger, artivee 18. 
mois auparavant,/ on avôit fait courir le 
bruit que Cẽſar avoit peri dans les flots; 

Ex ces bonnes gens le croyoient encore, 
quoi qu'il les aſſiẽgeat alors & qu'il fut 
en perſonne devant leurs a yo 

Charles, pour les deſabuſer au plus vite, 
preſſa le fiege, & donnant aſſault ſur 
aſſault il emporta la place en deux jours 
de trenchee ouverte. Le carnage fut 
horrible, tous les citoyens y perirent & 
preſque toute la garniſon, & ce qu'il y_ 
eut de plus tragique, Ceſt que le feu 
par accident, ou par malice, ou de la 
part des vainqueurs, Gy de la part des 
vaincus, ayant pris quelque „em- 
braza la ville & la aulit ec 8 
ce qui donna tant de terreur aux environs, 
que les villes de Juliers, de Ruremonde 
2 de Venlo vinrent, comme à l'envi, 
rter leurs clez au Vainqueur, Le 
Dac meme, abatty'd*un dẽcoutagement 
fi general & voyant que les Frangois 
etolent encore loin, vint auſſi au Cap 
de Charles-Quint devant Venlo, & | 
+ Paradin, ſe jettant aux genoux de ſa Majeſte, at 
Hit de un Auteur 1 Contemporain, 25 il lui de- 
ns a „ manda grace. Surquoi tant inter. 


5 1 Jour e ui Jl Etoit? 
455 ; 5 * Cele, 
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Oo. xvi I 150 LI „1. Xvn. 41 
Celui, Sire, quii Or, 'repondit 18 
il. Lors re Nen IEmperenr, e Pen- <6 
tend ainſi. t vouloit le dit Seigneur £6 
faite punir As Duc N utin & 5 
rebelle, mais aux prieres des Grands « 
Princes & Sei pry AR 15 oo pubs pire, * 
5 de Rrunfpie & Rene Prince 8 
range) lui fut la peine corporelle « 
remile. "Toitskois fut le dit Duc 4 & 
& depouille de ſes Etats. & fa 
perſonne deteriue ſous: bonne garde. . 
Dequoi ſa Mere étant avertie print 
MN grand regret, que trois jours apres 
elle mourut. C' toit grand honte au e 
dit Sei . (continue Paradin) de 
Sette ü pauvrement rendu, attendwu 
quwil ſavoit qu'il Y avoit une groſſe 
arme de France en Luxembourg 
qui e Tor 1 0 iow li be 
cd op1 us ux de 
9 e 110 Fab 70 de 
E lui brafſerent* ce brober & ui 
> firent porte r parole,” wil avifat d 
donner tel ordre'2 ſet affaires q ue bon lui 0 
ed bit: "mais 4% gent ein, ils << 
"ctoient delib 25 Je fe faire, 1 22 46 
Pil uler, 11 Fuiner leuts biont,” ni . 
Leue; "perm, 27 appetit de” Palliance ou HOES 
4 abi pi abec l R A „ 2 „ 
tells & ſemblables' paroles füt con- 
| rfaint le dit Duc d'a * rtr 
C3 e 


20 


22 | Hrot01Kt. vv how. 
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1543- „ que ceux qui ainſi le conſeilloient, | 
„ aàvoient puifſance de le contraindre & 


: - 4 i 


| 
| 
| 


grand deſhonneur le Duc de Cleves. 6 
N ant les choſes n'allerent Fas. fi : 
mal pour lui que cet Hiſtorien 1 finue. 
Il fit 15 aix avec PEmpereur à ces con- 
ditions: Quiil garderoit pour lui ſes Etats 
| hereditaires, c'eſt à dire, Cleves, Juliers 
& ſes dependances; qu i reſtitueroit 
toute la Gu eldre avec 10 Comte de Zut- 
phen A VEmpereur, & qu'il conſerveroit 
par tout le Rite Romain & le rẽtabli- 
roit od il avoit ẽtẽ ſupprimẽ. Cette pa- 
cification fut terminee_ par un mariage, 
non pas avec Jeanne c Albret, comme 
. il gy toit Engage, mais en rompant 
ces liens,” pour s unir avec la princeſſe 
Marie, fille de Ferdinand, Roi des Ro- 
Romans, dent il eut un fils & Paß 5 
filles; mais ce fils Etant 'mort en 
tems ſans alliance, 2 "Princes ſe Ut 
- puterent heritage, '& deux emporte- F 
rent & le partagerent chtr'cux 3 mais 
ces Evenemens ſont hors. de notre liche. 
La Gueldre & le Comte de Zutphen ſe 
ſoumirent àuſſi par leurs Deputez, re- # 
009 2 connurent Charles- Quint pour leur legi. 
. dirs leurs time Seigneur & Prince hereditaire, vi. 
Xe ng o preterenit, au nom de leurs peuples, le ſex-" ; 
vileges ac- Ment * Gael, 1 N ent av ec lui leurs 
cor dez. pata | 


Fo 


© Barberbuſſe, Une entre libre“ 


2 eee 
_.. G6gei deb vig 


- Hoon DE cnc. 238. 


__ paliges? con demi e dee lac e 156% 
Keeufin en obtinvent ur prermfer Set 
verneur ce meme Rene, Prinee d . 
range: dont leigoutin ger mali Gui. 


me de Naſſau denoit uh jour le deli 


| 4 vrer de la tyrannie dRutriche Bott | 


mẽmem de Philippe: ? 7 . 
CnAALES, DEE hi te ce dcs l "hr 


7 tourna enſuite contre Frangois I qui 17 red 


auvpit de pris Lahdrecy & ie e 
Foy - boury © in ; non Content de Mul fafre — | 
1 1di-in8me; avolt engage Ae 2 


' la 
reh joindrꝝg dA Flotte avec 1 Reik , 4e- 


le 1 gant Nice. 


nch pour faire de ebfncert Ie ee? de 5, 
. „aut Infideles em- 1 


mandez albre par ſe fümeum Chairadin Fingris. 


dans fey” | 


2 porta n Tcpendant ö vans bes fads MU. 
_ vemens'maboutirght 2 'pieh- eng ein 

pe Bande pe ret due 18 Fringaie weir 

Ic st d'artillerjefinô ſe 


trodverent pas en tat de pourſuiyre je 
Sil fi de prendretiy! 
Citadeſle; ce qui. fie que lee uns Nes 
autrus, Turcs . Thtstiens, ſe retirefent 
. avec. Ar de Pn r 


ne place, pour alle hyverner dans les ports 3 AR 
de France K 8 95 1 e Solytrian, Paitte' wy 
cbt, trevint en Hongrie cette meme 


anne & avec une armee des plus nom- 


breuſes ſubjugua beaucop- de peuples & W 5 0 


beau 3 de villes; comme WON . 


EN os | Alte. 


r 


4 
* D. f! . !. 
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24: * 1 
us Abe * 
FR © (Fundkirke): '& 
S*'en'retourna | 
Mais. Charles, 


auwoit follicite le 


dans ſon pays. 
ant que Frangeis I. 


. avoit meme engagẽ, ſe tourna auſſi, de 
oF dts, vers Henty VIII, autrefois 
ſon Ednemi, tant Avcauſe du divorce 
* e axdit fait avec ſa Tante Catherine, 
gde pour celui qu'il venoit de faire 


mee Fare de aui lui avoir attire, 
dae les — ſdupons de tous 


les Catholiques, excotamunicatian; de 

Aua part de 1 dhe Cependant com- 

me la Folitique ite - par deſſus tout: 
que A e ẽtolt morte xe be que de Ro! 


n' axoit pas encore proprement renoncẽ 
au Pak Charl uni eee e 


iation avec hlen- 
ry: &nfit tous ſes effort pour ſe la procu- 5 


coup de partie ſa red 


rer: mais avant que d en venir à ge qui ſe 


4 ſur ce ſujet, Wer deux Yes. 
'*hiftoire d' Angleterte, od nous 


liste, an le Hl des evihemens, | 
Nous avons-dgja dit de ma- 
niere ẽtoit morte la troiſième emme de 


of ares Henry, Jeanne Seymour, qui favori- 


g, Zoit beaucop les \Proteſtans. Ceux aui 


fecution ẽtoĩent alors is tete du parti contraire, 


* contre tes comme nen 1 le Due od 6s Nor 
1 ns 2501" Nm 


Wy "I | n 5 7 
Wwe ds * — 


„Schisenie & Cinq-Egliſes. 
apres cette © on 


ure de lui faire la 
guerre Par plus un endroit, & y 


N 


WS OSS. 8 8 


þ | } 


a xvii fl In, Bp | 
voyant que 1 Roi wWavoit plus at z: 8 


tachement, depuis la perte de ſa dernier, r 


crurem qu il ẽtoit tems de faire un der- 1 . 


nier effort pour le feconcilier dave hot | 

S Siege, ou, Vils n'en pouvoient vente — 
à baut, du moins avec Charles. Quint; 

en attendant mieux. Les Chefs du | 

Proteſtant ẽtoient alors Crammer, Ar. [Ks 

cheveque de Cantorbery * Theos 

Cromwel, un des premiers Miniſtres 


du Roi, & celui qui avoit le plus de wy 5 


part à ſa confiance; mais alors deſtituez, 
du ſeeours qu' ils avoient trouvẽ ax . 
les deux dernieres Reines, ils eſeient 
Pautant moins Yoppoſer au torrent; qu“ 
le Roi devenoit pſus entẽtẽ que jamais 
de es controverſes - ſur les Sacremens, 1 
ſur tout depuis q ſes Enneinis fai. 
loĩent courir le b wil-6toit mavvais 
3 Les AO faififfant donc I 
occaſion. de la viduits du Roi, Pani- 
— à 'Penvi- contre les prẽtendus 
Novateurs & ſur tout contre les Zuin- 
gliens, deja condannez, diſoient ils, par 
les autres Proteſtans d' Allemagne. Ainſi;” 
on rẽſolut de les pourſuivre & de les ex | 
irper ſans miſericorde : juſques a qu un 
ertain Au LAMBERT, homme docte 
& pieux, ayant ẽtẽ defers i ſon Eveque © 
b condanne, en appela an Roi, comme 
w chef de FEgliſe Nationale. Le Roi, 
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1538. qui ne demandoit pas mieux que de faire 


Voir ü tout ſon Peuple & à toute Europe, 
"_ qu'il n'etoit. pas Lutherien, comme on 
le diſoit, prit cette affaire à coeur Sr 


" 


ſr un theatre dreſſẽ tout ẽxprès; comme 
'il eut ttẽ: queſtion de faire le procès à 
un Pair du Royaume, fit venir le pri- 
Roi, des Prelats, & des premiers Juges 
d' Angleterre, on proceda à l' ẽ amen du 
prevenu. Dayes, Eveque de Chicheſter, 


cuſation; après quoi il ajouta, que le 
Roi ayant appris qu'on le faiſoit paſſer 
pour un Prince ſuſpect en la foi, ou qui 
nlavoit point à coeur ſa Religion, ſous 
pPrẽtexte qu il avoit ſecoũẽ le jougi de la 
Tyrannie Papale, veritablement inſup- 
portable à tout le Monde; quiil avoit 
depoffede les Moines de leurs Convents, 
les vrais bourdons de PEgliſe qui man- 

| —. le miel des abeilles ; qu'il avoit 
upprime les Images, vraye occaſion de 

4 Þ ition & d'idolatries; qu'il avoit 
rendu à ſes peuples uſage de la Parole de 

| Dieu, la veritable | Lumiere dont ils a- 
voiĩent beſoin pour dẽcouvrir les ruſes 
du Papiſme, & fait quelques autres 


change 


4 


7 
* 


ayant fait aſſembler tous les Grands 
cious les Prélats, qui fe trouverent à por- 
tee, dans la Grand? Sale de Weſtminſter, 


expoſa lei fait & Jes circonſtances de Yac- 
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changemens dans le culte de moindre 1539. 
importance, mais nẽceſſalres; quoi gue. 

par rapport au fond de la pure Ve 

il eut reſolu en ſon coeur d'y, perſeverer 
toute ſa vie & de la 275 dans fon, 
Royaume, comme: if 2 Noir en donner 
une preuve indubitabl. wat la A; | 
Qu'ainh il ſouhaitoit de tout ſon; coeur, 
que PAccuſe, qui en avoit appelẽ A fon 
tribunal; ou ſe ju that devant lui & i 
vant. Wy ou qu'il rentrat dans la com- 
| munion de 127 8 8 en renonęant à ſes 
erreurs; ans de; quoi il feroit 1 voir 
a te out le on de, x la condannation 
& 1% le ſupplice du coupable, ce qu il 
croyoit Hü-meénie Forte ce qu'il vouloit 
qu on crut dans ſon Royaume & ce 


- 


2 

, 

i qu'on fit de tous les Heretiques en. 

s parei} cas. Apres ce long & ſeyere 

a preambule, le Roi demanda à Lambert 

Je qu'il penſoit de la preſence du corps 

de Chriſt dans l' Euchariſtie? A quoi 

Pautre ayant rẽpondu i la maniere de 

Zuingle, c'eſt A dire, par le ſens de fi- 

gure, on entra en diſpute, non comme 0 

dans un Tribunal Iudiciaire, mais pro- 

prement comme dans un auditoire 

Theologie z od le Roi oubliant ce qu'il 

etoĩt, © mettoit du nombre des. tenans 

& argumentoit en forme de vive voir, 

comme. ul Fo; fair, rar n avec ron : 
| cr, 
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— 
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Hrsrof HR Do Angler. : 
this 'Cinq heutes Yecoulerent dans ces 


| conteſtations, le Roi, Arche veque & 
les autres Prelats, ergotiſans tour 2 tour 


& vivement contre PAccufe ; qui, fans 
Stoner de toutes leurs hicthes, leur 
ſoutenoit que J. C. etoit dans le. ciel; 

qu'il ne ſe portoit pas lui-mEme dans le 
in quand it communia avec ſes. Diſct- 


| — 3. qu'il ne ſe mängeoit pas, & que 


Apdfres ne le mangeoient pas non 


he” dans le tems qu wils le voyolent de- 


| 75 eux, & qu'il n'eſt dit nulle part 


* 


que J. C. ſe mültiplie, ou ſe ſoit jamais 


multiplie pour fe faite manger. Mais 
i a dit lui- meme què ſa chair ẽtoit veri- 
rablement une nourriture & ſon ſang un 
bruvage: il eſt yrai,, mais il avoit dit au- 


olonts a: ſon Pee; ce qui ne peut 
Sentendre que de Ia f nourrituxe del 
& T cet Ak. qui peut douter que la 
Ia chair & le fang de J. C. afferts pour 
nous fur la croix, ne foient, la _vraye 
nourriture” de nos ames, le pain celeſte 
pour nous ſoutenir, eau vive pour nous 
1 & de meme des autres fig 


* ye fa nourriture Hoi de fo 
Y 


| 4 ſe détruiſent Pune l'autre, 5 
on ne 


2 155 que ff Filttvelle weng Ainſi 
Lambert pondit 8 tout & ne ſe de- 
concerta NONE On eut beau venir 
aur menaces & aux terreurs, on n avanga 


— 
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ſon Vice-gerent dans les affaires Ec- © 
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pas davantage. Le Roi fatigue de la 5515 
Journce, ordonna à Cromwel, comme 


J fut des de prononcer la ſentence, 

es plus terrible. On le con- 
a à etre brulẽ tout vif & à petit feu, 

& une foule de Chrẽtiens ſe divertirent 


a le voir gemir dans les tourmens. On | 
eva le Roi juſqu' au nuès; on loda ſon 


erudition, ſa preſence d'eſprit & fon ha- 
bilets dans la diſpute. Les partizans 


du Roi ſe rẽcrierent; ſi le. Roĩ ẽtoĩt hẽ- 


rẽtique, ou fauteur d'herẽtiques, il ne 

traiteroit pas ainſi les Ennemis de la prẽ- 

ſence reelle l Pour Lambert, un Hiſtorien "EM 

T aſſure, qu'il demeura intrepide, meme * 75 "a 

le jour de Pexẽcution, & qu ẽtant con- 3 | 

duit au ſupplice & voyant en paſſant r. 2 

220 uns de ſes amis table, il de- , 
a permiſſion de &afſeoir avec eux, 7 . a 

ce qui lui © jaws ẽtẽ accords, il prit ſon 

repas paiſib ement & agreablement dans 


leur compagnie, non comme un crim : 


nel qu'on mene à la mort, mais comme 
un convive qu'on mene à la fete. - x11, 
Do reſte, un ſupplice ſi inhumain, o, publi, 


bien loin d empècher les progres de la /s Loi des 


tage 6. articles. 


veritẽ, ne fit que les Eten re davantage 
_ 4 * Deux E- 


Ainſi le parti Catholique $ *appercevant , 
qu'il faloit o e une autre digue au = 
ts & C . en 2 leur r- 
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| 1 | 
met de La- quoi fe determiner, Saviſa- de choiſir, 
ee ſje. dans le livre meme d'Henry: VIII. con- 
* tre Luther, certains articles capitaux, 
339. far leſquels ils ſavoient bien qu'il ne 
8 tran it pas, & les ayant couchez 
Par ecrit, Norfolk en grand apparat les 
apporta tout dreſſez en Parlement, avec 
cette clauſe Epouyvantable, que ſi quel- 
qu un, ou dans ſes ſermons, ou dans ſes 
 livres, ou dans la converfation&aviſoit 
de les rejetter; ou d'y donner atteinte en 
quelque maniere, Iz peine ſeroit le feu 
Pour certains articles, la corde pour 
d'autres, & la priſon '& la confiſcation 
des biens pour les articles moins impor- 
tans. Les yoici en ſubſtance, comme 
e les trouvt ẽnoncez dans les Annales 
. cites ci-deſſus. 1. Sr queiqu'un nie 
_ la preſence ielle & veritable du corps 
Lib. 2. p. de Chriſt duns FEuchariſtie, ou qu'il 
127, veuille ſoutenir que 1a ſubſtance du pain 
du de vin y demeure apres dd 'conſecra- 
tion du Fretre, qu'il ſoit brulẽ comme 
un Heretique. ' 2. 81 quelqu'un dit que 
PEuchariſtie neſt pas bien adminiſtrẽe 
- avec une ſeule eſpòce. 3. Ou, quiileſt 
permis à un Precre de ſe marier apres 
avoir regu les ordres; 4 Ou, qu'il ne 
faut — oy Bb wa veeux: de chaſters, 


= tion: 
5 * 
18 


— 


Alen. 


pechez i Poreille d'un 


Crammer qui <toit dans le cas X 


emme, qu'il avoit Kit repaſſer ſecret- 


tement en Allemagne fa patrie & dont 
le feu Evẽque de Meaux ne balance 
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tion i 5. Ou, qu'il ne faut point dire de 
meſſes privẽes en Angleterre ni ailleurs: 
6. Ou enfin, qu'il n'eſt pas conyenable 
de confeſſer ſes 
Prètre; qu'il ſoit pendu comme un ſee - 
lerat, indigne de vivre. C'eſt ce qu on 
ee, communẽment la Loi dis 6. Ar-. 
ticles. 
us d'un Egard, puiſqu' il avoit une 


: * 


int de lui faire un crime, tout maris 


qu'il ẽtoit lui- meme; Crammer, dis je, 
ayant oui la lecture de ces terribles ar- 
ticles, gy oppoſa vigoureuſement, mais | 

en vain; le Roi le vouloit & jamais on 

n'a vs Parlement en Angleterre plus 

devode aux 'volontez d'un mauvais 

Prince que celui d alors, meme ſur des 


ints de la derniere importance & qui 


intereſſoient le plus Phonneur, le bien 8 


& la tranquilitẽ publique. Que n' au- 


rojent pas dit en ce tems-Ia nos Journa- 
liſtes hebdomadaires, sil leur avoit ẽtẽ 


permis de barbouiller autant de papier 


qu'il font aujourd'hui ſur les affaires du 
s Quoi qu'il en ſoit, Pate paſſa 


& a foudreitomba ſur un grand nom» 


bre de tétes. Plus de zoo, perſonnes. 


furent faite be canpeiſorunes comme 
AWE». \ ENG fr "TOO. 
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les ſur Pun ou ſur Pautre de ces 
2 11 y eut deux Evẽques vene- 
„ qui rẽſignerent Pabord à cette 
3 contens d' habiter chez eux, 
comme on dit & des envelopper de leur 
Propre vertu, pour ne plus participer 
aux ſuperſtitions d'une Egliſe corrom - 
W e permier ẽtoit Nicolas Shaxton, 

yeque de Salisbury, & Pautre Huges 
Latimer, Eveque de Vorceſter, hom- 
me d une piẽtẽ ẽminente & dun {avoir 
diſtinguẽ. On dit que F ce dernier en- 


t autres, qui perdit ſon Evechẽ ſous 


1 


Henry & 5 ſous Marie, pour la de- 
| eld 2 la Reformation, ſe trouva ſi 
leger, ayant poſe des · lors la dalmatique 
Ele rochet avec tous les revenus qui y 
Etoient attachez, qu'il ſe mit à faire un 


fault de joye & à ſe feliciter de la lege- 
retẽ qu'il avoit acquiſe. Bon Dieu! dit 
Il, que je me trouve allerte, depuis que f ai 
t ce fardeau de deſſus mes "tpautes| Ce 
dant le grand nombre des cou les, 
| dont les priſons regorgeoient, fut cauſe 
'on malla . guere pour mw: juſqu — 
rnier ſupplice: d' autant plus 1 5 
Princes d' Allemagne, avec qui le Roi 
ma ditoit une alliance plus Etroite contre 
Rome & contre ' Empereur, ſe plai- 
agndient amerement de l'atrocitẽ un 
e, W enveloppoit leurs Peoptes * 
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: W 

£ a * 1 
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po be qu mee He Antje, 
1 wn 1 aur . force 
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ſavo ard 2 
de mariage 


gol les. Terk & tant qu- il 1 
urs 2 5 Aen. 
Pour les chees 
qui i a io 4+ 
: une femme ee lui 9 | 
femme! iti- 
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: Ane, e endarit phi- 
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teur de Sate, Vinten Angletette: 


— 


teur; ce qui devoit WAttant pres forcifier 
le parti Jes Proteſtans contre ee Prince, 
qu Henty deyenvit beau frere de Ele- 
teur decle, tm Faint aveit che 
e ce qui fit Ne 2 Crotifwelicette 
men N Hö 

bes fene E rt Proteſtans it troever n 27 
re cht la J. Watte mak 


Ae bn que er 2 ig 
em ett we dn $C10 T7 


ur d Wb 'le Roi LT 
Fe "ba Nn propoſe avec: = 
grands doges, le Roi, qui 10, e Mitac 


mene a ces ſbrtes agremens, Aya 
ore NE e 3 0n convint bi 
des Arth 


15 
33 Frxiderit lui- meme, * * 


agu de quefcpes Princes Abe 
magne & du "Chancelier du Duc de 
Cle ves; lesquelb apres avoir ẽtt Tẽgaler 


urs, e petterent eue dmg Bon 

ces Seeder Anne 
avec Douvres vers la fin de Det. 
ber, & le 2. de Janv/I Greenwich; ol 
ayant etẽ reguẽ Uans le Paltis "avec 
nd*pompe, le Roi vint la Ur le 
lendemain & Ppouùſa le jour des Roix. 
Crolt une bonne & vertueuſe Princeſſe, 
dun eſprit doux, mais dun abötd fröid te 
kimide: . ances dans les den 


forme 


ſoumiſſion au milieu de ce que d'autres 


de plus e en plus de tant verta 8. dun 


Due de Norfolk, d'une beame; il eſt 
vrai, mais auſſi cd une ny n 
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Þ peude vieueur duas fon maintien, en n 1549 
mot, peu de ces traits picquans- 0 e 
Axcveiller un homme comme ls. Ain Fg 


fi la premiere entrevuẽ fut aſſez froide 


de part & d' autre, S il Tauroit renvo- 


yee, dit· on, telle qu il Pavoit repuẽ, files 
qu'il devoit aux Princes Confe- 
derez- ne Vavoient retenu. Il Pepouſz 
done publiquement, comme je Lal dit, 
&:d0ucha avec elle cette fois-Ja & quel 


ques Autres,! mais rarement, & toujours, 


à ce qu'on 8 la 
Ad hongfes, ſans que la bonne 
Frinceſſe lui en tẽmoignät la moindre 


aigreur, conſervant ſa conſtance & {a 


auroient regards; comme le plas du ds de 
tous; les traitemens. Le Roi degor 


natutel ſi oppoſẽ au ſien, jetta les yeux 

Gif un Autre objet. qui lui fit payer bien 
cher la fauſſe delicateſſe qu'il avoit eu˙ẽ 
avec une Epouſe m odeſte. Qctoit la 
fameuſe Catherine. — — 5 niẽce du 


-opdinaire. - | fiat] 14; FEES ©. 

-nC arp au le Parlemen & Laſſem- 

bla des le mois d Avril, & cagim 
duc 


dernier Comte d Eſſex toit 
Peu dune chute rs WO 


tres & 7E/ex; - I 
bon zes 


* — 


danne & 
dicapite. 


1540. 


cuff dab fon a tag fires donne à Cromwel, deja 


ennemis ẽtant toute formẽe, Norfolk le 


ſucces dans les negociations les plus diffi- 


"HrisT0ry Dy: Angler, 


Vice-gerent' du Royauine : : mais cette 
nouvelle dignite ne fut pour lui qu une 
eouronne de fleurs ſur la tete de la victi- 
me qu on alloĩt immoler. Car des le 
mois de Juin ſuivant, la trame de ſes 


prit à partie en plein Conſeil, lors qu'il 
ſoit le moins, & en reſence du 
Roi l'accuſa de haute t n & d'here- 
ie, & le fit envoyer à la Tour ſur le 
, d'od il ne ſortit que pour porter 


ſa tete fur I'<chaffault'te 28. Juillet, 19. 
jouts ſeulement apres 
On 

cette r 
miers Miniſtres du Rol qui avoit et le 


qu'il eut ẽtẽ fails. 
rk beaucoup 'dans le Monde de. 
e Cataſtrophe d'un des pre- 


Plus avant dans ſa confiance, qu'il ve- 
noit de mettre au rang des premiersPairs 
du Royaume, & dont il toit ſerviavec. 


Si Lon en croit les ** d' alors 
2 he ges Lecges, 
une ju de ſes es, 
il avoit porte-le Roi à — 
leAbl yes & les Monaſteres pour Pen- 
richir & S enrichir lui- mẽme de leurs de- 
Pouillef, Dautres lus moderez con- 
1 x la verite, qu'on n'avoit pas 


mal fa! tirer ces ventres pareſſcux de 
leurs: * a 1 de mn 


» 


magnifiques qui n avoĩent ẽtẽ ẽlevez que 
pour y adorer le vrai Dieu; qu! on auroit 
conſerver à l 
acrer à de ſaints uſages tant de richeſſes 
_ lui avoit enlevees, au lieu de les 

iſtribuer, comme on avoit fait, à des gens 
avides & de les convertir en uſages pro- 
Phanes ; & qu' enfin on auroit pu retenir 


une bonne partie de ces Maiſons religi- 


euſes pour les faire ſervir de retraite a 
Ecclifati ſtiques, ou autres, hors de combat, 
dẽgoutez du Monde & paſſionnez pour 
Ferade & pour la mẽditation; au lieu 
qu; on n'en avait pas laiſſẽ 8 ſeule 10 
piẽ; ce qui rejaillifoit en 


du ſur le Prince, ou ſur ce — qui = 


portẽ à cette ẽtrange ſuppreſſion; : & 
peutẽtre qu Henry ne fut pas füchẽ de 
rejetter ſur ſon Miniſtre tout ce qu'elle 
ſembloit avoir d odieux. D' autres enfin, 


| fans entrer dans le conſeil de Dieu &“ 


dans Fabiſme de ſes jugemens, attribu- 

oient la diſgrace de Cromwel à une cauſe 
plus ns”. 
_ Catherine Howard, de concert avec 
oncle & le Romain,  avoient fai 
le coup: 
femme galante & adroite ſur Teſprit 


d'un Roi violent &æ paſſionnẽ, qui n en- 


D 3 
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public de tant de ſuperſtitions; mais qu'on 15. 
auroit pu Epargner tant de batimens ; 


liſe ou du moins con» 


Ils ſoups — on 


hl que ne peut point — 4 


37 


32 
1540. 212 point raillerie ſur la Re 


au re- 
pudie Anne 
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ligion? , 
Ajoutez à cela, que Cromwel d'un naiſ- 


ſance baſſe, crunt perweng per, ſa capa- 
citẽ & par ſes ſervices aux premiers hon- 
neurs, ne conſerva pas dans ſon Eleva- 


tion, ces manieres douces & honnetes 


qui gagnent & qui conſervent les cœurs, 
qui ſicent fi bien à tout le monde, mas 
particulierement à un homme de for- 
tune. Quoi qu'il en ſoit, on Je traita 
comme il avoit traitẽ les autres en pa- 
reil cas, & ſur tout la famille du Cardi- 
nal Polus, qui à fa pourſuite fut con- 
dannee ſans ètre ouie. Il tenta — 
ſortes de voyes pour obtenir ſa g 

il ecrivit au Roi diverſes fois & lui ; fi 
Ecrire par Crammer; mais en vain z il 
Etoit trop occupẽ de ſes nouvelles amours 
pour etre ſenſible à la voix de la juſtice 


& de la conſcience, & encore moins a 
celle de Pamitie, & il eſt fort probable 


ue ce eodias homme Fit facrific a Vin 
delle iN 
Px v de 3 Jours avant Pexecution, 10 

. du Roi avec Anne des Cleves 


4 Cleves fut calle & voici comment. Ils ayoient 


& 7pouſe 
C er 
Howard. 


deja vẽcù autour de fix mois enſemble, 
ſans que perſonne eut le moindre ſcru- 
pule ſur ce ſujet, Excepte peut-ẽtre quel- 
ques favoris, lorſque Ia Reine regut or- 
* de partir pour We ſous prẽ- 

texte 


quiz (crayoient, audig pour 7 


Rei & 
expoſecs dans la 
cation, elles e fee 
mament & les. de 


I Emes raiſons ayant rt. 
5 . pgs ice 


ne, PX. Semple; que! la 


aer Neat n bas àge avoit ẽtẽ 


riſe, cen Duc de Lorraine; que 
Roi 1 Tom: Epoy TA contre e ſon cogur, 


& quia 14 lettre Se navoit 
point ere conforms. e fut ſous. de 
tels r que Cour ee 
que le, clara nul & que le Parlement 


confirma l ſentence de nullite. 


eme,, de peur de pig, y e fon 
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Conſenzement R grace 
5 ce qui fi gulli que le Bo 
Mo a * = phys 


nit. At bk, Ly xyIT. 


_ comme-;inyalide Ie, dernier manage gu , 


. Parties reconnucs 
Ubres & contracter de nou- 
veau. Ces ifo geit aſſer ſingoli-⸗ 


— ® : LF a 
* *. 
% * ka, 
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_ outre avec ſa nouvelle Carlierine, * 
clara Reine des le 18. d' Abüt & Vin- 
troduiſit à la Cour, comme une Epouſe 
formte tout "expres pour lui & cigne | 
de tous ſes attachemens. On 8 
mẽme quꝰ avant ce tems. la il Tavoit 


MRT D 2 


vecut encore 17. ans, Egalement indif- 
_ ferente 


pour les honneurs'de'ce ge, 
comme ale Pavoit paru pour ſes mom 
On peut voir ſon tombeau dans'1 

de Weſtmunſter du cote Mer 0 
Presbytere. Pour Henry, 'tovjours 2 
dent dans ſes paſſions, A peine ace du 
divorce eut - il ẽtẽ confirmẽ, qu'il fa 


ſee en ſecret; ce qui avoit un peu böte 
toutes les procedures dont on a 
Ce mariage fut un coup de 50050 pe pour 


les Proteſtans; car ils virent bien, que | 
la Reine ẽtant Catholique elle mẽèmèe & 
niẽce de leur Ennemi mortel, il ne 
Pourroit qu'entrainer la rupture de Pall 


ance qu'on venoit de, faire avec le 


Princes d Allemagn r Evencment 
fit aſſez voir ir qe Ft 1 wg n*etoit que 
trop bien' fo t, ce fut alors 


1 Ie — hd are ce S apput; 
9 effort p. pour | reconciher.ls 


py | 


1546 ſous Edouard, ni ſous Marie, ir elle” 


* de- 


parlẽ. 


„ Ye = Rey .,, eee 


Angler. XVI. S1 TL EE. XVII. 4 
forme de tout ce qui ſe dit, chercha 13 ́ ſd 
Do reſte, les ſupplices recommen- XVI. 
cerent. Deja des le 3 de May, on brula b 
3. Anabaptiſtes non ſeditjeux : quantits 5 % , 
d'autres qui refuſerent de ſouſcrire aux p32; is 
6. Articles, & en particulier trois Theo- 4nripapi- 
logiens, reſpectables par leurs lumieres r Kale. 
& par Ia gravits de leurs moeurs, Ro- Tig. 
bert Barnes, Docteur en Theologie, Z:/ame- 
Thomas Gerard & Guillaume Jerome, tin du 
tous deux Bacheliers aux arts, ſesquels, Francois 2 
pour avoir ẽtẽ ſeulement deferez & ſans Diet. 
etre ouis, furent condamnez en Parle- TE 
ment A -perir par le feu & ſoutinrent N 
jusqu'au dernier ſoupir le parti de la 
vẽritẽ. L?*execution Sen fit a Londres 
dans la place de Smithfield; od furent 
pendus, dans le mème tems, trois autres 
Docteurs & Theologiens du parti con- 
traire, pour avoir refuſẽ de reconnoſtre . _ _ 
le Roi pour chef de PEgliſe Anglicane 
ttrange & inouĩ contraſte juſqu'alors, & 
qui fit qu'un Frangois, qui ſe trouva- M 
prẽſent, ne * s empeècher de s'ẽcrier au n 
milieu de la foule: Bon Dieu I quellen , „, 
rens ſant-ceci ? its Pendent les Papiſtes & $17, 4. 
brulent les Anti- papiſtes ! Le 7. & Aout za). 1. 2. 
on en pendit encore pluſieurs autres, de ; 
ceux qui ſe dẽclaroient pour les Moines 
contre le Roi, &, entre ceux - la, le 
180 Wes | 5 u 
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15. au Monaſtere d' Ancaſter. Mais rien 
ne parut plus remarquable, au milieu 

de toutes ces Executions, que le ſupplice 
d'un certain Baron de Hungerford, qui 

| Etat conduit à Ia mort pour un de ces 
crimes abominables qu'on ne nomme 

| Point, paroiſſoit fi deconcerts & ſi ef. 
frayẽ, qu'on le erut en dẽmence & hors 

de lui meme; tandis que Pinfortune 
Cromwel, qui i Paccompagnoit, ayant de- 

ja pris ſon parti, ſe montroit A tout le 
Monde calme & tranquile & regut enfin p 

le coup fatal avec une aan i 
fermetẽ ſurprenantG. te 
XVII. LANN EE 1641. ne fut pas moins n 
Catherine 22 quoique:- les pr — — du Pa- le 
Howard piſme fuſſent un peu traverſez par le fort I d 

delta de Ia nouvelle Reine. En e 

convaincue 8 t, Outre 
&adultere, qu'elle s toit mal conduite avant ſon 
I condan- mariage, ayant ed pour le moins deux 
= 2 m7? Galands ala fois & cela avec ſi peu de 
Ca 1 qu'elle avoit eu pour te- 
Parinent moins & pour complices de ſes debau- 
— ce ſu vjet ches la ou trois Creatures; auſſi per- 
& rai- duẽs qu'elle; elle continuoit. encore le 
Aaglut. mèéme train depuis qu'elle avoit ẽtẽ ho- 
..... Norce de la couche Royale, & pour ſe 

.  fatisfaire plus commodement, elle avoit 
choiſti pour homme de chambre, ou 
Pour. knots, un de ſes anciens Fr: 
. e & une de ces Perduse Pg a 
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Anglet. xV 1. SEC LE, L. xvII. 
Dame d' honneur. Il n'eſt pas bien a- 
vere chez quelques Hiſtoriens, que le 
Secretaite eut repris avec elle ſes anci- 
ennes licences; mais comme elle aimoit 
la diverſitẽ, on Paccuſa de s etre ſervie 
du miniſtere de la Rocheford, une des 
Creatures en queſtion, deja flẽtrie && 
deſhonorẽe par ſes infames calomnies 
contre Anne de Boulen, pour intro- 
duire aupres d' elle un troiſiẽme Galand, 
nommé Culpeper, avec qui elle | avoit 
paſſe depuis les onze heures du ſoir 
juſquꝰà quatre heures du matin, dans le 
tems que Henry, enyvrẽ de ſes careſſes, 
remercioit avec des larmes de joye tous 
les Saints & toutes les Saintes du Para- 
dis, de lui avoir procure une Epouſe 
ſelon ſon. coeur. Au moins c'eſt en ces 
termes qu'il. en parla un jour à un Evẽ- 
que, des mains de qui il venoit de pren- 
dre la communion. Cependant comme 
le feu produit tonjours quelque fume, 
toutes ces ẽnormitez arriverent enfin de 
divers endroits aux oreilles de Crammer, 
qui sen ẽtant ouvert à quelques Mini- 
ſtres, convint avec eux qu'il en infor- 
meroit le Roi. La commiſſion <toit 
perilleuſe, mais le ſilence Peut ẽtẽ peut- 
etre encore davantage. II vint donc 
auprès de Henry & tout tremblant lu: 
fit le detail de ce quiil avoit appris. = oy 
115 | ˖ 
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1542. fut pour lui un coup de tonnere, qui 
penſa lui Gter la parole. D'abord il 

n' en vouloit rien crore, mais comme on 

ſe fut aſſure des coupables, & que la 

Reine elle-meme, qui ſe jettoit auſſi 

ſur la negative, eut avon enfin, com- 

me eux, tout ce qui s. ẽtoit paſſẽ avant 

ſon mariage, Henry s' abandonna pre- 
miẽrement a ſa douleur avec des torrens 

de larmes, & enſuite à ſa juſte colere, 
contre celle qu'il avoit le plus aimee. 

| On lui fit donc ſon proces & quoi qu'elle 
| He confeſſat rien de tout ce dont on la 
| chargeoit en dernier lieu, le Parlement 
Y paſſa outre & la condanna à perdre la 
/ ', rete avec fa Rocheford; ce qui fut 
| Execute des 'le mois de Fevrier de 
| Pannee ſuivante, & ſes galands furent 
pendus. Du reſte, le Parlement, qui 

a Pinſtigation du Roi avoit pris cette 
affaire à coeur, paſſa un acte par lequel 
toute perſonne qui auroit. ẽtè defloree 
autrement que par un mariage legi- 
time, avant que d' ẽpouſer un Roi d' An- 
— — & qui paſſeroit outre ſans le 
declarer, ſeroit cenſẽe coupable de haute 
trahiſon & traitẽe en conformite, &x de 
meme ſes Parens, ou ſes Tuteurs, ou au- 
tres, quien auroĩent eu connoiſſance, fans 
en avertir Pinterefſe ou ſes prineipaux 
Nliniſtres; ce qui ayant paru une * 
W | N | 5 or 
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fort inhumaine, pour ne pas dire fort 18% 
ridicule, & le Roi enſuite ayant ẽpouſe 
une Veuve, Catherine Parre, les ri- 

— 2 hautement, Q aucune fille 

1 avoit ofs ſe priſenter pour le Roi, parce 

qu'il My en avoit aucune qui 8 crut aer: 
vierge pour riſquer la Touche, & qu ain 

E pawore Henry one: 4c oblige de rabat- 

tre ſur une Veuve. 50 

Mars reprendrele fil de PHIC xvi 

toire, il faut avoir qu en ce tems. ci la —.— aques 5. 
meſintelligence qui ẽtoit deja entre les 5 225 
deux Roix, Henry VIII. & Jaques V. neee 
Roĩ d' Ecoſſe, ſon Neveu, & de laquelle /on nc 
nous avons parlé dans le volume pre- 274 la ba- 
cẽdent, aboutit enfin à une guerre ou- 2 prog 
vette; II faut rendre cette / juſtice au ii ant 
premier, eſt qulayant tentẽ toutes les gu'une le 
voyes imaginables de ſe faire un Ami de 5. jours. 
de ee Neveu, j 7 uA lui offrir ſa pro- 1 
pre fille à des conditions tres-honorables, 

1s roit encore, depuis que Jaques 
avoit 6pouſe une Princeſſe de France, 
à rechercher ſon amitiẽ & pour cet 
effet lui demandoit une entrevuẽ x York, 
ou telle autre part qu'il voudroit, pour 
<onferer enſemble ſur leurs interets com- 
muns. Mais celui-ci, après avoir donnẽ 
parole A ſon Oncle qu'ils ſe conforme- 
roit à ſes deſirs & ſe rendroit à Vork, 
au tems marquẽ, au lieu de lui tenir 


e' une part, à la tete des Anglois, entra 


cd i firent de pareils ravages; mais 


s  HisTorirEe DU Aal. 
154. le & de garder au moins le deco- 
—.— un ſi puiſſant voiſin, le laiſſa 
morfondre dans ſon attente, -preferant 
aux loix du devoir & de la reconnoiſſance 
les conſcils pernicieux des Frangois,” ou 
les laches inſinuations des Eceleſiuſti- 
ques, qui Yen detournerent autant par 
menaces, que par promeſſes I par 
preſens; car ils ẽtoient riches, en com- 
araiſon du Roi. Ainſi donc commenga 
guerre, qui fat très· funeſte a I Ecoſſe 
& à Jaques V. Car le Duc de Norfolk 


dans le pays ennemi & en ravagea 


| les frontieres, & d' autre còtẽ, Jes: Ecol; 
ſois firent une excurſion. en Angleterre, 


le Roi Jaques n'etant-: pas bien d'ac- 
cord avec ſes Generaux, dur: ce:quilles 
vouloit obliger à obẽir à Olivier Sinclair 
Jon favori, le deſordre ſe mita tout 
d'un coup dans ſon armẽe, la plus part 
des officiers quittant leur poſte & jettant 
bas les armes; ce qui tant apperęu par 
jones" profita — on & 
attaqua a. ropos, u'il ur 
aiſẽment ſur "4 — — 
-deroute. Pluſieurs Seigneurs Ecoffois 
& environ deux cens Nobles du Pays 
furent faits priſonniers, avec plus de 800. 
autres, ſans compter les morts ; & 1 le 
+a - FRO 
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WI. hi. müme, qu Aa d pe 5 
fut peu 8 
Pithettume” d aypir 18 2 pea Te 
confetts, ne laiffant apres lui qu une 
we, nce cing jours avant a bataille: 
a fameuſe Marie Stuart, Reine 
Aol, Tige de tant de Rom & de 
5 b. ie fi traverſee & 
wer H ſi tra enri ayant ris _ 
3 comporta en W 
1 "fr traitef tous les priſonniers 
avec beaucou . Is & renvoya 
les nobles & s ſcigneurs fans rangon, 
mais à la charge pourtant qui favo- 
rizeroient le mariage qu'il projettoit de 
ſon fils Edouard avec la jeune Marie, 
afin que les deux Royaumes fuſſent en- 
fin'reunis & gouvernez par un meme 
Souverain : mais tous ces projets, quel - 
que ſpecieux qu ils fuſſent, n eurent 
t aucun ſucces, parce que le 1543. 
Cardinal de Betone, de concert avec la 
Reine Douairiere & le Clergẽ, fouleve- 
reißt preſque toute la Nation contre 
cette alliance, & publierent à grande 
cris qu'il valoit beaucoup mieux pour | 
ex que la jeune Marie echut? a un France 
Frafigois. | 
Tovrzs ces tiver ne Arent ee Far, 
pas moins funeſtes à la France qua PE- ;;, els 


Colle. "Eur COS on een aller qu? - mw Char- 
WT | | TOY les V. & 


re 
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guerre à 


1543 · 


A les F furent, ET rigltes, 


All- ts Henry, du naturel dont il Etoit,,,,ne 


4 France. 


toͤt par un principe de Politique que 


fortifier contre la EG > ede 
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pouvoit qu tre mortific & meme. irxitẽ 
de voir un Neveu, fils de fa ſœur, prẽ- 
ferer alliance de la France à la ſienne, 
& dans le Royaume de ce Neves, une 
faction Eranęoiſe dominante, tod 27 
N A ſes vuẽs & prete a e Tome: 
ignemis pour le traverſer. Tout 
5 ne pouyoit naturellement quchran- 
ler & meme ©teingdre Pancienne amitié 
qui avoit 5 rolyours .Ere d 


& Franęc r tout dans un te 
celui · ci aſſailli de toutes parts par 1 


pereur, avoit plus beſoin de Henry, 


qu Henry n'avoit ' but... Nouvelle c = 

conſtance favorable, comme on vpit, 
pour, SO ans uint, qui diſoit à 1. 
ke Monde. d depuis la mort de ſa 


7 avoit tout Cable & qu ainſi rien ne 


Pemptchervit de renofler avec Hear) ©. 
qui ẽtant releve avec beaucoup d 8. FA 
par le Miniſtere Anti: Proteſtant, pluſ- 


un principe de 1 9 . di 
Tenry à <couter YEmpereur avec d au- 


tant plus « de facilit, qu'il. ſavoir 
celui ci n ẽtoit pas ty Avec le 55 


& queen Salliant avec lui, il Tours 
P 


coſſe & meme contre P 
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3 . le Roi 
= —— lui axans montre les 


Tayant fat vrnir 
r JP: FEB gonke a 8055 
- truie,1-hib-erdonna a avoir qui, 'Þ 
de Strahguilizer & eee Gn 
—— en effot, ib lena e | 
N gontreꝛ ges — * de li 
e fut pas des plus. 


tragiquaiũ por. 
. -vexations; RN 
A. Windſor pour Weber uf 


el) 
ES Parfn, Robert 


Filmer, eus d une pis- 
tẽ — on en auroit brult en- 


S Jean Marbeck, fi Ee 
de ſon propre b ne e xg ein⸗ 
terceſſion d Autzui, ne lui æt fait 8 


XXI. Lu ſpivante le. oy ie 
Le Parle- der e ag raglen la ſugc vol 
ment regle -dfgerming 81 ati gu D 

| — ſon Peres que i 


len + 


6 lle-41 pouxoit 
. cal bi paris 68 — bs 
Y _.MO 5 


F TW PT OT 


\ 


Agb XVI. S ROI R, L XVII. 
- ow fans: poſterite, en ce cava ee 
—— 


de reconnoĩitre 
ſucceſſeur celui qu il 


Noi d iindiquer par ſon teſtament. On 
void hien que tout cela fut minutẽ par 
| pour gagner les bonnes graces. 


OY 


de'Chates:V, qui en cet 


acte la memoire & Phonneur de f tante 5 

NT puiſque = = _ 

paravant :degradee ẽtrie on 
| re Fere, entroit en ſon r F nit 


„ auſſi bien qu Elizabeth. 
Aprés cela, on penſs_ rout de bon 4 


ucoup de ravage, deſola la « 


& d Edinbourg, 
teau, les brula & les ſa 


ir en 
et ayant paſſe: 


contre elle; & en en 
Flandres avec —_ 


des forces à proportion, il mit le ſiẽge 


_—_ © Bologne oi rendit après deux 5 
=_ erg hr og 
| © anfſ{ de grandes p e ſur cotes, - 
 VAngleterre plus de trois cens Vaiſſeaux 3 


re que cette annẽe valut 


ccagea, & avere 
tout cela ne decida de rien. Pour ce 
qui eſt de la France, Henry voulut 


| — Phonneur oh perſonne 


faire la guerre à Ecoſſe & 2 la France. 5 
3 envoye au Nord, & y fit 


rs en Een, Prit les villes "I 
pr. excepte/le Chi. 


res- grande faite & 


F Fran- 


9 dois, 


—— 
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1544- gois, de od Pon trouva, entrꝰ aqtres den- 
rees, une ſi grande quantitẽ de vin, que 
les Caves des particuliers ne ſuffiſant 
pas pour en contenir les tonneaun, onñ 
fut oblige d'en remplir trois Kgliſes 
dans Londres, ſavoir celles des Avg: 

tins, des Dominicains & des Franciſ- 
cains, dont on avoit dẽmoli tout nou- 
vellement les Monaſteres. Cette meme 
annẽe la Litanie fut traduite en: Anglois 
e i uite en cette langue dans le ſer- 
. ic par tout le Royaume;z ce 

_ ut Ts: bon augure Pourotout le 
; oo 8 41 ag c 

XXII. en ce qui eſt de FEmipereur,” il 
poles gt at auſſi la France de divers en- 

1 5 1, droits mais avec un ſucces: different. 

battaill Car dans le iktpub, il perdit la fa- 

an, ou de Ce- 

4, Mais „ Tizoles,” & ce fut le vieux Duc, Alphon- 


8 2 My fe Davalos, Marquis du Guaſt & gou- 


i Favantæ verneur du Milanez, qui commandoit 
Juſu d ſes troupes & qui fut battu dans toutes 
_ oies. les formes par le jeune Frangois de 
ene Comte d' Enguien, Prince de 

e eſperance, mais qui mourut peu 

temps apres, d'un accident facheux, 

ta plus part des Hiſtoriens Frangois ra- 
tobe au ſujet de cette battaille, que 
PDavalos s' attendoit fi peu à la perdre, 

oy fav trouva dans ſon. bagage, __ 
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la victoire, une 
riqts pleins de ford & de cade 
pbur enchainer les priſonniers 
mener en triomphe, & qu outre cela, il 
avoit toſijours eu aupreès de lui, durant 
la melee, un Cavalier tout pret à partir 


au premier ordre pout porter à la Mar- 
po” 7 fa femme la nouvelle dune victoi - 

2 complette. Mais il en arriva taut le- 

contraire. Dix mille Eſpagnols ſe trou- 


verent ẽtendus ſur le champ de bataille, 
& quatre mille furent. falta: priſonniers 


avec tout le bagage & Fartillerie. En- 
ſuite Carig ag ſe rendit aux F ranęois 
6 


avec tout reſte du Mont ferrat, ex- 


cepte Cazal. Ceci ſe paſſa en Avril; 


mais au mois de Juin ſuivant, pendant 
havin: Comted*Enguien ẽtoit encore oc- 


cupẽ devant Carignan, Pierre Stazzi, 
Exilẽ de Florence & auſſi General dans 


les Troupes de Frangois I, fut attaquẽ à 
ſon. tour, lorſquꝰil commandoit un au- 


tre corps, & battu par le Prince de Sa- FR 
lerne, bun des Generau 'de.'YEmpe- 


reur; & cependant, admirez les bizar- 


rh. de la fortune & les reſſources de 


= 1 le meme Strozzi, ayant ra- 
du mieux qu'il put les debris. de 
ſon armẽe, Pente dans le Mont · ferrat 


& vint mettre le ſiege devant . . 


dans E Albezano, * "= "pot 


\ | 
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1544. YEipereur lui: mème, qui ſe rẽſervoit 
Er la Flandre & qui ſe flattoit qu'e- 


tant joint avec le Roi r cy, , Us 
| Fete i = penẽtrer enſem | 


i attaqua d abord Luxembourg 


p 
te. il prit Lager dans le Duche de Rar; 
mais plus difficilement S. Dizier dans 


la Champagne, quia la fin fe 
— & 00 Prince 


HOON Rene, d'O- 
coup de Tg dans le tema 
es de 1 

ier, 1 eur 
A Pointe 1 vers Paris le kong deln 
| chemin faiſant Eſ- 
pernay, Chateau-Thierry, Soiſſons  & 
d'autres petites places, tandis que Fran- 
cois I. de l'autre cõtẽ de la riviere avec 
ſes troupes, le laiſſoit faire, de crainte 
1 ub une bataille donnee mal à propos ne 


renvoyàt à Madrit. Cependant Pa- 
; mm radin nous affure que fans compter Par- 


ment deli- me quiil avoit'en Piẽmont & celle qu'il 
e, avoit pres de e, il lui reſtoit en- 
trennte. core bien cent mille hommes autour de 
lui; * ce me * 

pour repouſſer quel Ennemĩ que ce ſoit: 

| | ra Ecorrs .cet Hiſtorien rs Eton 

t & qui repreſente les choſes d' a- 
2 pres nature: , Apres la prinſe & fac 
votre tems, 34 de Chat reaw- Thierry, les Avancou- 
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qui Aar ANG funda r fi. 
Joſordrs Bit grind en ville, les 
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Poir telle confuſton, que Nature Aut. 


que tout voulu — die billon“ 
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„ en cet effroi dit le Rol nn mot. memor 
ble, ee garde r R 
„ Ms: les gard, * 
dien d avoir mai © 225 aimait hiep 


32 tous * de. A ee 
-» ville& pluſigurs autres guſqu'au nome 
3, bre ade 40000. hammes. bien ,.armez, 
„, ſang comprer; la rmeris, du Rai 
* des. fGarnilogs, &. 4 1 
* devant le: Roi de telle contenance, 
„ que le Roi pit grande aſſuranqe en 
e. erer & ᷑ẽtoit lors . 
„ France Exctꝗant en nombre _celle de 
Tit „LE eur ; bi ciſpoſte & deliperee 
„de on que jamais armèe ne 
2 6: Me ils hes eee es 
bs 2 orien, |: ar des 
randes battailles,, & que s ils en fuſ- 2 
t venus la, il faloit que Yun dec ces 
” 1 Prinves, fut ruins. Meme- 
„ment Empereur c 


doit à con- 
25 ">noltre eil Stoit entre. trop avant, 
,»'tropi Hloigns de {a frontiere & que 
il batoit mal pour olui, il NV vit 
55 een „Dautre 
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part 1 le Roi les vidtoires ne c 1644. | 
venir deg hommes, mais etre données | 

de Dieu, 15 il ne ſe foit ſ fort en ſa << 

bus $5. cherc . tous les mp- 3 

yens Geer l peri Tune bataille, <<. 

qui auroit ste la deſolation totale de. 

c no Royaume kee 3 * | 

autre ẽteit avenu par la mi | 

ble & 752 calamjceuſe bo bataille de 8 

lers, We ne fut jamais la pareille | 

n ſuite d' oppreſſions, & de malheurs, “ « 

Pour toutes ces. raiſons, ces deux “ 

princes amollirent leurs cœurs & ou-. 4 

blüierent les injures particulieres pour * 

vincliner A Ia paix: la quelle fut lors cf 

raitee, par pluſieurs allees & venues < | 
igieux Eſpagnol (Gabriel! 647 Crip * 
ume udiant à Paris en Theo- < © 25. 

ogie, lequel - avoit. grand acces au © 

onfefleur, de Empereur, & par le 

oyen du quel furent faites pluficurs,* 60 

emontrancęs a ſa Majeſte, pour le: „ 

raite de la paix: laquelle fe con- 

lue plus; 1 par . inſpiration divine que =. 

ar Euvre & faveur humaine. e e 9 
n notre tems admirable, qu'un pau- 4 
re Jacopin: ait redige en pa & con- ©+ 
orde ces deux grands Monarques ; 85 | 
e que .n'ont, pù faire le Pape, Prin- e 5 
es, ni Cardinaux. “ II eſt certain que 
Lor; ; la Premiere 
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Ennemi; & la ſeconde que 14 Reine E- 
leonor trouva moyen d' appaiſer ſon frere. 
La paix fut done conclue & alfurte au 
mois de Septembre dans la petite ville 
de Crepy, qui donna le nom 1 ce Traits, 
dont voici les principales cbntlitiom 
La fe. que dans Peſpace de deux ans, 
T Empereur donneroit fa fille, ou celle 
de ſon frere Ferdinand, au Due d'Or. 
| leans, ſecond fils de Frangois I. avec |; 
Duche de Milan pour fa dot, ou le 
Pays-Bas avec la Comte de Bourgogne 
& du Charolois; Qu*au cas, qu'il Te de. 
terminaàt pour Milan, il en retiendroit 
la clindelle- avec celle de Cremone, jul: 
va ce qu'il fut provenu wn enfant mile 
ju mariage projettẽ; ou Sil donnoit le 
Pays-Bas, qu'en ce cas-là Frangvis ! 
renonceroit purement & ſimplement a 
Mlilanez. La 2*, qu'on fe rendroit r. 
ciproquement tout ce qu on 8 toit pri 
de part & d'autre depuis la dernier 
trève conclue i Nice, dans la fameuk 
ntrevue dont on a parlẽ: La ge. quion 
eroit ſatisfaction au Duc de Savoye es 
lui rendant tout ce qu'on lui avoit pris; 
& enfin qu'à Fegard du Roi d' Angle 
terre on le comprendroit dans le traits, 
_ $1]. vouloit, & aux memes conditions 
Mais Henry, qui avoit pris Bofogne 
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Ende) rejettu tous ces articles, fort n 
dignẽ contre lEmpereur de ce qu il Ta-“ 
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engage dans fa 
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deux Roix auparavant bons amis & faire 
tomber ſur eux le poids de la 

en Len dechar 
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content, la guerre continua entre les 
deux Roix, ſans qu'il ſe fit rien de part 
ou d'autre de fort dẽciſtff. Il eſt vrai 


ans ſucces. II ſe gliffa meme dans fon 
armẽe une maladie contagieuſe qui fir 


la paix contre Vavis de fon ane, qui 
vouloit prolonger la Guerre. Ce qui 


pedier le Cadet par le poifon, comme 


ce Prince Etant mort, Pappui de la 
& de la concorde tomboit avoc lui. 


fame. x vn. S1 fc, L. Kir. 
by Mats | * 
preſqu uuffitot apres Pavoir r nel, 


erelle, comme sil ne gue tems. 
ropoſs en effet que de brouiſter 1544 


geant, pour aller ndre 
plus de fureur fur les Prin- 


ne pas-profiter. de ces 
— inf 6 Henry 'w*erant pas 


que l'annẽe ſaivante Francois I. fit un 1843. 
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effort pour reprendre Bologne, "mars. 


peri beaucoup de Monde & entt' autres 
le Duc d' Orleans ſon ſecond fils, qu'il! 
aimoit beaucoup & qui avoit ſouhaĩte 


fit ſoupęonner auſſi que la faction Ita- : 
lienne de eette Cour auroit bien pit e- 


elle avoit deja Expedic Paine, Du reſte, 


comme 
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i an comme PEmpereur ne pouvoit | ar lui | 
u Trai- 


= donnert ſa fille, ſelon la teneur 
ts de Crepy, il ſe trouvoit diſpenſẽ par- 
n oe demembrer Milan ou les Pays-Bas 
Tow 5 ſes domaines. D'autre cõtẽ, le Roi 
-: PAngleterre, qui ſe yoyoit en lan- 


encore enfant une —— ſur les bras 
& craignant d'ailleurs les mences du 
Pape & du Concile, ſe rendit enfin aux 
Pro IK — de la France, dont la prin- 
cipale fut, que moyennant la ſomme de 


huit cens mille ecus, qu'elle payeroit i 


PAngleterre en huit .ans de tems, ſayoir 
cent mille ẽcus par annee, on lui ren- 
droit-Bologne au bout du terme. 
XXIII. C'zsT ainſi que finit la guerre entre 
Francois I. les deux Roix, véritablement la plus 
89 5 mal entenduẽ du Monde, puiſqu'elle 
tans. Maj. ne ſervit qu'à tirer d'embarras leur En- 
facre de nemi commun, pour le mettre en ẽtat 
Merindol de gourmander la Chrẽtient & d'acca- 
5 3 „ bler les Proteſtans d' Allemagne; ce qui 
4749 toit vrai. ſemblablement le grand but 
du Dominicain pacificateur, creature du 
Pape & de PEſpagne. Quvoi qu'il en 
ſoit, apres. toutes ces brouilleries, Henry 
& Frangois I. redevinrent amis auſſi fin- 
cerement qu'ils l'avoient jamais ẽtẽ. Ce 
e. 'il y eut d'ẽtonnant dans leur con- 
e Celt FE ni F'un,. ni-Vautre ne ſe 
mirent 


gueur, ne voulant pas laiſſer A ſon fils 
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leur! paix avec Dieu & de 
1 un Prchengem Serdcoren [Uta 
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neit:' mais le Rol de France ſur- tout 
woit ſignalé eb malhüreux zele d'une 

aniere horrible, année Prẽcedente, 
orſquꝰ il ordonna ke Haase de ceux de 
| erindol & de Cabrieres & des envi- 


durnon & par le miniſtere de Jean 

Menier d' Oppede, le plus cruel & le 
plus denaturè de tous les hommes. Car 
n'y a point d' atrocitez que ce monſtre 
e commit dans cette ẽxẽcution contre 
le 3 ens defarmez, qui n'etotent 
oupables d autre crime que d'avoir re- 
ett nk idees' du Papiſme qui ne 
es accommodoient pas. On bruſla done 
eurs bourgs & leurs villages, on rava- 
gea leurs | 
ömmes & les femmes, les filles & les 
"fans juſques dans les bois & dans les 
dus de la terre & on les paſſa tous au 
fl de Pepte, juſqu'au nombre de plus 
le ws cens. Le recit en fait dne 


fois leurs: alien &/teurs' bons ans J 
Bien loin del Als Simaginerent de faire Rc 
5 tous 


rons, par le conſeil du Cardinal de 


bitations, on pourſuivit les 
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is attachement pour les nouvelles i- 
les St cela juſcqu A Ia imotokicluſive: 
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on ne. les a point accuſez d'avoir brult 


revenir apres lui. On dit que Franęois 1 


toute la France, à Pinſtjgation du mme 


riens, qwil avoit autrefois p 
ment ſetourus dans l' affaire du Wirtem · M1 


venir. I} ſe plaignoit auſſi quelquefois 
que les Proteſtansd'Allemagne Payoient 


de Religion. 
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A la cruautẽ on ajouta meme le vial & 
les inſultes les plus criautas. Le P. Da- 
niel a beau pellier, ſelon ia methode or. 
dinaire, cette eirange -'boiicherie j M. 
eroyahle que lui, en fait un: narrẽ fi-ex- 
act & Aae ele V. Livre de 

iin eſt pas neceifaire — 


ven: repentit dans la ſaite 1 mais il: nya 
guere d apparence à f gels, puiſque par 


Cardinal, il ne ceſſa de perſecuter 
Ie fer & par Ie ſen ces pauyres- Lanke 
is politique. 


berg; ayant fait ſa pain, diſoit-ibnou-W1 
vellement, avec PEmpereur, que | pour e 
travailler d ſon exemple au maintien. de l 
Vraye Religion & la fuppreſſion di 90 
Schiſme, Te qui certainement eſt un f 
projet digne d'un grand Roi; mais il 
ne paroit pas que que le ſupplice des in- ; 
nocens ſoit un bon moyen pour y par- 


neglige. Cela peut- tre; mais au moins 


aucun Papiſte dans leurs terres pour fait 
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HEN Rx, dans le mème eſprit que X * i. 
Frangois, en vouloit t principalemęnt A He 
ceux- qui te aj la preſence reelle,. le 
85,6. articles dont on a p 
be + git... exẽcuter de tems en ten 
quelques uns. Le. Miniſtere d alors, 
charme de ces belles "Executions, fit de ein- 
nouvelles tentatives pour accabler PAr- 
cheyegue, diſant hautement devant Ie 1 545+ 
Roi, qu'il ne ſervoit de. rien de punir 
le colmmun peuple, dans le tems qu“ on 
epargneit les Erands, & qu'on n'ẽtein- 
droit jamais Pherefie, tant que ſon prin - 
cipal auteur & Proporeur ſeroĩt con- 
ſervẽ dans ſa digni re & dans fa puiſſance 3 
quills, ne pacloent, pas en vain, mais 
qu ils ayoient des preuves ſuffiſantes de 
e contraventions contre les 6. 
articles. 1 le 45 1. avoit 
21 e ſon rimat, 
| e 158 toute leur rage, 
11 continua rotection. Catherine 
* Ia nouvelle E fut plus expoſee 
ur. riſque de la, tete: comme elle 
a 1 Proteſtante dans le coeur, 
ale ne Bo Woite &empecher ge N 
1 tement ſur tous ces ſupplices, 
mem Sn du Roi & de Racker 
1 . des h un peu op- 
das des aux. prejugez de ſon mary; qui, 
ene l & alors fort a: 5 
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nat fl W eg bertez,” JUlgues-12 
qu'il en platghit a ardin — 1 toit 
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Cet homme, ne _ pas u 
que de pareilles victi rend ey 
WP avec ſes” See & ayant ra- 
de toutes Parts des Articles d'ac. 
ere contre Ja Reine, vient Jes _ 
ſenter au Roi; qui nenterll ht po 
railtetie ſur ce ſujet, entre en ere 1 
accorde un ordre ſig one de. 1 er 
la conduire à la Tout. Or Aft 
bönheur, que celui qui avoir regu 1105 
dre, Vayant laiſſe tomber de ſa poche 


of 'meEgarde, un Offlcier de 14 Reine 
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& va trouver 1 er Fc of 55 
poſe ſon kmnesenes de fon. en 
retrenchant Tur 'Pigno ne Maire 
du ſexe & proteſtan de d Et 
autres ſur des | points 11 diffeiſes de la- 
8 Net e ls Roi ne cohvehant 
Point, par Sainte Marie, interrom. 
poital, Vous tes g * 3 0 hon 
enfix continues... .. 
{tif84 fi bien & 40 5 de ae gre 8 0 Re 
le Roi charms. de fon eſp & Adr 


plus de ſon bon cœur d e ſon amitie, 


Jul | pardonna ſur le le amp & luf rendt 
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Gl pri rw Is ẽtoient encore enſemble 1543. 
dans le J (bs, quand le Chancelier, 

qui Avoit ẽtẽ le principal gent de Pac- 
cofation avec Gardiner, arriva avec 40. 
pies pour la, chercher & hm mener 4 

Tour & fit ſigne au Roi du ſujet de 
ſon arrive: Mais le Roi deja tout 72 
nẽtrẽ de ce qu'il venoĩt entendre 
reconciliẽ avec ſon 145 dẽchar Log 
toute. {a colere contre lui & le fit reger 
au plus vite, non ſans avoir elluyé de 

Arz reflux des choſes kumaines: Xv. 
Norfolk & le Comte de Sui ſon F ils, Norfolk 
ẽprouverent auſſi à leur tour la ſeyerits & Jon fils 
de celui dont ils avoient fi mal ogy e % Comte 
la faveur. Ce jeune Comte, fier de | — 0 w 
levation de ſon Pere & enflẽ de ſon pro- Wh 2d. 
pre mérite, vrai ou faux, ne pouvoit diapite. 
digeret Paffront qu'il pretendoit avoir 
regu dans la derniere guerre avec, la 
France, lorſque commandant en chef 
Parmee Angloiſe, le Roi peu content 
de ſes progres, ou de ſa conduite, le 
rappela, pour mettre à ſa place Mylord 
Seymour 3 ce qui 17 Virrita ſi fort & contre 
le Roi & contre le Duc, qu'il eut la 
hardiefſe de menacer le defnier dune 
vengeance d'éclat, des que le premier 
auroit fermé les yeux; zjoutant dau- 
tres choſes peu W ata A x autorite 
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"$617 Mer 9 5 d-avoik f orize les .deſ- 
nd fene iel de ſon ils, au moins 
—_ | "comme i} Pavoßa lui-. 
35 TS Hattaßt caddde ir Teſprit EN 
abs ar cette voyez -Mais le Pale. 
F yoyoit à qui il Apoit 2 faire, 
Kip ts cohdammationi & 'ipmma un jour 
Pexecuter, onthe on ayoit fait 
on Fils. Mais par bohheur pour Jul, 
le Roĩ ml Fame pfeciſement la meme 
nuit, Ny Pr feecdoit' le jour fatal defliné 
à foi f. 225 ce; 16 on it, Edouard, age 
de * prope ou fe $ Tuteurs, ne_trouverent 
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eur une jeune Femme de 25 ans, dune 
naiſſance illuſtre, d'une beautẽ excel. 
lente & un clprib qui repondoit à tout 
le reſte; mais ſa conſtance au milieu 
des flammes lui a donnẽ une lace tres 
honorable dans notre Martyrologe. Son 
nom ẽtoit Anne d Aſkew: ſon mary fut 
ſon Délateur, Gardiner ſon Inquiſiteur,- 
le Chancelier lui-m&me lui donna la tor= 
ture, le bucher fut ſon | lit de mort, 
mais ſa foi fut ſon ſoutien & ſa victoire, 
& le Ciel indubitablement fa recom-" 
penſe Je ne ſeai ſi je dois ajouter ici 
un fait que je trouve dans les 3 1 
de ce Regne; 5 Ceſt' qu'un nomme Gui 
laume Fox , potier de terre de ſa 
profeſſion; ſans avoir ed de maladie au. 
paravant, tomba dans un . 
profond, que pendant quatorze jours 5 
entiers & quinze nuits, rien ne fut ca- 
pable de Pe eveiller, | juſqu'au 15. Jour | | 
qu'il ſe réveilla de lui: meme, 5 

bon ẽtat, qu'il croyoit n' avoir — 

22 ſeule nuit, & en effet ne ſe dẽs 


ages elt conſiders ia quan. 
titẽ 888 ee wavoient fait en pen 3 3 
de hey allo qui batiſſdient vis ny 8 


vis. L Hiſtoire Aite” qu'il veeut | en- 
core quarante ans, C'eſt à dire, jalqu'ch my 
_ auf fraix & aufn 3 0 dats 
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lente, lui prẽſageoient une fin proahaine. 
Ainſi ſentant ſes forces diminuer, Al 
tourna tous ſes ſoins du cõtẽ de ſon fils 
& de la tutele qu'il devoit lui laiſſer: 
apres quoi il ſe determina enfin, quoi- 
quꝰ avec beaucop de 1 it a penſer a iſ 
mort, ne voulant tre Theologi 
aupres de lui que I Illuſtre Crammer,. 
qui Etoit alors à Croyden & qu on man- 
by inceſſament pour Paider à bien mou- 
rir. II arriva lorſque le Roi ne parloit 
plus. Cependant il lui tendit la main 
a ſon arrivẽe & ayant ẽcoutẽ paiſible - 
ment Fexhortation qu'il lui fit, il fit 
connoitre en lui ſerrant la main de nou- 
veau qu'il Favoit oui & approuvẽ, & en- 
ſuite rendit Feſprit le 27. de Jany: 1547. 
ayant regnẽ 37. ans, 9 mois & quelques 
Pad & vẽcu en tout 55: ans.& 7: mois. 
Prince veritablement illuſtre & tout a 
| 1 aimable, ſi on ne conſidere que les 
8. premieres annẽes de ſon adminiſtra- 


55 e Kis du còtẽ de ſes victoires 
& 4 faits d armes, & ſur- tout des 
n 6 55 arrivẽrent ſous 
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Reformation de FEgliſe dans — tems 
de tumulte & de tenebres; malhürtux 
& inhumain du cet de la plus 
ſes femmes, & ſur- tout de ſes meilleurs 
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/ fans” emotion & éxpi ref: ſans remords; 
a Parton dee | 


" ms a E. gllcp 


jens du Clerge 


per . N 


Te Be ny" 4 5 wy 4 TI 1 . a | = 
Ayr. S1 21. Ain 


Part de 


1 


vation des i Ae, 25 Gelre.Flusein 25 


par le ſupplice d'une inſinitẽ de malhũ · 


reux; aſſez ſavant pour ſon -fiecle, 


mais peu inſtruit dans Fart de regner 
& encore moins dans celui de vainerè ſes 
paſſions; inconſtant d'ailleurs & paſſant 


de Pamour à la haine & de la haine » 4 
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Les Univerſitez de Cambridge & dor- 
ford brillent De, aujourd'hui des 
. y a faites, & dans le 
indſor, od il ſut inhumẽ, 
on voit les commencemens d'un Mau- 
ſole que le Cardinal Wolley lui avdit 


fondations 
Chateau de 


deſtine par Aatter le. oe 


8A mort fut bient6t: ſubpie de celle XXVII. 


de ſon bon ami, Frangois J qui éxpir 
deux mois apres, & dont voiei les prin- , 
cipales ———— 
Gaulois par un tẽmoin oculaire: 

en ces entrefaĩtes il tomba Malek 
Wo > ry de Rambouillet pres 
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55 maladie, qui toit une Ar os TUME ST 
»; ievre continue tres-angailleule, & de 
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ſouvent, quoi qu'il cut. priẽ ſa femme 4 
de faire ſavoir, ſon. trepas a ſes pa- 5 


rens. Mais depuis, le bruit $'<tant «+ 


rependu, qu'elle etait pleine de vie *© 
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lui remettre leur--cauſe, eux qui ont 
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is leur ſeance avec les ſiens; que 
"Emperevr en particulier, comme pre- 


aura bien ſoin, S'ils veulen Sy ſoumet- 
tre & y plaider leur cauſe; qu on 
leur donne audience avec toute Te- 
quitẽ '& toute Pattention' requiſe. 
Toutes ces belles paroles ne branlerent 
point les Proteſtans: car comme ils ſa- 
voĩent bien qu/ils"ffy auroient pour Ju- 
ges que le GOT partie, & des E- 
wh ue done a faits devodez à fon ſiẽge 
urs plus grands Ennemis, ils rejet- 
en unanimement cette voye,perſiſtant 
à demander qu'on travaillat à la paix de 
PEgliſe dans P Afſetnblee de Worms dẽ- 


Ja törmee; od ils ravoient rien de mieux 


2 faire. Charles- Quint voyant leur fer- 
metẽ & comprenant᷑ bien qu'il ne pour- 
roit pas les obliger A reconnoitre Tau- 
toritè d'un tel Concile; trouva 2 


peu de ſa demande & de recourira'ſes 
artifices' ordinaires. Pour cet effet, il 
condeſcendit i une nouvelle Conference 
de Religion la fin de cette annee, 
qui devoit ſe tenir d Ratisbonne entre 
huit Dẽputez de part & d' autre, C eſt à 
dire, quatre de chaque cõtẽ, afin qu*en 
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que, qui ſe tiendroit dans la meme ville, 
& od les Princes ẽtoient exhortez a ſe 
trouver en perſonne. | Si cette propoſi · 
tion eut ẽtẽ ſincere, on auroit pu parve- 

nir à quelque choſe: mais les Deputez. 
des Etats Catholiques refuſoient d'y con- 
ſentir, diſant qu il faloit tout renvoyer 
au Concile, qui avoit ſeul le droit q en 
cohnoitre :. &, d'autre cote, les Depu- 
tez des Proteſtans, qui nevouloient point 
d'un Concile, perſiſtant courageuſement 
2 Sen ne TING de Spire, & a ſon 
ExEcution, & à la reforme de la Cham- 
bre Imperiale, felon la parole donnee 
& les actes dreſſea en canformnte, Ain- 
ſi on ſe ſẽpara aſſez peu content les uns 

. Dans cette conjoncture, Charles yr, 

uint compoſa avec le Turc pour une 1! fair er2- 

treve de quelques annees, dans la vue v. avec le 
de rẽduire les Proteſtans, ou à la triſte 1 ure pour 

2 | 3s ies ofppri- 
nẽceſſitẽ d accepter le Concile, ou; au „, Z. 
cas qu'ils le refuſaſſent encore, de les Duc de. 
attaquer dans toutes les formes & de les Brunſwic 
accabler, n' ayant plus d'autres Ennemis ene of Ky 
fur les bras: car quelques mines qu'il , 
eut fait juſqu' ici, il ne les aimoit. point puri. Il. 
& Sil avoir pù les reduire impunẽment, 4#/zence dt 


21 . 12.2 3 | | Charles J. 
il Yeut deja fait depuis long tems. II 4 % 


eſt vrai que des- lors il garda peu de me- gard; & 
2 H 3 We i, 


1 


102 


centre les 
Prote- 


— -. 
1545. 


de Ratisbone, dont il trouva à 


HISTOIRR DVU An. 
fa ſeveriti ſures & * uniquement a les op- 


rimer, II prit ſous fa” protection les 
ines & les Pretres de Cologne, qui 
s*Etoient Elevez contre leur 'Archeve- 

ue cette meme annee, durant la Diette 
2 Worms, & non content de cet acte 
de partialite, il cita le Prelat a venir 
rendre compte de ſa conduite devant 
lui. Et pour ce qui eſt de la Conference 


de les leurrer, il fit afſez connoitre que 
ce nꝰẽ toit qu'un jeu, od le Pape avoit 
donnẽ les mains, prẽvenu par ſon Ambaſ- 


fadeur, D'autre cote, Henry de Brunſ- 


wic ſon boutefeu, & dont les terres 
avoient ẽtẽ remiſes en ſequeſtre entre 
ſes mains, Dieu ſpait comment & pour- 
quoi, ſans reſpect pour ſes decrets ni 
pour ſes menaces, & ſans egard pour les 


arreèts du Corps Germanique, reprenoit 


Mais enfin il 'ne fe demena pas | 


les armes avec autant d'animoſite'qu* 
auparavant, pour recouvrer, diſoit-il, 


ſes domaines & attaquer la Ligue: jugez 
de quel front & ſous qu'elles N 


tems: Car le Landgrave qui le veilloit, 
Palla chercher & le battit fi bien, qu il 
Pobligea à ſe rendre avec ſon Fils ainẽ 


Se on les mit en lieu ſar. Si Charles- 


Quint avoit eu un peu de juſtice, il au- 
roit inceſſamment proſcrit le temeraire, 


com- 


— 


comme is demandoient les Princes de 
la Ligue, en vertu des conſtitutions de 
Empire; mais le ruſs politique ſe con- 
tenta de rẽpondre qu'il Etoit fachẽ de 
cette contumace, & qu'il n'approuvoit 
ni les/Ecrits de Henry, ni ſes injures, ni 
es deſſeins, ni ſes recidives, mais qu ii 
Etoir aſſez puni & qu'il faloit atrendre 
2 un autre tems. Non content de cette 
indulgence pour un homme qui meri- 
toit la plus grande feverite, L*Empe- 
reur ſe retira en Flandres, od il ẽxeręa 
la plus grande ſeveritẽ contre ceux qui 
Etoient dignes de la plus douce indul- 


gence, je veux dire, les divres Prote- 


les plus ſanguinaires & qu'il opprim: 
par les ſupplices les plus Arent a" 
revue en ſeroit longue, tragique & la- 
mentable, nous en avons dit quelque 


cChoſe dans le Livre XII, mais ce ne 


fut qu*un commencement de douleurs : 
on perſecuta par tout; a Anvers, à Ma- 
lines, a Boileduc, dans le Hainaut, à 
Amſterdam, à la Haye, à Lewarden & 
dans toute la Friſe: les ẽxẽcutions ẽtoĩent 
frẽquentes; les 17, les 32. martyrs à la 
fois ẽtoient ſuppliciez; les jeunes gens, 
les vieillards, les femmes groſſes mèmes, 
ce que les Loix Romaines ont toujours 
Evite, was” 74 ẽpargnẽes. C'eſt 


Allem, Xvi. S18'CUE, k. vH. ez 


„ qu'il foudroya alors par les Edits 


| 1845 par de tels ſacrifices. que le Heros : 


tion contre les Proteſtans d' Allemagne. 
Et en Allemagne meme, il ne ceffoit 
d'animer contr eux les Comtes & les 
Seigneurs de I Empire, leur donnant 2 


HIS roIRE Du, Alm. 


* 


. 


d' Autriche alloit conſacrer ſon expedi- 


entendre qu' ils n'avoient pas de plus 


grands Ennemis, puiſqu' ils tachoient d- 


envahir les Evechez & les Canonicats, 
od les Nobles devoient avoir naturelle · 


ment la meilleure part, ou du moins 


VII. 
Les Mem- 
bres de la 
Ligue ne 
3*accor- 


#ivient pas force des armes, s ils refuſoient de ſe 
ſoumettre au Concile. Auſſi le publioit- 
on de tous cotez & les lettres d'Italie 


entr eux. 


leurs Enfans, pour les faire monter, par 


ces ſortes de degrez, aux premiers hon- 
neurs de PEgliſe, _ e 


C 


Tov cela faiſoit aſſez voir qu'il n'y 
avoit que trop de colluſion entre lui & 


le Pape, & quils ne cherchoient l'un & 
autre qu'à terracer les Proteſtans par la 


n'annongoient autre choſe, Ce quia y 
avoit de plus triſte, c'eſt que les Prote+ 


ſtans eux-meEmes, au milieu de ces mal- 


heurs, ẽtoient peu d'accord entrieux, 
& 0 U fort attentifs chacun en par- 
ticulier à leurs propres interéts, ils E- 
toient toũjours aſſez negligens pour le 
E intẽrẽèt commun. Il eſt vrai que 
les Principaux, comme le Saxon, le 


Landgrave & quelques autres, * 5 
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aſſez de conſtance, mais il y avoit auſſt 848. 


parmi eux aſſez de lenteur, & une certaine 
politique trem blante & incertaine, au 


moins du cotede' Vittemberg, Pourne pas bi 


dire une | infatuation ridicule, en vertu 
de laquelle ils ſe flattoient que Dieu lui- 
meme feroit tout, & quꝰ ainſi il faloit ſe 


repoſer ſur ſa Providence. Ce qui cer- 


tainement eſt la diſpoſition Fame la plus 
juſte & la plus heroique qu'on puiſſe 
avoir, bien entendu qu'on fait de ſon 
cote tout ce que la raiſon, 1a ſageſſe .& 
Famour de la Patrie demandent de 


nous. Eh! que deviendroit le Monde, 


vil-faloit s'attendre à des miracles, les 


bras croiſez!- Que mauroĩent pas fait les 


Anabaptiſtes {i on les avoit laiſſe faire? 


Et que ſerions· nous aujourdhui ici en 


Angleterre & ailleurs, fi les Hollandois 


euſſent laiſſẽ agir un certain perſonnage? 
Dailleurs, pour revenir, à mon ſujet, 
pl uſieurs Princes Proteſtans d' alors refu- 


dient pour diverſes raiſans d entrer dans 
la Ligue. L?Archeveque de Cologne, 
aſſeʒ occupẽ chez lui. par ſes Pretres. & 
ſes Chanoines & cite, par Ceſar & par le 


S. Siẽge à rendre compte de ſa conduite, 
n 'ofoie. 15 ouvertement embraſſer le 
arti de la Ligue. Entre les Seculiers, 


es Electeurs & de Brandebourg. 
le Duc Maurice, avec quelques villes 


des ä comme Nuremberg, 
Ratiſ- 


I OG 
1545: 


'HrsTorRE DU Al. 
Ratisbone & quelques autres, quoique 
profeſſant la meme Religion, decli- 
noient tod jours d*entrer dans la Ligue. 
Bien plus, ceft que quelques uns deux, 
comme le Prince Maurice, & Albert 
de Brandebourg, fils de Caſimir, homme 
des plus feroces & dont nous aurons fi 
ſouvent occaſion de parler, au lieu de 
ſervir leurs freres, ou au moins d*etre 


neutres, prenoient le parti de Ceſar en 
tant que guerriers & faiſoient face con- 


tre la Ligue; fans qu'ils puſſent dire, 


dans une guerre de Religion, ce qu'on 
a mis dans la bouche de quelques uns 
de nos Generaux en dernier lieu, qui, 


quoiĩque Papiſtes, ſervoient dans la Re- 


ublique- voiſine: Mon coeur eſt Catho- 
— mais mon Epte eſt Proteſtante. Tou- 


tes ces anti-theſes de bel- eſprit ne valent 


teſtant, pour armer (a main dun Epẽ 


rien; mais elles ſont dẽteſtables dans un 
homme qui ſe donneroit un coeur Pro- 
e 
Catholique à la deſtruction de ſes freres. 
Le coeur & la main font plus unis & 


chacun ſcait qu'il eſt ẽtabli que Pune doit 


etre conſtamment la fidelle interprète de 


Pautre. II s' en trouva meme, entre les 


Brunſwic par le ſang ou par Pamitic, 
uvoĩent fort mauvais qu'on Peut de- 
armẽ par deux fois, banni de ſes terres, 

OR IE NY _ rEduis 


& Brandon qui, ẽtant liez avec Henry 


mus ow gen oy oa rw 9 fl} „ A wa Eats 7 TRIES RO RS Le 7% 
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rẽduit à vivre en exil ou en refuge, & 1545+ 
enfin qu'à la derniere on Peut mis en 
lieu de ſuretẽ & qu on Py retint. III. 
Pov ce qui eſt du premier chef Cara: 
de la Ligue, Jean Frederic, Electeur particu- 
de Saxe, on ne ſauroit diſconvenir que 1 
ce Prince n'eut beaucoup de | merite & b v 
qu'il ne fut des mieux intentionnez de {a n. 
tout le corps; mais il faut avoũer auſſi 2ai/e poli- 
qu'il Etoit un peu roide de ſon naturel, * 
entẽtẽ de ſes opinions, peu diſpoſe A ” 
ẽcouter les avis des autres & a ceder 2 
propos; &o il eft aiſe de conjecturer 
que procẽdoient en grande partie les 
tergiverſations ou la jalouzie de quel- 
ques autres. Il eſt certain au moins qu'il 
ne voulut jamais remettre à Farbitrage 
du Landgrave, qui Soffroit des pre- 
miers, les differens qu'il avoĩt avec Mau- 
rice, ſource de tous les malheurs qui 
arriverent, ni meme lorsqu'il vit que la 
Ligue ẽtoit õbranlẽe, entrer dans aucune 
alliance avec lui, pour le gagner, quel- 
ques inſtances que lui en fit le meme 
Landgrave. En un mot, il <toit de 
ces gens qui veulent que tout ſe faſſe 
de bonne grace & par la loi de la raiſon, 
ne conſiderant pas que quand on a un 
bon deſſein & quon veut le pourſuivre, 
il faut prendre les hommes tels qu'on 
les trouve & en tires le meilleur 
N | parti, 


Religion qu' en haine du 


His TrO IRI DU Smalc. 
parti, ſans ſe cabrer contre les dẽfauts 


& les circonſtances, Il arriva encore 


que lorſque le Roi d' Angleterre, cette 
meme annẽe, moins par principe de 


1 — & du 
Concile & par crainte pour Ceſar, il 
ẽtoit vainqueur, vint à offrir a la Ligue 


d'aſſez bonne foi & ſon amitie & ſon 


alliance, & à leur decouvrir les _ 
& les dangers qu'on leur: preparoit, 1 
arriva, dis- je, que l' Electeur, au lieu de 


ſaiſir eette occaſion pour ſe faire un 
appuy de ce cõtẽ. N, rejetta ſa propoſi- 


tion dans le conſeil, comme partant d'un 
Ennemi de la doctrine Lutherienne. A 
peine meme donna: t- il ſon conſentement 
pour qu'on envoyat des Ambaſſadeurs 
aux deux Roix pour les porter a S' ac- 
comoder: & quoi que la paix ne fe fit 
pas cette annẽe, qui peut douter que les 

roteſtans n'euſſent une belle occaſion 
d'engager les deux Roix a leur-defenſe, 
Cautant plus que Pun & Pautre n'avoi- 
ent gueres de ſujet de ſe lover de PEm-» 
pereur; que le Roi d' Angleterre leur 


dẽcouvroĩt tout ce qui ſe tramoit con- 
tr eux à Rome & ailleurs, & ge autre 


P 
ayant perdu ſon ſecond fils, & manque 
par conſequent les fruits de Palliance de 
Ceſar, c'eſt a dire, le Milanez, ou les 
Pays-Bas, ſe tournoit dẽja de leur cots 
A | pour 
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our” les aſſurer qu'il ne Caccorderoit 1540 


jamais avec lui, ni avec le Pape, pour 


leur nuire, & qu'il ne feconnoſtroit point 
le Concile; à moins qu'ils ne le recon- 


nuſſent auſſi. Ceſt ainſi que Frangois I. 


Yen” 
avec le cẽlebre IAN Srux tus, Rec- 


teur de Academie de Strasbourg, qui 


n'ẽtoĩt pas ſans doute le premier en 

rang, ni en dignitẽ, entre les Deputez 
de la Ligue, mats qui certainement Etoit 
le principal en'capacite & en habllete z 


comme on peut voir dans M. Bayle. 
Mais ene les deux Roix dans la 


ſuite ſe virent nẽgligez par la ligue, prin- 
cipaletrient par la faute de ! Electeur, il 
neſtpas ſurprenant ſi elle 'n'en pitt tirer 
aucun ſecours dans le beſoin, Henry 
crane” aſſez occupẽ avec ſes affaires 
ꝙEcoſſe & ſes Auen domeſtiques, & 
Frangois stant livre depuis à la 


explica lui meme aſſez ſouvent, 


tutèle du Cardinal de Tournon, qui 5 


prẽvalut bient6t & ſur la Reine Margue- 
tite, ſoeur du Roi, 1 7 la D*Eftam- 
pes ſa *maitreſſe,  & ſur Longueval ſon 


Ren, & ſur Du Fraine ſon agent, tous 


nds amis des Proteſtans. Autre tra- 
vers dans PEleQeur, il ne vouloit point 


entendre parler d'une alliance avec les 
Suiſſes, parce qu'ils ẽtoient Zuingliens, 


juſques. i que le Landgrave, à force 1 
a 


— 
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1545- la ſouhaiter, commencoit a lui devenir 


ſuſpect. Par le meme. principe, il 2op 
oy un ſynode — . 
gliſes Proteſtantes dont on parloit alors, 
pour s unir au moins politiquement, fi 
on ne pouvoit s unir [Theologiquement : 
il ſembloit que ce bon Prince aprehen- 


dat Ju la Ligue ne fut trop, pleine, ou 
que 


es mouſquets des Zuingliens ne 


ſſent faux feu, parce que leurs ſoldats 


ne croyoĩent pas | preſence reelle : pour 


trancher le mot, il faut ayoller que 


Frederic s' en fioit un peu trop à ſes 
Pilotes ſpirituels, affez durs pour re- 


jetter les Suiſſes, leurs freres, parce 


qu'ils n ẽtoient pas de leur ſentiment ſur 
PEuchariftie, ou, pour mieux dire, du 
ſentiment de Luther, leur Doyen, & 


ſur- tout Oracle de I Electeur, meme 


dans les choſes de la derniere impor- 
tance, qui, par un travers &eſprit aſſez 


inconcevable dans un homme 2 avoit 


ẽtẽ ſous la griffe du Lion, diſoit à tout 
moment que la Reforme #toit la cauſe de 
Dieu & non celle des hommes, & qu ainſ. 
il faloit la remettre uniquement entre les 


mains de Dieu : mais Pevenement fit aſſez 


voir que cette liche politique, qui n'eſt 
2 qu*a faire. des Eſclaves ſur la 

erre, n'eſt pas fort goùtẽe dans le 
conſeil des Cieux. n 
F CEPENDANT 


;CxyenDAN'T Luther, dans ces IX. 

circonſtances' & far la fin de ſa courſe, En- 

lorſque le parti alloit eſſuyer un or Oy * 

des plus terribles & que toutes choſes contre les 

ſe diſpoſoient à les accabler, humaine- Zaisgliens 

ment parlant, dans un erat de criſe fl Z 27/08 

dangereux, non content de Yetre- èleys P. 

av ſon aprete ordinaire, Panne prẽ- : 
lente, contfe les Zurichos, du les 

Zuingliens, qu'il appeloit Indiabolatos, 

Endiablez, & de Sen tre pris meme à 

Melanchton, parce qu'il avoit des ſen- 

. yn 'modefez ſur leur chapitre, 

juſques-Ia qu'il falut toute Pautorite de 

Electeur, pour empecher qu'il ne lui 

cherchat querelle, ou du moins qu'il ne 

le dẽchirat dans ſes Ecrits ; non content 

de ces traits de fureur & de ja- 

louzie, lancez ſi à contre-temps; il 

tourna toute ſon aigreur, dans celle- ci, 

contre les Catholiques, qu'il attaqua par 

un libelle tres-virulent en langue Alle- 

mande; ſous ce titre: le Papiſme in- 

vents, ou conſtruit par le Diable. L'Eſ- 

tampe, qui en faiſoit le frontiſpice, 

repreſentoit le Pape avec une triple 

coyronne, qui $'eleyoit ſur ſa tẽte en 

forme de matiere fecale arrondie & 

nouvellement depoſee, tandis' qu*une 

foule de Demons autour de fa perſonne 

le tiroient avec des cordes dans les mo 

. ers 


— 
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8 s. fers. Dans un autre endroit, te; Pape 


. repreſents, monte fur une. truye, 
wi qu'il. picquoit de ; ;V'Eperons: gg, que 
a une main il portoit devant: ui une 
. * 972 de la meme didgue 
Big gs 6 dedans encorę 1 faiſvit tour- 


nme ola tere à Vavide.. Far la 
Itpe, il entendoit EA, gne, 1appa- 
zun entck Par: Je. e. Capgile 


M. Perizonius, quf ade ment yayp.mi- 
eux que le texte; Ih, eſt vrai qus le: 
gens ſages dela prouvoiant routes ces 
ordures 3 mais G autres ſes tolergient, 
comme des monumens de ie de li- 
bertẽ des . peuples contre les Tyrans 
Seculiers, ou Eccleſiaſtiques. * 
qui eſt de TElecteur, Sil ne les approy- 
voit pas tout à fait; cependant comme. il 
regardoit Luther ſur 2 ie d'un ma 
me Extraordinaire, E, en quelque 
ſorte de 1 Eſprit de. I. 1 qui il eſt 
difficile & meme remergire de preſerire 
des bornes, du moins il les ;Excaſgit, 
Mais ſur ce Piẽ-la, * e exguſer 
bien des choſes. c 
X Ex comment aurdit : on 3 5 rie 
It eretire des bornes à un tel homme n toit 
ee pas en ẽtat de 8 en reſerire à lui · meme 
indigent des 1UT quoi que ce fut: il outroit tout. 
Moeurs gui Comme, par exemple, cette 1 meme d 
| by indi- 
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OT 3 core eu cr 
r:!Othgn;*& deeidelene 


1 bro 


WEE prouvert defendre comm 
. 
Gee yew e — — 
dane 

oder feinmies & Joy Alles! l 
rials; Te montkelegt toljoirs Egalc- 
ente Febelles 1 dad de NA Nanire * 
dig Religion, qui leur orden 
—_ de datigeteuz'a T mens s 


zelle Ac 


tac & dans FERglife, il thor ee 

; Kaiſant miße Galler voir ſes amis 
dy -veihage, & en effet — NY eme 
reſolution” de ne tevenir N ul - 
* arrive à ien W Ae 
il Scrivit dine long ieren 
feline; 1a"confurant "avec beauegbp de 


2'666ur ton Cale Dias n möme lettre, 


Bugenkague, & de le prier 
18 t de dirk adieu en fon nom I 
gle" de Vittemberg; Want plus , 
, diſoir-il, ni de "ny "de fa © 
9 I” dul, 


dis je i de tant: de deſordres & dunk E. 
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vehemenee 46ſe"retirer" dan den 7 
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nir en dui promettant ua 


1 Ne hog" 


| cxojent. pures; 


beey-ſexp eapitula auf: mais 


qui af fait tant 
e ee 8 wid 


lau 


duet Qveit N bn . belt de Feſſnit 
du eie & de la yivacitt de get homme: 
© exceſlifidany tout ce gill eee 
conęa, bien vu mal. M * 1 
dans beet ile : 
luſtre perſonnage 3 fl ee | 
tod jours hien nextes, fs W 
& dans estte occnſion 
mavoit 88 le tortʒ Auſſt hednan- 
drr d ie dere eee 
ence, & de & empfeſſer à le faire gv 


D ee 5 
bit ty; felon; ſes 
M. Seckendorff Gen 1. 


PIs Lea 


grande appareneę J l Gonna * 125 
mier ẽxemple d'edifcgfion & qu'il four- 
nit-par-R aux Theologiens un cCommen- 
taipe ns- naturel à de paſſuge de S. Paul, 
de „ Interpret 


5, Anges, rst A dire, mme je Fen- 
tende prin 


par rapport 5 
t la; pardlee . EleRtcus: ui 
alla mc Hu aucun des ſiens, 


meme 


wy lni-tnyayarſon Medecin aver des leturs 


eil fit enkng Auen ver 


tres Prefſantes pour li engaget à rave 


ve e eee 9 ee 


PL $I SITS i TON SRL: 


en 1 ; 55 4 


b Hee: . ER L XVIII. 
Crit pA r. les Peres Eccleſinſti- | 


ow 


XI. 


| . Faſſembloient &; Trente pour y Les 4. | 
formercle Concile, mais; encore en bien 2%, . 


Mon, 


pour le 1g. de Mars, 


gur les Eyeques, au nombre de 23, 
commengoient: deja à Janguir! à force 


Petit nombre, & r il eut et indit CC, 


ne commenęa de Tren- 
tetrent que le 1g. de Decembre, 


154 6. 


attend te. Avee tout cela, ohne fit 


e choſd dans. cette 15. ſeſſion, 
n' eſt quꝰ on fit lecture de Edit du 
Pape, cbncernant la convocation ; d'un 
autre edit concernant fouverture mẽme 


du Cotieile, & le Caractere des Teen 


qu'il 1 envoyoit: apres quot on yy 
diqua 1 — pour le 13. de 
Janvier ſuivant. Dans cette nouvelle 
ſeſſion, rae: ay qu il y ent deja, outre les 
Pontifice x le Cardinal de. 
— Archevè. 26. Eveques, 
3 Abbe, & 4. Generaux d Ordre Mo- 
— — on ne fag; 


Fordonner des forventes 
—— 1 fucces du Conecile bt dsliberer 
ur le titre, — on diroit, qu'il 
. Lriurmſcule? La plug 
— vague ide ur- tout ceux => 
Api —— titre, mais non 
— — 2 — 
que ce petit mot n ſervit de prẽteate 
a rp ry cette A au On du 
2 


1546. 


Kutre choſe i non, 1 


Falk. 3 
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N 


a - choſes la reformation des>vices'i&: 


ſur tout qu'on 2 cette corde, 


ceux à demande 


HISTOIRE. D Nme. 


Pontife. Le 4. de Fervier fut deſtint à 
une troiſième ſeſſion. On y traita Ges 


matieres qui devoient faire l'objet de- 
I Aſſemblee, la pluſpart de ceum qui 


ẽtoĩent prẽſens demandant rant toutes | 


abus qui s ẽtoĩent glifſez dans 
& dans les mœturs du Clergés 
comme da Cour de Rome apprẽ 


les Leger, voyant que tous les Prin- 
ces, We =, Amt fladeurs & leurs 
Prelats;\demandoient à dis cette 
rẽ forme, & n' oſant pas re rejetter! directe 
ment la propoſition, ſe reunirententr?-- 
quꝰ on ne ſeparit point 
ces deux choſes, la foi & les moeurs, 
mais quꝰ on traitat conjointement de l'un 
& de autre, c' eſt à dire, de la dẽter- 
mination des & de la correction 
des abus: ſur quoi ayant conſultẽ le 
S. Pere, * n' en regs reęu aucune re- 
ponſe + ils ſe bontenterent pour 
cette {ſeſſion de reciter:le ſommaire, 10u 
le Symbole de-laiF oi Chretienne, ſans 

la moindre addition); renvdyant ia ſeſ- 
Hon 40. au g. d' Avril, ſous: pretexte, 
que dans ce tems-là PAflemblee ſeroit 
us complette & [plus en ẽtat de dẽli- 
rer. Et cependant avec tous ces 


 renvois, comme * _ vouloit 9 4 


A 


4 
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allat doneement, ſur-tout: quandil s 'agiſ- 1547. 5 
ſoit de corriger les abus, ce jour ẽtant 1 * 
venu, on Femploya tout-entier, 1. à de- ; th 3 
terminer le Canon des Saintes Ecritures 2 
dans lequel furent admis des Livres aſſen 
douteux, ſavoir les Apocryphes; 2. A ba | 
ẽlever les Traditions au niveau de PEcri-! | 
criture, & 3. à conſacrer la Verſion Ful. 
gate comme: authentique, de peur.qu*-. 
oblige de recourir aux Originaux Grecs 
& Hebreux, les deciſions. du Concile -f 
ne tombaſſent en partage aux Grammiai- - 
riens, & qu ainſi tous ces grands Prelats,. 
dont 8 n' entendoient point ces 
ne fuſſent obligez de baiſſer 
le royillen. devant les Critiques: Il eft. 3 
vraique comme les Edjcions de la Vul- - 
gate n etoient pas ẽxactes, ils ordonne- 3 | 
rent qwon en feroit une reviſion de la 1 
part du Concile ; ce::qui_[fut:6xecute_ | | 
dans la ſuite avec aſſez de ſuccès. Si „ 
bien que la ge. Seſſion, qui fut la der- n 
niere de cette annẽe, ayant ẽtẽ renvoyes 
au 17. de Juin, tout ce tems ſe pal 
avant qu'on en vint proprement au fait 
Ceſt a dire, à examen de la corrup- 
tion du Clerge, ou des Erreurs qui a- 
voĩent la yogue objet veritable. de ha, 
convocation-du-Conelles  - 
Dans ces entrefaites Luthe?' alla XII. 


eee 
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Luther, ſen de Mansfelt, Seigneurs du lieu, y avoient 
Caratere des Mines d' argent & de cuivre, od ils 
i, faiſoient travailler, & comme il Etoit 
7 48. ſurvenu entr eux quelque different à ce 
| ſujet, ils prierent Luther de venir les 
accomoder par un arbitrage digne de 

ſon amitie & de ſon Equite,' II partit, 
zoique malade, le 23. Janvier, & es 
2 augmentant de jour à autre, 

c ẽtoĩt une grande foibleſſe d' eſtomac, il 
ſuccomba a la fin à la violence de ſon 
mal & rendit ſon ame à Dieu le 18. de 
 Tonnes de ſes amis, & entr' autres du 
Comte Albert & de la Princeſſe ſon 
Epouſe, comme auſſi de Juſte E. 
autrefois ſon Collẽgue & ſon Diſciple; 

U les ẽdifia tous par ſes diſcours dans 
le tems de fa maladie juſqu'à for der- 
nier jour. La raiſon qu'il avoit, diſoit- 

il, pour eſperer que les fidelles ſe re- 
connoitrojent dans le Ciel, e' eſt que 

dep, dans le Paradis Terreſtre, Adam 

- avoit reconnu Eve fa femme, pour 
avoir tire de lui fa premiere origine. 
Vooici quelle fut fa derniere priere: Dieu 
Pere de Notre Seigneur Jeſus-Cbhriſt, 
Dien de toute conſolation; Te yend grace 
ee ce que Tu mas revel ton Fils Fefus- 
— , Chriſt; à qui F ai cru, que j'ai confeſſe & 
due j'ai cilibis, mais qui oft perſecuts & 


/ 


Effet eB & 
| 4 facheru & ber ans. 


by 7 A a cette 


Pupt & pan la troupe: der 


A 


15” cette" pan vrt ame 10 


} whe iO gb ine falls 


nf «> 
anal — — 
us for ſon Efprit'X Dieu, 
vie doucement & 
ſblemelt & tel qu'un homme qui 


$ cette: 


8 endort; dg de 62. ans & trois mois, 
Ws Minne 6 
meme Catherine 


une eure, 'Gvoir cette 


fils & deux filles's & de Paul Luther, 


le troifiemis de Es Hie, ſabfiſte encore | 
a awjourd hui en Saxe, Is poſterits, Les 


Peres de Frente, qui. en . alors 


A leur ge. Seffion, ne 1 | 
de triompher de Fairs men 0. 4 en faut | 
_ eroire leur Hiſtorien 1 — ok mais en . Pa- 
meme tems il ny eut bote de fables, % 
i de contes ridicules, dont elle fut 
D comme Vavoientets e 
| be uingle & dOccolampade, * C*eroit 
un homme veritablement jricomparable, | 
docs des plus belles qualitez de Peſprit 
Se du coeur; dme ame grande, ꝙ une 
Fermets an cun parfait deſint'- 
14 reſſement, 


Ke lee Mn Sauueur 
7 
e. * Ne, qudiqite j*uille bur pars 


Bore, dont on & parle 
au Liv. XII. pike ein Enfant trois 


TEIN 1 


43! 


— 


His x On 0 5 N . 
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'1 Is —_— dune. Elacution .prompte 8 


\ 4 * 


* 


aiſce-& d'une Eloquenge mae & miäieſr 
tueuſe, ſur tout dans ſa langue, que ja 
connoiſſeurs du Pays nous affurent, 
a fort enrichie, & avec Cela d'une.) 3 : 
biletẽ & d'une-capacite; peu communes. l 
principalement ans in tems od le” 
Chong: de la barbarie 17 commengoir , 
a fe debrouiller. I. wappartient. 
qui Dieu de juger du nd. coeur 


mais autant qual, eſt poſſible de Len 


„ toutes 220 e GRIE; 1 


cauſe q . 
fit &. du'il ſoutint Juſqu au demier 
2 — une ardeur qui ne ſe 9205 . 
mentit jamais3 ſans avoir tir d'aufte 
fruit temporel de toutes ſes peines, de 
toutes ſes inquiẽtudes &. de tous ſes 
eam, Wee dire ngers, 
u une ſubſi ſtance tres- modi 

ce à ſon Profefforat &3 ſa 


Fg 


refuſant tobjours les honneurs , & 


richeſſes de ce Monde od il auroit pd 
parvenir, & q reſte conſumant fa yi 
gueur & ſa ſante A travailler & à Ecrire 
comme auſſi a pacifier & A édißer ſes | 


| freres Le plus PR fr 15 defaut « qu'on lui 


ait reproche,, c colere, & à ce 


gan! on, ne. peut. BS, Vexcuſer, que 
Fer 


1 


£m 


* 


Lurher. vr. 51. ME, L. VIII. 
par le 14 . du en de e crament. ou par 1546. 


la co autres vertus. 


ble quand on ne gonnojt pas dans og 
ſens, rien ne lui Etant plus familiet c 


Car il; faut eber quil etoit peu traita- 5 


de Araber 2 1a. gehenn e & A Feh er C 


12, 2 


pervers, ceux qui ne s eon zodoient 


oint de Fes. deciſions. Le nom du 
Dable lui Etoit ſi familier, (miuvaiſe 


coutume, qu'il avoit apparemment con- 
ractèe pendant les premieres annees de 
fl da Monachale) qu: 1 le wettoit, 
pour ainſi dire, à ur propos & à toutes. 
occaſions. 2 on 4 ſouvienne, diſoit-il 
quelquefois, e 1 * "ai ee. Moine, & en 5 
fet, on ne ſe defait guere d'une habi- 
ude, qui a pris racine dans la jeuneſſe. 
Mais boy ce qui eſt du reſte, je veunx 
e ſes autres manieres, on Pon ne 
trouve pas la politeſſe que Pon demande 


dire, 
ayour@hui, je ne ſeai ſi de Pexces o 


zutre, peutetre auſſi vicieux. II faut 
ſe ſouvenir qu'il a paru au Monde vers 


noms des choſes: & quoi qu'il ait un 
Dy, ours. cette maxime 8 c donnẽ trop 


il eſt tombẽ, on wa point paſſe dans un 


la fin du V. Silcle; qu en ce tem- 

a, on reſpiroit encore cet air antique de 
franchiſe, od Ton appeloit un chat un chat 
& un voleur un frippon, & od Ton 

wavoit pas encore perdu les veritables 


die 


ris) His Toi E BU Luba, 

de carriere I a veheEmence, il faut con- 

venir auſſi que la Politefſe qui #intro- 

duiſit dans la fuite, comme celle d Eraſ. 

me, pat exemple, & de quelques autres, 

jetta les Eſprits dans une Extremite, op. 

poſce,, pleine de flatterie, de tuſe, de 
deguiſemetit & de menſonge, © perni- 

Cieuſe I la verité, au bon ordre,, aux 

devoits des Grands & des premiers 

e ce & en la og 5 

aux repos des. peuples. Il ne reſte plu: 

qu'un, eu ace e, od Luther ne me 

© 2 point èxcuſable: Ceſt qu' ayant 
ui- meme changẽ peu à peu de ſen- 
timent & reconnu la nẽceſſitẽ d'une to- 
lerance mutuelle en fait de Religion, il 
wait pas applique cette regle-A la ſitu- 
ation des autres, qui avoient_ deja fait 
les memes pas que lui par rapport i l 
rejettion de cette puiſſance 'Tyranni- 
que, qui vouloit tout ſoumettre A fon 


„„ . 
XII. Du reſte, on peut dire que Dieu le 
g Confi- retira de ce Monde aſſez à propos, pul: 
8 Nic 5 7 aA, | . | | - 
Ratishon que d'un Cote le concile de Trente avoit 
fans effet. dẽja commence ſes ſeſſions, reconnu par 
1546. . PEmpereur & par le Roi de France, & 
que, de l'autre, la guerre Etoit ſur le 
point de Ballumer entre les deux Ligues, 
pour devenir très- funeſte à Allemagne, 
mais particulierement à 1a Saxe, ſon 
Ms, as , pays 


— 
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pays, God il auroſt falu s ẽxiler & cher - i 


1 2 | 
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546. 


cher un azile, peutetre incertain, ass 


toljdurs accompagnẽ de pluſieuts dou- 


leurs. En effet, PEmpereur, ſeulement 
pour amuſer le tapis & detourner les 
yeux des Proteſtans de deſſus ſes pra- 
tiques' ſecrettes, avoir aſſemble ſelon ſa 


promefle, vers la fin de Decembre de 
þ ce paſſẽe, la Conference de Ratiſ- 


hn Ja ( | 
bone, entre 8. Theologiens, "he de .cha- 
que cote, pour examiner les points de 


Controverſe en queſtion, & cependant 


la partie ne fut liẽe que vers la fin de 


Janvier de Fannee courante. Eh! qu's- 
toit- il beſoin d'une conference amiable 
& pacifique fur des points, qu'il venoit _ 


de livrer à 1a deciſion imperieuſe d'un 
Concile oecumenique? quelle comedie ! 


Autre ruſe 'manifeſte : c*eſt qu*au lieu 


de faire choix, de ſon cote, de gens ſages 
& moderez, qui auroient pu applanir 
bien des choſes, il y deputa, entr autres, 
deux Moines obſtinez avec un certain 


Cochlèe fameux ſophiſte, & un autre, 
Eſpagnol de nation, qui ne vouloit 


demordre de rien; c'eſt ce Pierre Mal- 
venda, quj y portoit la parole & qui 
e les Etourdir par ſes manieres. 


De leur cots, les Proteſtans avoient 


choiſi Bucer, le plus habile & le plus 
debonnaire de tous les hommes, &, 1 


4 


- 


| . 
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Hs roIRE DV  Ratis), 


lui, George le Majeur, Jean Brentius, 
& Evrard. Schneffius. Ajoutez a cela 


que Charles. Quint preſcrivoit A ce col- 


loque des loix tres-iniques: car il y 
ajouta deux Prẽſidens de ſon choix, en 
apparence pour les diriger, & en effet 
pour faire pencher la balance du cot& 
des ſiens: & n'etant pas encore content, 


il les fortifia d'un troizieme, ſavoir 


de ce meme Pflugius, dont on a parle, 

u'il dẽcora de ſa propre autorite du 
titre d Evique de Naumbourg, indubitable- 
ment pour picquer PElecteur de Saxe, 


qui avoit refuſe de le confirmer & 


e Padmettre en cette qualité dans 
ſes Etats, Il exigeoit encore que, ſous 
les trois Prẽſidens, il y eut des Notaires 
affidez, qui ecriviſſent les actes & tout 
ce qui ſe diroit de part & d' autre, & 
que tous enſemble fiſſent ſerment de 
n' en prendre aucune minute & de n' en 
ra pporter à perſonne quoi * ce fut 


qu'avec la 2 de PEmpereur, 
e 


tandis que ſes Directeurs auroient ſoin 
eux-memes de l' informer de tout. Con- 


ditions, comme on voit, tout a fait in- 


Juſtes, & qui ne manquerent pas de 


de plaire aux autres Tenans, par la raiſon, 
diſoient ils, qu'ils ẽtoient obligez en 
. conſcience & en honneur de rendre 
compte à leurs ſouverains de leur con- 
F ee 
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duite; ce Jett P Aſſemblee dans 
une Gn, . e 9 5 me 
eranges 'preliminaires,” rodjours" inter- 
wompüs par les frequentes 'confiiltes de 
PBinpereur' hii-meme; qui ne deman- 

doit Pas micux, uf 
premier Directeur, 1 
fitiguẽ de ſon propre maneg 
i Sr la table une e 


„ſe retira, 
de de Parole 


de Saxe, qui ' avoit jamais godtẽ cette 


hi Rt craindre pour Favenir, ſoit hy 


fiat un peu du — 


reviendroit! Surquoi I' Electeur 
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wa ce qwenfin ie 
es le 19. de Mars, 


conference; ſoit que PVexemple du pale 


moderè Bucer, quoi que 23 —— 555 = 5 


& meme les Saxons, lui rend 


tmetẽ & d'habiletẽ dans cette affaire; 5 
Electeur, dis- je, qui pẽnẽtroiĩt def 
ſulfſatament | Feſprit & les ruft 

uint dans ces conditic 35 * 
ces delays perpetuels, rappela "auſſi 


s temoignages de droiture, de gt 


ſes” Theologiens. Pod il arriva que | 


le furlendemain tous les Deputez des 


Proteſtans ſe retirerent auſſi, en dẽcla - 
prets de 


1 


urtant quis ttoient 
„ ſi on regloit les preliminaires 

9 — olth Equitable: os 
Cs tout ce que Ceſar vouloit, x- 


cepts v7 
le Co 


etre, qu I auroit ſouhaitk pi 2 


tion de 
| * tenu encore quelques / Enpe- 
mois eur. 


— 
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His ro: RE; D v Rutisb. 
Iu; Ster de Peſprit dea Prote- 
a E dan ＋ BOT, ou-de pre- 


. "Ce ndormir, dans 
une tne cps de Seng *Be pendant il 


fir E ie ig -par-tout. Quyil 
ẽtoit fort ſurpt 8 Promnte . 
tre z ajoutant avec àſſẽ er quꝭ il — 
voulog.. que la paix & qu? il la 

droit dans: ier, comme, 93 


fait juſqu alors; & tout Sela, 8 il vous 
accord avec le Fape pour opprimer les 
ee & qu il raſſembloit ſes forces 
de tous ctez pour r dèclarer la 
Tn deſſeins, e e lettres 
e  Miniſtres Js. I Bone 
25 . raiſons de tous $9 i 
gurent pour: teponie, que - PEmpereut 
ctoit leur bon ami & ! ib ne ſongeo!t 
à rien moins qu à leur de la peine, 
1 les memes. Miniſtres; à venir voir 
pereur à Spire, od il devoir paſſer 
pour — — A* Ratisbone, & . ctant 
fort paiſiblement ſur tous ces points, & 
renvoyẽ enfin avec de grandes afl. 
rances de ſa part qu'il ne leyoit point 


plait, dans le tems qual avoit fait Jen 
rre. Ceux - ci, informez de tous cotez 
&: & fc telt Þ eur qu'on en vouloits re- 
Bien plus, c'eſt que le Landgrave Invite 
venu, en fut regu: tres · civilement, Scout 
WN N deen ban 
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us. n ß le pricit, * | 
Landon, a. OP a Ratiſ- 
1 PAW: Ht e . & de 


c Ur une bonne Paix entre 

e VEmpire: 12 _ pO 
ne FTOUVA prapasde-taire, "IA 
3 ce Vojage! 2 


N 


couyrir.. eu peu, en Ache LT 1, di- 
8 Princes & quelques Colonels pour ny 8 


5 2 N de rebelles & 
ty | 175 28d wes reg re cependant- F 


eg /ait tous 
37 efforts 
© pour deſu- 
nir les © 


12 le Mendez: L = 
95 W og des Depurez bag... | 
5 


demander contre que | 
on-allait Pointer bet armes, dam un tems de. 4 
de paix apniveſelle? Ne pouvant plus nier 5 | 
le fait, comme auparavant, il changea 2 


e 


tie, ſans at co Anke. | 
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xk? av coninve 


FANEwagke! qa = TJ 
des autres Princes, ges | 


mie ſon! e qui 
meme ufqu'a' c uer contre” 
qu Pegard de ceux A, il i anöit ſon 
incofumment de les ran 5 a Leut de- 
Poi; Mais qu a Tegard Autres qui 
dans le 8 


> Eg le traverſeroient pas 


qu'il avoit de Pacifiet PAllemagne, il 
&1 hg feroit Eprouver' ſa douceu *& ; 


ak bienveuillance Imperi Deus 
mo 11 Ecrivit dans i inte 


As x pci villes ae n "Ea 
de Scheich eine Gent f 


— aucun 9 T Electeür, hi 3 


8 
les, aux 


dans les fnemes te 


bourg, les affüränt q foi Egard 


ſecurits; & les Excit es A p 
parti contre les * 
deja de Rebelles, 
de tendre des EN 
villes. II fir tenir les le 
au — 3 8 nh le 
es emagne les plus * 
Ra -oublier, © THe bl politique”). 
Veuve dEnnon, Comte Otti 
mort depuis 6. ans, PFavertiſſaft de ne 


ſes 
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— Religion 


es faits, fi Emmias; . 
fintere; : -wen Avoi.conſervbies actes & 
tes documens dars ſes Antiates' de la 


obẽiĩr au Concile play 


hons ſecouts; pour 7 
il publia encore de Jubilẽ des le meme 


fits. . San ct E, 1. III. 
ſes. Alſieag g dul promettant à cette 
q 2 ſa ſaveur & ſon) amitis, auſſi 


bien que toute ſarte de libertẽ par rap- 
& à celle de ſes per 
utant / Ed ren” vouloit.qufaux' 


es Tebeldes que il leur! prẽpa- 


* guerre, 


egard. Om durdit de la peine. à croire 


Jiſtorien très- 
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tuoit de Publier par: tout 


tent: d' ẽcrire aux . Saiſſes des le 


Pour venger la 
des armes & fotcer les Here 


lui, ou du moins lui envoyer de 


une ſi bonne oeuvre; 


mois, exhortant toute la Terte, à re- 
dogblen ſes voeux au ciel pour le ſucees: 
yne,:guerre; qu'il mavoit en 


1 V. 


efte;:ice>n'Etoit quꝰà cauſe de 
Loeur inſolence go de leur deſoyautẽ à ſon 


dei coneaxt ved 7 que pour i | 
ẽxtirper Jes We 1 * 


1 


CTY 


A. 
Pe 


ur avoit beau couvrir xVI. 
S lui: meme le trahiſſoit Le Pape 


ve te 


4 


| Bo 6 de toutes ces lettres & dee. 


toutes ces proteſtations. Oat non con- Suiſſs 2 
mois de. 
Juillet, qu'il Aoit fait alliance avec lub ee 
ion par la force rr I Ju. 
etiques a bilt & fuſe 


pend le 
riant de ſe joindre 1 


celes 


| 5 faſte le traitẽ offenſif & dẽfenſif | wil 
a avoit fait avec FEmpereur;iod il toit 
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1546. a TEgliſe. Þ 
, cheve 


PT) 


a, | avoit dEpouille I Ar. 

e vẽque de ge de ſes dignitez 85 
de tous ſes bẽnẽſices, par une bulle ful- 
minante, defendant-A tout ſon Dioceſe 
& à toute l Allemagne d' avnir plus aueun 
<gard pour lui, Pace, - Gifoit-1l, que 
non content d'avoir embraſſẽ lui mẽme 
le Luthẽraniſme, il Pavoit regu & ẽtablĩ 
dans ſon Archeveche : le bref eſt datt 


du mois ꝙ Avril, mais afin que perſonne 
orance, il 


n'en pretendit, cauſe di 
Je fit imprimer des le mois d Aobt & 
diſperſer en tous lieux. Peu de tems 
apres, il: puhlia auſſi avec: beaucoup de 


ſtipulẽ en autant de mots, que En- 


pereur S engageoit à reduire par la force. 
des armes tous ceux qui rejetteroĩent le 
OConcile, ou dẽfendroient Er ſie, & 
* Religion & à 


les ramener à Fancĩenne | 
Fobeiſſance 'due a: PEglife Romaine; 
qu'il ne fetoĩt aucune paix, ni trève 
avec eux, contraire à la dite Egliſe ; & 
en cette conſideration, outre les ſecours 


dargent | & de troupes qu'il lui avoit 


promis, il lui accordoit la moitiẽ des 
revenus Ecclẽſiaſtiques en Eſpagne,' ai 
iens meme de PEgliſe de quoi faire la 


ſomme de cinq cens mille Ecus pont 


7 X ws 4 1 
7 * „ ſes 


c EE en 


85 xVT. Streit, e vn. 


ſes beſoins. 2 c | 
eut fait us les Proteſtans 
& leur cut donnẽ parole 
on. les ᷣ᷑couteroit 
uon y 
avec ſoin, qu on en qugeroit Equitable-- 
meht; & que pour cette raiſon il ne 
 ſouhaithr pus que cette Aﬀemblce peur 
ſi vite à ta: condannation de leurs 
minen abſence; c qu'il ne M. 
de recommander 
da Pontift & nuprès du Concile 3/ 
5 dant il ne put rien obtenir, & fut 
ige de ſe — que le Conecile 
—— 
chaine- ſeſſion ſe" differant de jour 

ves ſortes ꝙ intrigues. On ſup-- 


parieminnent! au 


poſe que lePape'prit ce — RR deux” 


raiſons: 14 ere perce dun ne mou. 
voit pas '/ propos que les Heretiques' 


tu 6 avec leurs raiſons en ple 
A blee,- — 
que aa pews 
tems &- les * 
lente & de quelq 
ayant obtenu une viewife pro 
il ne vint en Italie les gh iv 
[ES Paps de au Coneile d 

. ſa delicatefle ne 
* | 


leurs riiſ6ns 


ar ſes Agent 


pas difſous cette annee, la prb- | e 
en 


fuſſent ouis, ni q ils expoſaſſent'! ſu 
* aimoit mieur J 
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pluſieurs fois, | 


132: Mis TroIR EBA D U Snale. 
1345. dun cdtẽ, car lei tems ẽxplique tout, il 
ſonnoit le: premier le tocſin contre tous 
les Frotoſtans, & pourquoi, de Taye; 

lorſque l Empereur ęut tout ſoumis, dans 
132 ſuite, il ſe hicarloun-Vivers beste 
ee cette . mblee., ere! 323 

r po 


an, eee eee e 
9 n vu es ſecrettes' de - cetie-guerney plus j Je ; 


Prote- 7 —— de eertaines circonſtances eom- 
fans, pliquees qui e -paſſent. Charles diſoit 
8 qu'il nen voul — aux Prigcearebelles 
reer ſs kr nen apm Proteſtangs Ee Pape 
5 1 5 & prouyoit qu ilen youloit tous 
de 1a Li. les; Froteſtans & quiil;8'y1etoit engage. 
gue & 4 f par. un traits ſolemnel avec lui, deja entre 
— 17 tout le Monde: & expendant 
tt. trauva des; Proteſtans aſſez incon- 
ſiclerdz pour eroire I Emperrut: pluſtot 
que le Pape, Hour demeurer les bras 
croizez,;'&, ce que la poſterits; aura de 

— e ur offrir leur 
accorder leurs forces -A Em- 
25 ; Ja dadran de. leprs freres, 
Se vik: gut jamais eu aucune 
. contre, le. uthẽraniſme, ou qu'il 5 
en t. W G humilier le Saxon 
& Jer Landgiavei hour des raiſons pu- 
eng Polit 0 toon acne 
Friebe Ligue; qui nuroit etc 
inne le, fire avoir ẽtẽ bien unie, 
bases gane bree ement 


auh £A dans 
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dans lg tet e falu Pau 
ter; la refferrer, & agir. © Premieremer 
done ſes Eyeques de Colon & de 
Mews ER, tous deux bons Proteſtans, 
commencerent à SE&xcuſer ſur leut = 
de 890 0 & ſur la keſiſtance de Ig 
apitres. Nes Electeurs PATAT TIN & 
deBxANDEBOURG en firent autant, ſi 
ce neſt que le A par grande fa 
veur, 4 by vil croyoit,” leur preta qua- 
tre. cents” Chevaux Nur furent 'envoyez 
au camp d' Ingolſtat. D' autres [ſurvi- 
rent le, hreme exemple, comme Wan. = 
ques villes'Tmj cries? & entre cel 
Ja” pufffante ille de 'NynzMBzRG. 
CRRISTIAN III, Roi de Danemark, 
qui avoir fort ſouhaits autrefois d entrer 
| 9200 14 . & qui y avoit ẽtẽ recu 
a courage, Fabatidotins' pre. 
Rite Ja Foccaſior, | comme iI 
avoit autrefois abandonnẽ fon ami Gu- 
ſtave, dans fes broutlleries avec geun 
de Lubeck; & ce quiĩ eſt fort ſingulier, 
e eſt abe dans la ſuite” du tems, Cefar 
feifant ſon accord avec le Saxon 8 dvese 
E. Landgrave, il ſtĩpula avec eux, -quilly 
ne fe ngeroient* point de tels ou de 
tels Prinees & nommement de Chris 
ian, Nof de Danemark! Juger ede la 


donne fol dd perſpnnage Par ſes fray= 
t 


N qu appare non con 


your 


den 1546. 
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1546. tent de ſe dire neutre dans cette affaire, ce 
1 deja n'ẽtoit pas fort louable, il avoir 
Be couler que May yes troupes Dangiſes 
due ſecours qu grand Oppretent, n Qu * 
2 * F- ncere 5 Cre 

reſent & pour la ſuite. BER 4 

de  prefen & pour 8. de 9 985 

encore une figure plus odieuſe — 
cette guerre, car en abandonnant les 
ſiens, ul. prit le parti de Cefar: & lui 
preta ſon. ſervice 7 ſes, forces; 1 eſt 


vrai qu'il n'etoit pas fort charge, de Re- 
ligion ; mais Phonneur lui permettoit il 


Fea #./a Cale toi bien 1 85 5 
meme trempe, fans. beaucop de 
5 
reur. JEAN. 
ans nf Ee 2 05 
fort. 
ignirent "Jen 
pricedent,ſe laiſſa encoreſcdyire8& q 


de dire 3 tout 5875 comme il 4 5a 
qu'il ores: bs Diable meme e fas Kap, 
paydt bien Fd ew, Eric, Duc de 
Brunſwic ſe trouvza 1 ber P01 Ne 
gion, il eſt vrai, "mais ſans 
ton, & avec tout cela pe 
Electeur de ce HOP —— e | 
hraſſẽ de lui-meme. le fg de 3 
dos, pour ſe range! 
Tous * vo _— p de 
Sar & jc 5 js den aur 
ſiennes. Fs IVR W 
gu'il, gus.cts neutre Juſq Walo, yoyant 
#112 $ | 2-0 þ 4 | dans 


1 


ry f 811 Hum. 872 5 


de talke/ 47 fo erioritk de Charles 1 
my la Sduabe "oh fails 


N lui envo | 
niné, II AN Gon OR GR, hrs” 1 #-uolif 
de quatre cens 


Cayalicts, Mals celui 
Langen e keen en qui ene 
vanſe de ſes freres le plus honceuſe ment, 
_facice faneus! MUR, Duc de 
Saxe; Gendre du Landgrave, qui non 
content de ſufvre Je parti du Tyran 
dans cette guctre; fit un ttaité ſecret 
 averilyi premiertment 1 Rättsbone, & 
enſuite Prague avec Ferdinand, po! uf 

er- 


atcaquer hap cen fon Couſin, par 
mere, dans fes") 3 657 8 1 ur les 
enwahit & Toblig refluer juſ- 


quei dans ſes ddmaf 
. Tal Geſolssioh 5 


= auß 4. fee 1a 1 bare 1 
U 
voit 


ber ll Etoit 8 | ou 
— * 8 A ha ke £1 ac 


mainesz © N 5 15 


Beit aux Tlie Dt 

oth omar te Frede. vez , 38 
le; 12 IM 
leurs pe Rabe ry ES 5 e ee 


9 7 8 * 
_ * » 
wih. 4 122 
5 4 > * 
z 1 * s #% 
24 - \ YEE 
Lu- LI ENS 
* ts 
Ss 7 — 


qu'un * 5 8 Tach . 
mivittratzon ae "Od Foit d 8 Ws 
kbboatie e de ſe plaindre 

D = W — 


FE, ve, la, 
Eu 5 e ro en 

rande partie combattye.*par! des I¹ 
Hons, Wo 72 gs — axant ROT 
que IR, Baur: leur atam- 
ber del 2 mettan 2 eeld toutes 
les rules. 8 Anne eProfondows de 
fa polinngus. . Arnfice/qui..Jui-reuſitau 
dela de;les « efirs & qui, L;lui fit idireoau 
milieu, TE on; arme, & publien i par 
toute PA Fmagne 3 mo en 


Th cule. ata ut theriens:& 
„„ 1 4 Ne Ti . yu. mon 
* ap eſt out 8 — therieng 
»2, 0 9 8 tego & de 7 — | 
25 def 19 55 q44 nt au preche 

„ a, leur 5 = Kg —. Jois 5 
„ mes peux drappeauriune 


* enticre ſer 1 283 11 ** "0p ion li Up 


XVII. D ce, de. 
L'Electeur I. 1. Ag EEE — ws 


1 e lube ee 
Hen VII Hla Wd U pfincipal Py Eleteurde 
Francois J. Sa on Bes a point à cherahkt 
„ 5 ne fu 1 0 Pteſqde 
4 toute” Apes oe eHEux 
pend, mais qui, Eto iet 05 1 de Jour em: Jonner 5 
trop tard. comme. e trautres Au 


wa! V1 olt, Encore CT i 
EM * 4p ty 'Emqpe- 


une XVI. ae alt 


go. 


Empereur, Ennemi du Paperifertdu 1546. 


Coneile dont il a 
&i le fracas, 8 


mèdie raiſon, 


offrane fon umitic aux Confederes 22451 


Harlem point) deu kat Impie Mẽcria 
r dansi:lp Conſeil, je ne: weaw 


2 


pas mains acceſh 
ctoit degimences de Charles Vc: 
gnant quelle ne: ſouffrit danz la 


ſes prqſpetite2 30 mais til —— auſſi 


les Hroteſtans ; quelle appasence qua 


ſon» Aechiirs leurii pit etre de h quel - 


que: uſaget; Lei Suiſſes nei ſurent pas 
moins enegligex, ils n Etoient = | 


les memes jdees. quelluic fur: lei Sactes 


quan reput dans Valliafice u' autr 
qhe cru de la Qonfaſſion d*Azjgahourg; 


mend qe da Cena n Dee a | 


Bucetavoit:beau-sI6vertuer pour la con- 
neral entre 
abtes3./oerts 
omprehenſion, pour parte aPAngloiſe 


fon got: il rait. 


vocation d un Syhade 
toutes les Egliſes 
e 


neroit Point: 
dit: Made 


lerff, f e Plus grande 


. pat. complajſoncey: 98 | 


Lalliat inn pal tg 
far appriabation de leuru ſentimens, que pan 


nevactes & contre lagurile alles -e/perdient 
A tb 44 tay Up +» OA a 


* 


chendoit les cenſures 


plus avoir” aucun commerce avee lui. La 
France, d'autre::<Qt6;| ne ſe montrot 
blez malcontente quꝰ elle 
ecm 


ene d 


L erditite de de gart du eie , 
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1546. de truruer du ſecours dans. Tas dcn. 


bil vouloit bien le lui envoyer, 
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tons. Ne voila-t · il pas ui ſcrupule bien 
ſingulier? Il apprchendoit que les Exliſes 
de ſa Communion ne devinſſent plus 
raiſonnables & plus Chrẽtiennes par la 
erainte du danger qui les menag it 
C*eſt . ainſi qu'il raĩſonnoĩt encore avant 
Ja declaration de la guerre. Mais Jorſque 
les armes furent en\/prefence/8@7qu'il 
vit 2a>huelles' a avoit 
& qwil 2agiſſoit. de vaincre ou de pe. 
rir, lui & tous ſes Confederez;” alors 
il dommenpa à changer d' avis: n en- 
voya des Ambaſſade urs aux deux Roix, 
& on ẽerivit aum Suiſſes ; mais il n'en 
c tod pluy tema her N goes ayant 
igez a. e, lan 
— —. ep d 
dem apres. 11 oſt dra que. Frangois [ 


"ta lente de 100006. Ecus, 


de altant au Landgravr, pour ſourenir 


la gorre, offramt au ſurplus au ppemier 
de —— ſon fils ains dans COD 
de l'en· 
tretenir honorablement, & de lui laifſer 
memep quoi qu'en"'maiſon le 
ſibre'Exercice de ſa Religion. Mais ce 
D alla en fumẽe, tant par le decès 
du Wo par la defaite de 8 


ö 
| 
| 
| 
| 
5 
y 
e 
e 
3 
T 
N 


FED 
Kine, le 


— } 
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ca qui arriva de tems 1805. 
HE Te Salt Suifl es Proteſtans —* eſtans repondi- 
rent d' nutre cots, s avoient de 
rands be © garder avec la 
aiſon d' Autr qui Jeur fourniſ- 
Ml $9, 15 nie leur ſubſ ence du cots de 
$ heroes $3, qu ig crajgnoient 
| fortoient de leur 
ue, les 


aller ule la Li 


des z troupes, 
dus SES a on pit 
lies [ne pourroient qu arri ver 
tard. En un mot, ce fut la fable 
ply yn ni r bi amis ne 
e ſe. remuer, & il falut agir 
par, ſoi- mẽme. ">" 15 it 8 
e n xp, e. d'avoir XIX. 
beg ligs de forme heure les Caractere 
* n&cefſaires au ſoupien de leur © 8 
uſe, contre un ſi puiſſant 52 
6 ruſe. & qui ſe- revaloit de tous ſes % Land. 
zyantages, ils aę furent pas plus aviſez, rave. 
plus Aale babes dans la conduite meme. 
& la guerre, lorſgu' il en falut venir 
ha A & voila pourquoi Viſſue en 
fut ſi Lager Sn ag pes tl 2 25 
avoĩent rincipa irection 
1 & — 


—. 2 — 


— —— — at 


he. RP 
4d HHISTOINE DU Smale. 
gs. de Parmẽᷣe, etoient PElecteur de Saxe 
& le Landgrave, mais non pas avec 
une Egale autorite;z parce que Electeur 
Etoit le premier en rang & le premier 
en date. Le Landgrave ẽtoit um hom- 
me vaillant & intrepide, nẽ pour la 
Guerre, prompt pour le Conſeil & pour 
un coup de main, & il avoit fait voir fa 
caparite en tant d'beeaſio qu'on atejt 
une parfaite n lea; z outre cela, 
il toit fort, zcle pour Je bien de la 
Cauſe, ör on ent Alſer genẽtale. 
ment, que il avoĩt commahdè en chef, 
des les prémiers jours, il Heut bientst 
renvoyẽ l Empereur̃ de dela les monts. 
Mais I EleQeur ẽtoit un homme Tent 
dans ſes bnſeils, d' uñ eſptit Incertain 
& flottant fans oeſſeſ fans pouvoir ſe 
determiner, & cependant aſſez gu 


Ra dans Jes Opinions p d b i Arrivit qu. il 
demeuroit ſouvent dans Fin- 


„ 33 il laiſſoit paſſer! coup, ſur 
” ha —— — plus fayorables 


an * ner, * — os 7 

den par quiz ce fut e 
et on En un mot, &ctoit un 

l > Fa 400 J qu 5 ni 

Bilge jugementz nt dExperi- 

ence, & qui avoĩt Fame tres Hebie & 

tres · durageuſe, cemme il avoir paru 

dans les caſions 3 mais l faut 'con 
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nir, qua Peégard de ces circonſtances 1 og 


qui demandent une prompte reſolution; '- 
comme ſont. Ia pluſpart des accidens de 
la guerre, il n' ẽtoit en cela ni fi actif, 
ni ſi ardent que le Landgraveee. 

Ds qu'on fut aſſure des veritables! 


intentions de C&far; les premiers'de tous Premiers 
ui;privent les armes pour leur defenſe, % 
urent ceux MAugsbourg & des villes L.. 
de Souabe, avee le Duc de Wirtem- Eberl 
= Celui e qui commandoit les troupes Quint 
= &toit*ScurrTEriN, brave a 8 ws 8 
2 excellent Capitaine, qui fut d: abord ad 
commandẽ pour. aller ſaiſir les paſſages bran. 


des Alpes & couper le chemin aux 


Troupes Italiennes que le Pape envo- 


yoit à PEmpereur; & en effet il fut 


aſſen hureux pour s emparer de deux 
paſtes importans, Fueſſen dans PEveche - 
d'Augsbo 
che de Brixen; C. qui fur 6xploite des 
le 10. de Juillet: mais pour bien faire, 


il faloit y joindre Inſpruk, capitale du 
Tyrol, ce qu'ils ne purent Execiiter, ni 


Das conſequent. empeècher le paſſage: | 


tre cõtẽ, le Duc de Wirtemberg | 


avec les ſiens ſe prẽſenterent devant Dil- 
lingen & devant Donawert, pour ẽtre 
maitres de la Riviere, en cas de beſoin, 

& apres quelque reſiſtenbe, ale kes obli. 
gerent à capituler. a —_ Sant fait, 


71 le 


urg & Ehrenburg dans VEve-> 


142: His TrolRE DUV Sale. 
1546. le Saxon & le Landgtave y atcodrerens 
z avec toutes leurs forces, parete que Em- 
reur n'erant pas loin de Ia, ils virent 
[76 que les Campag du Danube, 
entre Ratisbone & orlingue, ſeroient 
le premier theatre de cette guerre. Pour 
F Empereur, qui avoit deja formt ſon 
armee & qui s ẽtoĩit nouvellement forti- 
fie de l'alliance de deux Princes, celui 
de Ba viere & celui de Cleves, à qui i 
avoit donn les deux filles les plus nu- 
diles de Ferdinand ſon frere, commenca 
la Campagne par la proſcription des 
deux Chefs de la Ligue, L.Electeur & 
le Landgra ve, qu'il traitoit de Rebelles, 
comme auſſi de tous ceux qui ſe 3j 
droient A leur corps, ou qui les affiſte- 
roient directement ou indirectement. 
M. Perizonius dit que les Frinces rẽpon- 
dirent à ces injures dune maniere tres 
vive, & cela eſe vrai, & que dans leur 
manifeſte, au lieu de le notinkr Cear, 2 
leur ordinaire, ils ſe contenterent de 
Pindiquer par le nom de Charles de Gand, 
qui ſe porte pour Emperemr. Je nai Point 
trouve cela dans les mẽmoires que q ai 
conſultez; il ſe peut que quelque par - 
ticulier ait lachẽ ce mot dans la paſſion; 
mais je doute- que cela ait ẽtẽ crit. 
Sleidan ne le dit point, ou du moins il 
n . dit qu is meine. II 9 * 
71 la 
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l Reponſe des Princes ay ant ere couchẽe 1546: 
par Seri on delibera quel titre on 
donneroit a PEmpereur ; que le Saxon 

toit Pavis de lui refuſer ce titre, parce 

que ſi on le lui accordoir, il n'etoit "plus. 

nis de lui faire la guerre; que le 

andgrave Etoit- Pune autre opinion, 
& que les voix ayant ẽtẽ partagees, an 
conclud qu on le defigneroit ſeulement 
par celui qui ſe porte pour Empereur: 
mais je n'ai rien decouvert touchant le 
premier ſurnom, qui cron proprement 

ce qu'il y avoit d injurieux. Du reſte 

cette rẽponſe des Princes eſt un efpece 

de Manifeſtez Sleidan n'en a donné 

que Férxtrait, mais hũreuſement je Fai 

trouve route entiere dans un Livre 
imprimẽ a Paris en ce tems & que Jai — _ 
cite pluſicurs fois dans ce Volume: re- % 
pertoire d' autant moins ſuſpect, que 7m, 
Auteur eſt un Papiſte outrẽ, peu favo- Paris, 

rable aux Proteſtans; mais je ſoupponne 1555: 

ayant écrit ſons Henry II, grand 

nemi de Charles-Quint, il fut bien 
aiſe de conſerver à la poſteritẽ une piẽce 

aſſez flẽtriſſante pour cet Empereur, & 

du reſte tres-authentique puiſqu elle 
vaccorde & avec Fextrait de Sleidan & 

avec la date & avec le fond de PHiſt-. 

oire. Il ne faut pas en priver mes 

E 0b d 0 Stendut. 
. | 5 LET. 


Fo 10 i IS oN Du Smale, 
I it RV 721 {> 360: on :| 
"Lnprans DE Driise 


G! 


C : 3 i 
* ww 1 & II nt Prince 


h 2 , i Nun Monſeigneur Charles, Em- 


1546. RN Romain, &c. Nous lecteur, 
rincęs, Comtes, Seigneurs, ,Cirez, & 


H en en la Confe nfeſſion Chretienne 
PO bourg: Faiſons / ſavoir? A Vote 
Majeſte, que apres lui avoir ftt piega 
eſcrit de Ichteſhauſen, par nous I Elec- 
teur de Saxe, & dgrave de Heſſe, 
&c. le dimenche aptes | ; Vileation de 
la Vierge Marie, par un jeuge. Eſcuier 
de EFleckeur, ſus Paffaire de ePappareilde 
9 0 armẽe preſente, &. par nos lettres 
Hum 8 demon IE, Vinnocence.de 
nous deux, ſus Ia 8 par vous 
mife en avant, ſus laque lle roles Majets 
avoit propoſe & entreprins 
nous & nos Cc fecer ez en "OR * 
_ feflion. Chreſtienne e . 
dautaht que voſtre Majeſte ne pouvoit 
juſtement procedep 2 A Pencontre de,nous 
avec telle armee: elle ſe e devoit \ wok 
ter entierement d icelle EE 54. 


_ Expfimer la dẽſobeiffan 15 vous al- 

leguse, & ſus ice = Oulr Folge reſpon- 
ſe; & nk: ain] 215 | de droit, 
& 7 


* ſpẽ - 
vo- 


e 


- ” 
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fe, 
e proce 
— acne, 1 gong 5 
Nc h Confederez en noſtredite Reli N 
gion Chreſtienne, tellement que nous 
avons. tres-juſte -& raiſonnable, cauſe,” t 
ſommes naturellement & juſques au 
bout contrains de nous mettre en tout 
devoir & deffenſe, avec Payde du Sei- 
gneur Dieu, contre une telle ãnjuſte for- 
ce, infidele, impertinente, & indigne dun 
Emyereut, puis que nous ſommes ainſi 
privez & dẽboutez de tout droit envers 
voſtredite Majeſtẽ, eſtant ãcelle voſtre 
Majeſte de tel courage, que de vouloir 
- abolir la parole de Dieu & la pure do- 
arine-Evangelique (que Hon appelle Lu- 
therienne) & avec ce uſurper la Aberte 
de Empire: ce que Von a pn tres-faci- 
lement congnoitre par les Diettes paſs . 
ſees; par pluſieurs menẽes & pratiques, 
& ſpecialement par la violente delibe- 
: ration preſente. Car voſtre, Majeſts ſear 
bien elle:meſme, ce qu'elle a pratique- 
ſus tel affaire, depuis quelques anne es en 
ga, avec le Pape de Rome, Rois, & au- 
tres Potentars externes: pour les provo» 
r à eſtre nos ennemis, & les inciter 
<eſmonvoir à vous donner ſecours con · 
Ton. V. | L tre 
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1346. e a quand entreprendieꝝ cet affai- 


1 — — —— ͤ ͤmĩ—ͤ⸗e 


grand ſecours & a 


2 


1 nova geg N ol 
tie de nous. 

Our PLUS, voſtre Majeſts (comme 
11 eſt notoire unchacun) a fait treſves 


avec le Turq; ce qui eſt bien contraire 


la promeſſe quelle nous avoit fait de Pal · 
ler expugner en propre perſonne, avec 
r. que par ledit Em- 
ye, à voſtro in» 


pire vous avoit 


6 1 requeſte, ſus ceſte e apres 


Fexpedition-contre la France accomplie, 
Ce que voſtre Majeſtẽ a fait ſans. le 
ſceu de Empire, à fin qu'elle nꝰeuſt point 
empeſchement, ains meilleur moyen 
de mettre en execution ſon entreprinſe 
contre nous, & nos Confederez en la 
Religion. Ce que toutefois voſtre Ma- 
jeſtẽ a bien voulu colorer en ceſte der- 
niere journẽe de Ratisbonne: en fei- 
— ſimulant une paternelle & gran- 

cure, affection & clemence, qu elle 


avoit envers l'empire de la nation Ger- 


manique: mais il eſtà reſent ſi clair que 


rien plus, quel a eſté vouloir & in- 
tention de ks Majeſts, 2 a bailler telle 
reſponſe : qui ne tendoit à autre choſe, 


ſinon à diſſiper & mettre en diſſenſion, 
nous & noz Confederez, ſous couleur 


de vouloir chaſtier quelque grande deſ- 
3 d'aucuns Princes. Laquelle 


deſo beiſſance. 
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meſme la peut. er, derte n'a ſyeu 
inventer 92 
nous puſt citer par 


_—_— En 


— —— les 


— n'ont/point eſt deela 
pendant voſtre Majeſte a envo 
devers aucuns Electeurs, Prinecs & Ci- 
tea, leur 
le ne levoit telle armee à cauſe de la Re- 
ligion, ains 
deſobeiſſans. Et qu'il ſoit vray que vo- 
ſtredite Majeſtẽ ayt tel vouloir; que da- 
bolir — antantir ceſtedite 3 
gion, il eſt certain, par ce que voſtredite 
—— avet le ſuſdit e cher - 


auquei n'a 


»permis à nully d'avoir 


feffion'tiy voix, ſinon à ſes creatures, 


& ceux qui luy font aſtra ines par jure- 
ment, K* par ce eſt manifeſte, que au. 


euns ayans voulu toucher quelques abu 
du dit Pape, ont étẽ deboutez du dit 
Concile, & en leur lieu ſubſtituez autres 

us conformes à la volutits! ve pe N 


* 
— | 4 Ts 
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propoſant cauteleuſetrietitzquel- 
pour chaſtier aucuns Princes 


deſodeiſſance, voſtre Majeſt® ne peult 1, 
ſonder, ni faire apparoir, en maniere 
quę ce ſoit. Et davantage, ſa conſcibnce 


elle elle 


pour eſtre dus en 
cauſe; Et quiipluseſt, tels 
+ Et c& 


ye par 


ch6'8 eſlu un partial Concile 1 Trente, 


CE qu'ils ont auſſi cond en belr pre- : 


_— — „„ bh 


» — 
3 
Pa . 

* 4 © 
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cdntre toute verixẽ : il eſt de 


reſent aſſez notoire : un chacun peut 
— congnoiſtre & entendre, que 
ceſtui n eſt de Concile, duquel voſtre 
Majeſtẽ nous a piega donnẽ vaine eſpe- 
Tance vtpramede, en: pluſieurs Diettes: 
ſavoir d'un Concile general, Chreſtien, 
frane & libre: & iceluy devoit etre te- 
nu en Allemaigne: comme nous & nos 
Confederez, en la Religion, l'avons de- 
monſtrẽ .a;yotre -Majeſte; à la derniere 
A 
nous reteęrons de preſent, & avec e 
de Dieu, le ferons en: brief venir plus 
clairement en lumiermede 
E pour monſtrer que à un tel Con- 
dile partial, voſtre Majeſtẽ nous ayt vou- 
lu forcer, antantir, & du tout abimer 
noſtre vraye Religion (laquelle le Pape 
appelle hereſie) il ſeipeut facilement 
voir, par la lettre que dernĩerement le- 
dit Pape a eſcrit aux treize Quantons 
de Suilfe, en laquelle il fait mention & 
demonſtre, que aueuns di entre les Alle- 
mans, en ſpecial ceux: qui ſe font nom; 
mer Princes, par un grand orgueil & 
outre - cuidance, ſe ſont entremis de con- 
temner la très-haulte puiſſance ( voire 
pluſtot divine que humaine) du ſaint 
Soncile general, & iceluy deſcrier par 
leurs eſcrits ychemens, pleins de calum- 


„% 
— . 
J 
” / 
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nies & blaſphemes, ane faifans conte de 546, 
la concluſion d iceluy, ne le voulatis'en- 
future! ny ober: a egant' t Je Mel | 
Pape: qu'il etoir force de mettre fin 3 
cette affaire, par Peſp&e, veu que ie 
toĩt la damnation & perdition des ames 
de ceux qui ſont touchez de ce venin. 
Conſiderẽ que ſon office & affection 
paternelle ẽtoit d'avoir ſoin des ames, 
& ce ne pouvoit Pins: ſouffrir, endurer 
plus longuement; mais <toit totalement 
—_—_ dy: proceder” par voye dar- 
Car s il faiſoĩt autrement, il dero - 
— à ſa haulteſſe & reputation Pa- 
pale, comme plus amplement il dẽduit: 1 
en allant chercher de loin les raiſons à 
ſon plaiſir. Adjouſtant, que voſtre Ma- 
jeſtẽ, comme ſon" tres- cher fils (qu'il 
vous nomme) avoit conelu en ſoymeme 
de chaſtier par main forte & belliqueuſe 
puiſſance, les infracteurs de la foy Chre- 
tienne, & les diſſipateurs de Punit© d'i- 
celle. Ce qui convenoit tres-bien à c 
qu wil avoit de temps deſirẽ, voyane 
voͤtre Majeſtẽ ande adre entierement 
4 ſon intention, pour laquelle 'Executer 
il Sétoit adjoint de grand A > | 
votre dite Majeſtẽ: ayant del | 
employer taut je pouvoir & la puiffance 
de luy & de 7 Egle Romaine, Sec. 


comme on peut — putresfem> 
>; 15 L 3 Poo blables 


prinſe de voſtre Majeſté, qu'elle a 
= fi long temps — — 


— — — gr os — — — 2 = — 
f - — [= n 
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His roi Du Saal 
4 Pag. choſes contingent la dite lettre | 
apale. 
xv done que le ſuſnomms Pape, 4. 
ſoymeme a franchement & librement 
declare le conſeil, deliberation & entre - 


OM» 
bre & tiltre de deſobeifſance, il eſt fa- 
cile  entendre, &.n'en fatit nullement 
douter, que ſous ceſte couleur (laquelle 
toutefois nous touche ) voſtre Majeſts 
ne ſauroit mettre autre choſe en avant, 
ſinon qu'elle taſche à Fextirpation de 


noſtre Religion Chreſtienne. Car nous 


ſavons, grace à Dieu, n'eſtre choſe ſus 
la terre laquelle voſtre Majeſté nous 
puiſſe mettre ſus, de laquelle nous 
ne nous puiſſions purger au net, devant 
toute la nation Germanique, & vous en 
reſpondre ſuffiſamment. 

I euſt ẽtẽ bien ſcant 1 0 Maj e· 
ts, Gone noſtre reſponſe pudliguement, 


& a laiſſer venir en lumiere, comme 


ont fait par cy. devant autres Empereurs, 
envers moindres que nous; ainſi meſ- 


mes qu'il eſt comprins aux ordonnances 


Imperiales, bulle dorẽe, & en voſtre 

ment Imperial, & non pas beſogner 
impertinemment enyers nous: en nous 
citant à une Diette, à laquelle ſommes 
1) nd th Wa: ne 


— . 


FEY VI SIR! LE, L. XVI I1, 13 
tant en avant vos itiohs; ſus icel- 1 7 Sal 
les demandant. ab. gti voulant > : 
auir nos reſponſes: & ce pendant faire 55 
appreſt de gens do guerre, fs intention 
de aber aucuns de nous, comme vo- 
ſtre Majeſts a fait dire 3 aucun Ele- 
cteurs, Princes, & Etats, par ſes Conſeil · 
lers Granvelle, Na ves, & autres, &c: 8 
n'a jamais ett Exercs par NI 

| ſemblable choſe es celes paſſez. 

FinAL MEA voſtre Mazeſté nous s 


poſez au Turq, juſques à nous eſti» 
| — de e-. valeur que luy, & di- 


27 N 12s i affe & 4 av 
equel propos indigne d Empe · 
— 5 & infidele, le Dieu — puiſſant 


(auquel nous avons toute noſtre eſp 

| r point de venir à fin, 
gil y a eu quelque choſe I do. 

—.— ou mal entenduꝭ, entre voſtre 5 


Majeſtẽ & la Majeſte Royale & — Ferdinand | 


.cun des noſtres; ſi eſt ce 

etẽ du tqut accordee, & pardonnce I | 

Cadaw, Vienne, Ratisbonne & Spire 

& ſavons pour certain, que voſtre Ma- 

jeſtẽ n'a autre choſe contre nous finon 
de vauloir opprimer noſtre Religion, 

| & reduire la nation Germanique, en 
puilſance ba pos my Bour | 
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pluſtòt avoir ẽgard à Dieu que 4 
EX que voſtre Majcſte' & le e 


HH sSrr o! nn Senne 


1546" cherche telle couleur: ou couverture, 


Auel volidra ou pourra. 
Puls donc que les affaires de Dieu 


& de la Foy doivent ètre prefertes à 


toutes autres obligations 3 & "x3 vary 


de ce youloir, de reprouver & cxtirper | 
noſtre confeſſion 'Chreſtienne d' Augſ- 
bourg, la pure doctrine de la parole de 


conque puifſance: humaine 


Dieu, & le faint Evangile, ſous ombre 


d'hereſie; W ſans conſiderer 1 8 voſtre 
Majeſte a tod jours eſtudiẽ d' imprimer 
aux cœurs de phiſiours Elecleurs, Prin- 
ces & Eſtats de Empire, la grande di- 
ligence qu'elle faiſoit, comme ſi elle ne 
deſiroit plus affectueuſement autre choſe, 
2 de voir le ſaint Evangile & parole 

e Dieu avoir lieu, & etre entretenuẽ, 


& obſervẽe: ce neantmoins vaſtre Ma- 


jeſtẽ a approuve & confermẽ les articles 
de Louvain; & ſus iceux à entreprins 
& mis à effect execution: des pauxres fi- 
deles, en ſon patrimoine du Pays- bas. 


Et outre ce, il eſt tout evident, comme | 
voſtre Majeſtẽ avec le Pape: de Rome, 
d'un commun accord & conſentement; 


eſtes conjoints à conſpirer, & vous dreſſer 
par ces ſoudains appareils de guerre, 


contre nous & Empire de la nation 


+ 3 


, * 


Fad 
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Germanique; & de là on peut facile * 


ment emendre, quel Exangile & parole 
de Dieu, voſtre Majeſtẽ — 1A 12 * 


voir tout le Fapiſme, avec toutes ſes i- 


dolarries; erreurs & ſeductions, auſquel- 
les voſtre Majeſtẽ eſt conformẽment ad». 
herant, contre la pure doctrine du ſaint 
Evanglie, voulant par ce moyen reduire 
noſtre vraye Religion Chreſtienne & 
confeſſion! * bourg, a la en 
abomin ation. 0 
Power naus, voulans > ave kev con 
joints & liez en icelle, noſtre vraye & 


pure doctrine de IEvangile, & noſtre- 0 


dite vraye Chreſtienne Religion & con- 
feſſion d Ausbourg; & tout ce qui eſt- 


conforme & depend d' icelle, encores que 


ſous autre pretexte lon nous vouluſt mo- 
kſter 3 pourveu que les noſtres entendiſ. 
ent la cauſe eſtre pour ladite Religion, 
& congnoiſſant que voſtre Majeſtè & le 
abe youlez opprimer & du tout effa- 
cer le nom de nous & d'icelle; nous ſom- 
mes par tout droit divin & humain, en- 
tierement incitea & contrains à ceſte 
nes. juſte &-naturelle deffenſe. 
E combien qu il ne nous ſeroit ja be- 
n qd'admonſieſter plus amplement 


e avons ORs I alle. & au faint Em- 
* 46470 2 Pires 


roſtre Majeſtẽ, touchant obligation que 
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1548. pire Romain depuis que voſtre Majeſts 


nioſtre très· juſte 


| oy y ſauroit contredire, 


deyenue noſtre ennemi, contre la 


periales, & contre Tobligation f -Juree 
voſtre Majeſte: conſiderant davan- 
tage, que par ſon entreprinſe violente 


eſt 
_ des Eſtats, accords, & concluſions 
pay 


& indigne d'un Empereur, Elle vient 3 


ſe demettre & totallement depoſer de la 
haulteſſe & dignitẽ qu'elle a receu par 
bon ordre des Electeurs & de Empire: 

en telle ſorte, que par ce nous venons i 
eſtre entierement abſous & quites de 
la ſuſdite obli 3 eſtant demonſtree 
Equitable deffenſe, ab- 
ſolution & — Toutefois, pour 


y procẽder par plus grande aſſeurance, 


renongons par ces preſentes, a ladite obli- 

n que nous avions à voſtredite Ma- 
zeſte, comme ayant perdu toute ſa va- 
leur, force & vigueur. Non ſeulement 
prjudicier au faint Empire, mais 


po r plus grande conſervation, privile- 


augmentation A & de la li- 
erte laquelle juſques à preſent a eſtẽ 
fi dien maintenuẽ, —— e voſtre de- 
poſitlon & privation, provient des el - 
forts & entreprinſes, indienes d'un Em- 
pereur ui eſt choſe ſi aire, * Pon 


Ex après nous voulons 10 particulie 
& — Pour nous, nos achuteurs, & 


. adJuteurs 


Srle xv. S TEN L, L. xVI II. 


achuteurr de nos achuteurs, auſſi pour 


tous ceuπt que ſommes tenus de deffen- 
dre, en la meilleure forme & maniere 

ul il nous eſt poſſible, pour la ſuſdite no- 
fire deffenſe par ceſtes deffier, & def- 
fions voſtre Majeſtẽ & tous autres quel 
conques des voſtres, ou d'autres quels 
qu'ils ſojent, ſang nuls excepter, qui luy 


veur, ſeeours & ayde, ou autrement, 
Renongans auſſi à tous hommages & 


obligations en vers voſtre Majeſtẽ & eux; 
voulans proceder contre icelle, & ceux 


auſſi, comme la ſouvent nommòẽe noſtre 


feront adherans ou alliez, par eonſeil, fa- 


. 
” 


- 


tres-uſte deffenſe le requiert. Car pour 


Dieu, a ſainte parole, honneur, & gloi- | 
re, pour le faint Empire de H nation 


Germanique, & pour la proſperite, pris 
vilege & liberte de noſtre paĩs, nous re». 
congnoiſſons eſtre tenus ꝙ employer tout 
noſtre pouvoir, & y mettre les corps, 
le ſang & les biens, ſelon la voluntẽ & 
plaifir du Toutpuiſſant, ce que n*avons 
voulu eſtre ignore par noſtre Majeſtẽ. 


Et en mee de ce, nous aucuns 
lecteurs, Princes, Am- 


des ſuſnommez, 

baſſadeurs, ordonne & deputez, en- 
ſemble Conſeillers de guerre, avons fait 
mettre à ces preſentes, les ſeaux de noſtre 
ſecret. Donne en noſtre camp, pres de 


Petmeſs, le mercredi onzieme d'Aouſt, 


mil cinq cens quaranteſls, —Dan- | 


1 : \HI$TOIRR! DU Sul. 
1 Dann leſdites lettres toit 

inſerẽ un article de. obligation & 
aſtriftion-zuree par PEmpereur, en ac - 
ceptant la dignitẽ Unperiale, tel. que 
Sdenſuit. 

Nous deyons & moines: auf pre- 
venir, & ne admettre en quelque ſorte 
que ce ſoit, que nul par cy - après, de 
hault ou bas eſtat, Electeur, Prince ou 
autre, ſans cauſe & ſans eſtre ouy, ſoit 
mis ou declare au ban, & ſurban, ains 
en ce, ſoit procedẽ par ordre & forme 
de proces, & ſelon les loix & couſtumes 
du ſaint Empire Romain, par cy-de- 
vant ordpnnees, entretenues, & bien ob- 
ſervẽses. 

PS 7 - 1*finit la Reponſe des Princes, & 
notre Livre xv111, Nous allons voir dans 
la ſuite. ce: Nai, en e bac 
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1 Fi Proteftars: & pourquoi. 


IL. Ee Duc de Brupſwic ft aqui cot 


nt. L. Pape cenfure- * d de Spire & 


en berit & L' Empereur avec menact.. 
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Fo . 
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IV. Les Evichez df \Mersburg © 89. de as; 


min. embraſſent la 


du Prince George d Anbalt. 


V. Le Concile S aſſemble d Trentes Mais | 
les Proteſtans' refuſent de le Ner- N * 


Cbarles temporiſe. NIV 


VI V fait treve avec it Sure pour les 


opprimer. Le Due de Brunſivic remuẽ 


dg nuuran & en oft puni. Indulgence de 
Charles V. d. ſon 5 & ſa Jroerite 


contre les Proteſtans. 


VII. Les Membres de la Tigne ne bac. ; 


cordent pas entreux. 


vill. Cases partiaviier-de BA - 


Saxe, & ſa mauvaiſe politique. 
IX. Emportemens de Luther contre les 
| Luinghens & enſuite contre le Pape. 


| 2 


benen Aare 8 


* 1. Le Pape love le 
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XIII. Conference de Rovibone ans ie. 
XIV. Diſimulation de PEmpereur:. 
XV. I arme à la fin," diclars les Prince 
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” Py * OY IANS — tems que tes Cone. I. 
en I Etat det 
4 erez envoyerent à f; yr deux Ar 
vient de lire & qu il ne von- Land. 
luut pas recevoir, leur armẽe grave vu. 
etoit Sach toute forme. Il y avoit avec - * 
le Lanbekavz, PELECTEUR de Saxe, heren, 
Jean Frederic; Jzan ExnzsT ſon frere, dans ſn 
& Jran FrepsR, ſon fils; PLM ES, ng 4 In. 
Duc de Brunſwic, un des Ancétres de 5 golſta _ 
, 2 
la famille aujourd hui regnante, | 


er oppoſe. Is 
quatre de ſes fils; outre ceux-la, 


'RAN- Comte de 


Fors, Duc de Lunebourg; Worroanq, Bure joint 5 | 


Prince d' Anhalt; CHRIsTORHLR, Comte gh Kg oY 
de Henneberg, GzorGe Duc de Wir-,, ,,,-,; 
temberg, Groroe Comte de Mansfeld de 13000. 
avec ſes deux fils; Lovis, Comte d*Oe- BHommes. 
tingen, avec ſon fils de meme nom; 
GullLAvnt, Prince de Furſtemberg; 
CnRIsTO HLR, Comte eee | 
Yo: BB n Comte de Bichling, & 5 
„d 15 Comte. | 


Duc d' Albe, qui devoit un jour repen- 


90 HisTOIRE DU Snalc. 
1546. Cothte Hxprc.“ II y, avoit icort-guel- 
| ques Barons conſiderables, & quelques 


compagnies Suiſſes, qui avoient pris 

arti d'elles-mmes. L'Empereur avoit 
auſſi 2 Fee & beaucbup 
compter ſes Generaux Eſpagnols, & en- 
trautres Ferdinand de Tolede, Duc 
d' Albe, un des plus fameux, Pere de ce 


dre tant de fang innocent dans EU Pas. 


Bas. Cependant ſon armee n'etoit pas 


complette, n' ayant pas encore te joint 


par les renforts d'Italie, de Flandre & 


de Hongrie. Deſorte que ſi les Confe- 


derez y avoient bien penſe, ils auroient 


pu profiter de cet avantage; mais au 


lieu de prendre Poccaſion aux cfieveux, 
ils ſe content6ient- d' aller de iodte & 


d'autre, à meſure qu'il ſe remuolt, ſans 


ſavoir proprement ce qu'ils -avoient à 


faire. Enſuite, ayant appris, qu'il avoit 
Etẽ joint par les troupes Eſpagnoles & 
par celles du Pape & qu'il 8'etoit avancẽ 


Tons le canon d' Ingolſtad, ils s approche- 


rent auſſi de 1k & tinrent conſeil ſur la 


cdonjoncture prẽſente: Si j avis ſeul la 


charge de la guerre, dit le Landgrave, 
comme je Pavois quand eee le Prince 
de Wirtemberg dans fa Duche, je voudrois 
n/ſaillir Þ Ennemi avec deux Regimens ſeult- 

47's) | | Nen, 


8 XVI. $1 _ K* Exix. 


' fer | 
aver taute bar 


mais le plus grand nom 
du danger & on ne cone 


de force, ſur tout 
-tederez. mais ſans 


N ay eut plus moyen de Fattaquer.. 
Hiſtoriens ui.rendent,ce temoi 
5 fit paroitre dans cette occa 
le premier jour juſqu a la fin, une 


allant & venant à droit 8 3 A gauche, od 


e e ee 15 
e dns 


& pluſieurs Cee Tagore : 
6 * 
Tien, 5 ö 


ſe contonta ſeulement des = har i 
2 pendant trois jours, 5 yerite d'une 5 


activitè 8 une conſtance merveilleuſe. GM 


67 


Nane : 


IEmpereur, qui 1 craint Fallault, ; 
employant a ent & vi men 


le tems à fe fortifier de elf e ſorte, 77 — il 


cy. l 


* K * 
ex A \ .* 


{preſence ©toit neceflaire, ſans craindre _ = yy art 


le cannon, dae eln I 7 auſſi ẽ S 
que le moindre ſolda geber 
toute la nuit avec le Ie Due J Abe 

ſe mettre hors; de. toute Annes d Das 
ncanmoins/ A, tout; EYenement, de 


cotẽ que ſe. declardt | le 10 5 la 1 5 
fracas, lea 
\Confederez fe tetirerent, auſſi axancen 


Ainſi apreès trois jours 


quꝰ auparayant. Heap deſſein etoit de 


* r eur, 


o u. 


.couper le Comte de Bure, qui venoit 8 


à grande journces, 
M 4 * 
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1546. avec 10000, Fantaſſins &" 3000. Ca- 


valiers, & qui ayant dẽja paſſeè le Rhein, 
malgré le corps de troupes qu'on lui 
avoĩt oppoſẽ, & qui fut battu, n' avoit 


plus grand chemin à faire pour venir 


ney ſon Maitre: & en effet, Oeut 
Etẽ un coup de partie que de Fattein- 
dre, & de lui tomber deſſus, ou au 
moins de prẽvenir la jonction. Mais 
ils manquerent encore leur coup, en 
Kamuſant nẽgligemmemt à Dona wert, 
tandis que le Comte, averti à propos par 
Empereur, prit ſa route au deſſus de 
Nuremberg, & doublant le pas, arriva 
enfin, avec tous les 1 au ur 


d'Ingolſtad. 
- ou. 05 HARLES, Arend teur avec 
Avec c ce renfort, ſort de ſes weed & 


rexfort 


L Ene. Va droit à Newbourg, qui fe rend fans 
reur prend difficultẽ des le premier jour de Tat- 
New. taque, avec la garniſon priſonniere de 
Le, guerre; & tandis que les Confederen ſe 
ange, 
Dillinge retirent ſous le Canon de Nordlingne, il 
T diver ſes mar che A Donawert, qu'il empor te preſ- 
— en arrivanta la faveur d une troupe 
Fai ou lar de gens Flite qui le forcent Pepee à 
45 * la main. De B, il gavance vers Dil- 
ez e lingue & Lawingue ſur le Danube, & 
— Gundelfing ſur le Brentz, qu'il reduit 
avec le meme ſucces, &, pour ainſi dire, 
«la barbe des Contederez ce qui 1 
K tan 


Smale. xvi. $1 ern, L. XIX. 


dont nous àvons parle, que ſans 


ten- 


dre plus long tems, il fe retita chez 
ec. ſon- Monde, a Four plus 


lui, 
ſouffrir cette maniere de faire la 
des Alliez, ſpectateurs oiſiſß, 


ant que les :Canfederez ſe 3 er 

A la Franconie, pays mw 
a it en paturages, pour y 

tribuer eur forces & . prendre des 


quartiets d'hyver, Charles V. ee n 
actifꝭ qrut qu'il ẽtoit tems de les dgtour- 


ner dE ce deſſein, &, pour cet elfetz 1 
fait face! du cate de Nordlingue, die- 
tingue dr de 7 — deja effrayses 
par le bruit de ſes armes, &, avec la 
meme: fatuits,-les oblige à lui ouvrir 

es. Tout cela ſe paſſa en un 
tems, lorſque chacune de ces 
— bien defenduse, eut pd Poceuper . 


js. 


pluficurs ſemaines, ſur-tout dans — ge 


ordre od ẽtoit ſon armée, les Italiens, 
peu accoutumez a la rigueur du Climat, 
ſe plaignant extremement du froid 8e 
tombant en juſques-A que vers 

la Mi: Novembre la pius part sen retour- 


2 de de diſſenterie & de quelque 
choſede plus mauvais & reduite, pour 
rk „ 1 Pour ce qui 2 
12. 24 


lifoit-il, 
de ceux qui les depouillent. De la, 


nerent chez Eux; & le reſte de Parmee, | ; 


aw 


771 


an 


tant ale chagrin au Calonel — 1546, 


- * * 


\ 
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e des Confẽdereꝛ; dutre quiils > ayoient 
mal debutẽ dans cette; premiere campa- 
gne} & que la terreur des villes ẽtoit 
_ rependue juſques dans leur ca — 
ſurvint un incident des plus/facheux' 
acheva de les lr Ainſi ay = 
mis garniſon dans les places rite — 
importantes qui leur reſtoient; ils Men 

retournerent .chacun dans ſors pays: & 

voild tous les efforts de la Ligur s: 

as. 9 Lider DEN dont je veux — 1 
aid de eſt la trahiſon de Maurice Duc de 
Ferdina mm Saxe, le Rival de gloire de FElecteur, 
empare qui ayant pris ſes meſures avec Charles 
33 & Ferdinand, pour envahir les Etats 
:cur de de fon couſin pendant fon abſenee, avoit 
Saxe: qui dẽja en ande rtie Executeſes deſ- 
revenant feitis perfides. Voici de quelle maniere 
nt 1 . cette trame fut ourdie. IL. Electeur &x 
prend. le Landgrave ayant ẽtẽ pkg comme 
Gentroſete des rebelles Par un bref d pereur, 
de ceux de Maurice afermbla les Etats an, pour 
| les conſulter ſur ce qu'il avoit-A faire 
| dans cette conjoncture, Ferdinand, Roi 
ws de Boheme & frere de / Empereur, ẽtant 
deja ſur le point d entrer dans le pays 
avec une groſſe 22 pour &xëcuter, 
| Uiſoit-il, la proſcription. Les Etats, 
qu'il avoit Snez, rẽpondirent comme 
il voulut: ſa voir, que puiſque PEmpe- 
, reur avoit donne ſa parole ſacree, oy 


20 4 Fe 


wen vouloit point à la Religion, Il faloit 254 


avoir ẽgard à ſes menaces & ne pas gen 
attirer 'Peffet; que Electeur ayant ere 
proſcrit pour d'autres raiſons, que celles 
de la Religion, il faloit prendre garde 
que ſes Etats ne fuſſent envahis: qu'- 
ainſi ils le priotent, lui Maurice, que la 
Saxe ne fut point demembree, &, pour 
ainſi dire, dẽchirẽe en pluſieurs porti- 
ons, ni le domaine de l' Electeur aban- 
donne- à une domination ẽtrangere; 
qu'il n'avoit quꝰà sen emparer lui mème, 
en attendant, pour les mieux proteger, 
& ſur- tout pour les prẽſerver d'un 
changement de Religion qur̃ paroiſſoit 
inevitable, quitte pour reſtituer le tout 
à PElecteur à des conditions juſtes, 
des que toutes choſes ſeroient pacifiẽes: 
Ceſt la derniere couleur qui fut ajoutẽe 
à la perfidie. Ce fut à peu pres dans 
cet eſprit que ces dignes Conſeillers en 
Ecrivirent aux Chefs de la Ligue, alors 
& du Danube, aſſez occupez d'un 
nnemi ouvert & dẽclarẽ, ſans avoir 
beſoin de nouvelles ẽpines. Maurice 
ẽcrivit auſſi au Landgrave ſon Beau · 
Pere dans les memes vuẽs, le priant de 
la Ligue & princi t à PElecteur 
fit rẽponſe & le Landgrave en mẽème 
0 M 3 f tems 


* 
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I 506. ink) ils ne pouvoient aſſes fttonner 


| ſontenu dans ſes pretentions & qu 


de leur maniere Þagir, ni comprendre. par 


| 2 entitement, ili ne veulent pas Sapper- 


cevoir de ce qui ſaute aux yeux. de tout le 
Monde, puiſqu*sl ny a perſonne: qui ne con- 
viewne - _ cette guerre oft Portorage du 
entrepriſe contre ls Re. 
25 Protetante tẽmoin les | mentes de 
ÞEmpereur & ſes ruſes perpctuelles, la con- 
dite du Pape meme, ſes lettres aux Suiſſes, 
fon Jubilb, ſes  ſecours, & ſes troupes 
arrivees ſous le commandement de Farneſe, 
＋ Petit. nls, & enfin la confeſſion unanime 

de tous les Italiens qui ont ett faits priſon- 
mers depuis les premieres operations de la 
campagne. Enſuite, paſſant à des re- 
proches plus paruculiers contre Maurice, 
Ils lui rappeloient tous les bien. faiis qu ill 
avoient repus, lui & ſon pere, dans le tems 
— — — non — la part de 
"EleBeur, veut a pr 75 
mais auſſi 4 45 part de la e 37 


Pape, 


= 

ement dam la ſituation on 11 1. Ce 
furent· là en ſubſtanee les raiſons dont on 
ſe ſervit pour le dẽtourner d'une action 


| qui devoit etre une tache Eternelle a ſa 


mẽmoeire. Mais un homme avide & 
ambitieux eſt peu ſenſible aux reproches 
eFingratitude, fur-tout: des Gull a pris 
ſon pee & "ROY 4 les — nt, 

pour 
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„ 


pour ainſi dire, dans ſa main. Si bien que 1546. 


des que Ferdinand ſe fut approchẽ on 
ſes troupes de Boheme, qui n y venoient 
pourtant| quꝰà contre coeur, & avec 


quelques renforts de Hongrie & de 
Sileſie, & qu'il eut mis le piẽ ſur les 


frontieres = Saxe, auffl-töt Maurice, 


comme au ſignal donne, ſe jo 8 ui! 


& avec les forces meme de PEnnemi, 


il entre comme un furieux dans les Etats 
de ſon Couſin & lui prend toutes ſes 


villes, exceptẽ Gotha, Iſenac & Vi 


berg, ſe faiſant preter par tout le . | 
ment de fidelite, comme Sil les avoit 


emportẽes de bonne guerre. Ici, il 


faut rendre Juſtice aux freres de Bo- 
heme ; Ceft qu ayant ẽtẽ forcez à une 
od il s'agiſſoit en- 
core d*agir contre des Ptoteſtans, ils 


guerre injuſte, 


trouverent moyen de S vader les uns 
après les autres & de ſe retirer chacun 
a ez ſoi, avant que d avoir prete leur 
miniſtere aux projets de Piniquite. Pour 
Maurice, naturellement peu ſerupu- 
leux, voyant nẽanmoins qu'on lui Jet« 
toit la pierre de tous cõteæ & que des 
gone bouts de PEurope il lui revenoit 
plaintes de ſa conduite, non ſeule· 
ment pour la choſe, qui ktoit noire, 


mais encore plus pour la maniere, qu 


Etoit infame, l en cette occaſion ce 


M4 _. qu ont 


0 


1546. qu ont accoutumẽ de faire les mechans, 


| PIE les 


la rẽfuter en perſonne, & de retòur chez 


ci W Smale. 


oy de juſtifier, ſous: des pretextes | 
es, des actions criantes 7 ils de- 


= 2 fit i im- 
primer & diſperſer ſon Apologie par 
toute PAllemagne. Mais 1ledkeur Nie 


lui avec fon Monde, il lui reprit en 
tres · peu de tems toutes ſes voleries, 
C'eſt à dire, toutes les places de ſon 


prope 2 2 il avoit envahies, 

& 

lui 5 au ng Bev 
cilitẽ la plus grande partie de fon Do- 


ſes brigandages, il 
rplus avec la 2 fa- 


maine, c'eſt à dire, toutes ſes villes, 


aper, Dreſde & Leipſic, qu'il ſe con- 


tenta d' allarmer par un ſiẽge de peu de 
—— ſans -pourſuivre — 2 2 
juſte vengeance. Ferdinand en cette 
recontre fit un nouvel effort pour rame- 
ner ſes Bohẽmiens au ſecours du Perfide; 
mais il n'y eut pas moyen; ſi bien 
qu'il ſe troura dès-lors, dans les Cam- 
pagnes de Boheme, des gens aſſez ge- 


nereux pour apprendre aux Saxons 
& à toute la Chrẽtientẽ qu'il y a des 


N occaſions ad il faut ſa voir rẽſiſter aux 
s Iv. | 


Princes injuſtes. 3 N 4 
Fov x revenir Wmpepeur, 4 que 


Toutes Jes le Saxon & le Landgrave eurent'6vacue 


villes a- 
entour fe © 


ce Aude Pays: & retirẽ * troupes des 
| | Plaines 


1 


N 
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plaines de la Souabe & de ſon voiſi- rennt 
nage, ne trouvant plus perſonne pour 2% . 
lui faire töte, il laiſſa agir ſimplement 7 * 
la terreur de ſon nom & de ſes armes, ren agg 
& quoique 'Hyver fut dẽja ayance & Hall, Ulm, 
ſon armẽe fatiguee' & diminuẽe, toutes Memming, 
les villes d alentour qui Etoient conſide- A, 
rables & en grand nombre, ſe laiſſant g/ 5 
aller au decouragement general, ſe ha- /ourg, 
terent, comme à VPenyi, de faire leur __ 
capitulation. HALL fut la premiere S 
qui donna exemple aux autres, Jentend 1546. 
Hall en Souabe ſur le Kocher vers les 
confins de la Franconie, & non pas 
Hall en Saxe, depeur d'equivoque. 1455 * 
la ſuivit, cette ville puiſſante qui auroit 
pi ſoutenir un long ſiege, & qui apres 
s'etre . rendue- par compoſition fut pour- 
tant condanneea une amende de 100000. 
Ecus d'or. Mzmmincus tombaenſuite, 8 
_ taxee à 50000. KEM TEN vint apres 
& BiBxRackx ſur le Biber & d'autres 
moins conſiderables, mais toutes taxẽes 
a proportion. Enfin la grande & belle 
ville d' Avesgougo ne reſiſta pas non 
plus, & moyennant 1 g0000. Ecus d'or, 
elle ohtint 5 paix, à condition nẽan- 
moins que Schertelin qui avoit portẽ 
les armes contre PEmpereur, ne ſeroit 
point compris dans Famniſtie; ce qui 
kit que ce brave citoyen, adore. de fon 

45611 | | peu- 


170 
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peuple, ſe preſenta delui-mEme au Con- 
ſeil de Ville & declara aux Conſuls & 
au reſte de la Magiſtrature, que, bien 
loin de vouloir retarder la paix & abu - 
ſer de l'affection de la Bourgeoiſie, il 
alloit inceſſamment &exiler de lui-meme 

ur n'etre plus en obſtacle a leur repos, 

t en effet il ſe retira inceſſamment 
avec fa famille à Conſtance, ol il ſe 
fixa pour tout le reſte de ſa vie. II 
ne reſtoit plus que SrRASBOURO, qui 
avoit ſi bien fait ſon devoit juſqu*alors 
& que le Saxon Exhortoit encore par 
lettres à perſeverer, leur faiſant enten- 
dre qu*avec les ſecours de la France & 
des Suiſſes, qui ne ſauroient leur man- 
quer, elle pourroit facilement tenir 
bon; comme fi les Suiſſes euſſent change 
de ſentiment ſur la preſence reelle & 
qu'il eut oubliẽ les rebuffades reiterces 
qu'ils avoiĩent effuyees de fa, part en 
dernier lieu. Mais cette ville, frappee 
comme les autres, de la meme terreur, 
ne fe fiant point à tous ces ſecours qui 
ne pourroient que trainer en longueur, 


_  difoient-ils, & les Expoſer à de terribles 


hazards, quand meme ils ſeroient auſſi 
reels qwils etojent encore douteux, ſe 


hata auſſi d' envoyer ſes Dẽputez & de 
fe livrer à la merei du Vainqueur, en 
lui comptant d'ayinee, pour en aon 
8 925 _ 


duale. WI. SIC LE, L. XIx. 


17¹ 


. e la ſomme de 1 947+ 


Jamais il ne toit 


lp parmi ces uples une telle conſter- 
nation. II ſuffit de dire, pour Pexpri- | 


mer au juſte, que PEmpereur, n'ayant 
plus beſoin + Comte de. Buren, le 


renvoya en Flandre avec tout ſon 


Monde, avec ordre pourtant de faire 
une tentative ſur Francfort en chemin 


faiſſant. Arrive dans le voiſinage & 


ayant pris Darmſtat, qui appartenoit 
ors au Landgrave, ce qui ne laiſſa 


pas de Paffoiblir, il alloit continuer ſa 
route vers les Pays-Bas, ne ſe trouvant 
. en ẽtat, diſoit- il, d' attaquer une 
75 70 comme F ranefort, au milieu de 
'Hyver, & avec des troupes haraſſees 


du voyage & d'un ſiege par deſſus, 


lorſque voici les Deputez qui arrivent 


dans ſon camp, 21 lui apporter les 


clez de la Ville, & demander grace au 


nom de tous: & grace accordee ſur le 
champ moyennant .quatre-vingt mille 
ecus For Eh! od ẽtoit alors leLandgrave, 


qui ſavoit mieux que perſonne que cette 


ville ẽtoit deja, comme elle Veſt encore 


aujourd'hui, la cle de ſon. pays? Nau- 
roit- il pas du perir devant ſes rem- 
parts, Rluſtee que de ſouffirir une telle 


reddition, 1 ne ws: N une telle 
MO 
| No ow 
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V. Now ſeulement les Villes, mais les 

Les Prin- Princes 'memes, frappez du meme 
Ees imittent . 1 F 4 3 28 

ks villes, ẽtourdiſſement, envoyoient a Penvi leurs 

Dares con- Deleguez pour ſe ſoumettre à Ceſar, 

dition Premiẽrement PELzcTzuUR PALATIN, qui 

impeſces: ſe reprochoit les 400. hommes qu'il 

aux uns & . , 

aux autres. avoit envoyez au Camp MIngolſtad, 

1547. ayant reconnu fa faute avec beaucop de 

componction, en fut quitte pour une 

ſevere reprimande & obtint ſa paix. 

Le Duc de Wirtemberg fut plus mal 

traitez Car ayant eEcrit a PEmpereur 

qu'il ſe ſoumettoit & ſe remettoit entre ſes 

mains avec tout ce qu'il avoit, il ne piit 

_ . neanmoins obtenir ſa grace, qua con- 

dition qu'il vint-lui-meme en perſonne, 

& que les genoux A terre, devant une 

Aſſemblẽe tres-nombreuſe, lui & les De- 

putez de toutes les Villes, ne lui 

euſſent demande pardon, à la charge de 

payer outre cela, pour ſa quote part, 

jui Duc, la ſomme de. 30000, Ecus 

d'or, la moitiẽ en quinze jours de tems, 

& Pautre moitiẽ vingt-cinq jours apres, 

& de lut remettre inceſſamment les trois 

_ meilleures fortereſſes de ſon pays, ſans 

parler ici d autres conditions onereuſes, 

qu'il fut oblige, comme les Villes, de 

ratifier par ſerment. Remarquez que 

dans toutes ces compoſitions des Prin- 

ces & des Villes, on n'oſa * 

Nan | | er 


der pur 7 Tibre exercite de la Re- 


bn, fait la tentative, be {rrp EtE-re- 
brodee par les Miniſtres 


reur, qui faitoient alors les —— i » 
fort ſerieuſement de 
en ouvrir pas. ſeulement la bouche. 


& leur conſeillbient 


Cependant on e 
ahi,” 
Sl tous ſeg partiſans on! Pr 
deſormais toutes leurs a PEmpe- 
reur contre les Confederez & ſur tout 


kigeoit des uns & des 


contre PEleQeur & le Landgrave; & 
8 ils remiſſent toutes leuts affaires 
celles de “Allemagne entre les mains 


du Vainqueur, pour en decerner apres 
la guerre, comme il le trouveroit à pro- 
25 ce qui n'ẽtoĩt pas moins; ce ſem- 
8 . de livrer pieds & poings liez 
tout le corps Germanique a la diſcrẽtion 
d'un ſeul homme. Ces conditions ex- 
orbitantes ayant ẽtẽ propoſees au Land- 
grave par PElecteur de Brandebourg, 
comme le ſeul moyen d'avoir la paix, 
by eut encore aſſez de grandeur dame 


apport au | 
#, la ſeule ville de Memmingue, qui 
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Wile" renvngaſſent à 4a Ligue 


pour les rejetter. Ce qui fit beaucoup 


de plaifir au Saxon dans ſes malheurs, 


Jui qui Pavoit rotyouts regarde comme 


ſuſpect, depuis la paſſion quil ayoit | 
N ca pour x 85 unir avec les Suiſſes. 
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. His TotAE DU Shak, 
Du reſte le Vainqueur ne Garret 


E oy point 5 a Hante Allemagne, 
Bun . ques dans la — 
| la hs ih cit 


| "Sax & en dans lai” e, _ 


gen. Re- — —— . fon Gel, 
Hine, de ſance ceux qui 1 Tenoient encore le 


— i de la Ligue. Son expedition fut 


Breme. 


1546. — des plus hüreuſes au won pour Cali. 


Il ſoumit ſucceſſivement, par la force 
des armes, & Conrad Comte de Teck. 
lenburg & Bernard Comte de la Lip 
avec q; autres petits Printes/ du voi 
nage, & les Villes de Minden 8 
3 qu'il foręa aux conditions 
dont on 7 & a des taxes propor- 
tionelles. Il demanda au Comte: de 
Tecklenburg la ville de Lingen pour 
| gage e de fa- fidelite, avec prome! de 
lui rendre dans la ſuite: mais la lui 
ayant arrachee, il ſe mocqua de lui ſous 
divers pretextes. Le fait eſt, que POncle 
de Conrad, ayant eu beſoin | ci-deyant 
de quelques troupes contre PEveque de 
Munſter, Favoit comme engagẽe ſous 
titre de fief, au Vieux Due de veldre, 
qui lui pretoĩt ce ſecours; & par con- 
ſequent PEmpereur, à qui tous les droits 
| de la Gueldre « tolent devolus, ayant 
5 | x pr | 
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appris que le Comte de Lingen, de- 


venu ſon Vaſſal par ce meme fief, avoit 


af : - 


rtẽ les armes contre lui, deformais on 


fon ſeigneur, lui ôta ſa ville pour tot 


jours & la donna à 3 


de Buren, celui-Ia 'metne ne 
ou pluſtòt reęu la Ville de nel hr, f | 
dont la fille ayantechu en partage 


au Prince d' Orange, fit paſſer la comte 
en dans oette famille, od elle 


de Li 
eſt reſtse . juſquA la mort de Guil- 


laume III. Roi d' Angleterre. Pour re- 
venir à Cruning, il- ne porta pas loin 


la peine de ſa petfidie; car ayant voulu 


mettre le ſiẽge devant Brème, à la ſolli- 


citation de eee Sg ẽtoit Papiſte, 
il y perit- d'un co 

ſortiè que firent les aſſiẽgez. Ainſi 
cette Ville fut proptement la ſeule qui 


fit quelque rliſtence; dont bien lui | 


valut: Car les Ennemis, qui ne & at- 
tend6ient pas, frappez 7 bravoure, 
& ayant perdu leur chef, ſe retirerent 


honteuſement de devant la place. Dau- 


tre c0ts, Eric de Brunſwic, envoyẽ 


e bale dans une 


encore dans ces quartiers-Ia par Em- 


pereur avec un gros dẽtachement y trou- 


ves des gens de la Ligue, qui le reęu- 
rent aveeè tant de feu, qu' ils le repouſ- 
ferent & lui paſſerent ſur le ventre, 
e pete dune bonne — de ſon 


1 | Monde | 


L 
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Monde & de. toute: ſon artillerie: q 
que dans le meme inſtant E em 
Vrisbergue ayant ramaſſẽ les dehris de 
Cruning, vint t Fandre: ſur: leur bagage 
& leur en prit une partie avec la Caiſſc 
militaire. Ainſi les Confẽdęrez eurent 
pour eux; Phonneur cette fois: IA, & les 
gens de Charles. Quint le profit! 
5 —— — fut. dal cee ge ſe 
| Lie /e re „ &, pour eet e et, les 
Aura, | envoys des Ambaſſadeurs e 
rifene © Pars Philippe de Lalaine, Gouver- 
avec ſon neur de Gueſdre, & Viglius de Zui- 
Frere. chem, Noble Friſon, homme illuftre 
1547+ de ce ſiẽcle & ſouvent employs pour les 
grandes Neẽgociations. Ceux: ci donc 
ayant fait aſſembler les Etats du pays, 
leur declarerent; de la part de leur 
Maitre, qu' ils euſſent à congedier: in- 
ceſſamment leur Archeveque, Herman 
2 Viden, que le Pape avoit gondannẽ 
& m5, wp 6 comune eee Ajrece- 
voir à ſa place, le Coadjuteur, - d&ja 
nommẽ pour lui ſuccẽder, ſavoir Adol- 
phe de Lane eg approuvẽ par. lui 
& digne de cet emploi. Les No 
du pays & la plus- part des, villes 87 
oppoſoient vigoureuſement; mais enfin, 
par P intervention du Duc de Cleves, 
deja Proteſtant pacifique depuis i} 
— Herman, * ſe faiſoit ou my 
p e 


Kone volo 
2 ſe bes 


Aa. Fs 


Pour for de qui avoit os 
un, principe de plus nobles, fut encore 


frere 'avoit, mis, pour ceder 
kee, au Chanoine 'Gropper, . 
7 5 de PAncididagme. De mem 
Wie de ne oyen des Cha- 
noines d de Col logne, 9225 auſſi deprive. de. 
_ fon, Can Inicat,. Jeulement. , pour, avoir 
pris le parti de Finnocence & de 1a 
picte, en ſe declarant Pour. Pare eve- 
que. Et ce fut alors que le . 
nouveau, s attachant à demolir ſans re- 


5 comme nqus Tayons deja: 4 | 


ede.;dy - icariat £ de Bonne, . . ; 


e. De meme 1 


Coady qjuteur 1 


läche ce que les autres avoient edifie, 


il ne reſta plus bientòt aucune trace de 
e dans ces quartiers- A. Tout 


ce qu on peut dire de plus probable, 


Ty expliquer le phẽnomene, ccſt que 


a plus part des Proteſtans de ce 119 5 
ſe prẽyalant du voiſinage du Rhin, ſe 


et aux environs, o ils trouyoi- 


ent le plus de, liberté. Car encore 


fb 85 i il eſt ede de trouver, en 


1 un pays plus ſuperſtitieux 
& plus ſevere ſur le fait 5 a 
que h ville de. Cog, wn fi 


15 115 


Tou. „ TU hs \ - I 


— 


Ferdinand jouir d'une vi 


* — 
"Mig, ET J 


15% mrs reisze be Sl. 
VIII. II ne reſtoit ou 


faire, 
3 ;. que de Wumettre FRIEReur as - Site's 
lent PEm. & Celt à quoi Finvitoient fortement 
pereur en Maurice, & ſurtout F Sang, en 
J, , Favoit engage dans ces cpimies ans 
r pouvoir Ten deliyret.”| Nous avons di 
Boheme a Que I' Electeur Etolt dcja rentrẽ 
leur tgard. Etats & qu'il A bit Bühler deres 
1557. Maurice, It fbt-ajouter à preſent, 
ur ſe micur defendre contre tant 
4. emis, il follicitoir | Jes freres de 
Boheme à venir à ſon ſecburs, du du 
moins à 8˙0 ppoſer Ligoureufement Aux 
deſſeins . de leur R6y qui ne . 
cherchoit avec ſon frere que Penta Aion 
de leur Religion. Et en effet ils ẽtolent 
mal contens de leur Prince, parce que 
fe croyant libres & nullement engagez 
à Epouſer toutes les querelles de leurs 
Souverains, felon le droit inconteſtable 
des peuples d' alors, ils ne pouvoient 
ſoutirir qu'on les menàt à des expe- 
ditions militaires hors de la Patrie, 
comme on faiſoit, uniquement en vertu 
de la volonte du Roi, & fans avoir 
pris conſeil des Etats de la Nation: 
ajoutez à cela que c*etoit pour faite la 
guerre à un Prince voilin, leur ami & 
leur 'alli6 3 ce qu' ils regardoĩent comme 
une grande brecheà leurs libertez. Enfin 
la Religion y entroit auſſi pour . 
i choſe, 


2 


Buck RVII Senat xix. 4% 


icun*E loignemert Pour cell 


1 en — 
de. ür, ie ſe mettöjent daf 
— que toute derte guerre 


ie Ferdinand fre — les fothttiet 


eut tins" Uſptce"'de ſpultvertient 
dnt y_ Boheme, les Nobles 
& ſiſdfbutr' ceux de Prag 
indkant, 4 les tour, qw on 

bit move Etats du Royaume pour ef 
ddiberer, à faute de quoi, ils rol 
Ferdihand de ge pas trouver madvais, 
femblaſſent d'eux-niemes dans 
cette vuk. Quatre jours 
cafation, ils font une eſpèce de Ligue, 
ou Gaffociation entr'eux pour le main- 


I 74 
22 


certzines! loix. wien res quꝰ ils couchent 
Par scrit, &, pour conſerver le bon 
ordte, ils choiſffſent un chef par le ſort, 


TE les — — — Loe fort tomba 


. Gaſf * nn Dans ces entre- 


erdnan Maurice ſurvien- 
Rene: avec les debris* de leur armee 


bers les frontieres de Boheme, pour 


aller joindre ! Empereur par un chemin 
us court; mais ceux-ci avertis de 
eur arrivée, coupent les bois de la 
forst qui environe leur pays & les ar- 
retent ainſi au milieu Ry leur marche. 
N 2 Non 


Fes Js 1a plaxpatt"Wentreus 30%. 
0 5 ful | 

it, Eroit des plus injultes.” Si bien 

te les armes contre PElecteur, 


apres cette des 


leur liberté; ils conviennent de 


/ 
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1547- Non contens d'avoir pars ce coup, ils 
ſe donnent de nouveau mouvemens, 
ſe plaignent hautement de la tyrannie 

du Roi, implorent le ſecqurs de la Na- 
| tion & des E du Royaume, les invi- 
tent à prendre les armes pour garentir 

leur commuung, patels de Pinyaſion ẽtran- 
flent encore. 3 ceux de 


. | 


Huſards; injure que la Falte fans 
doute leur .ſuggeroit, pui 


('Y 


Suite xrv. SI HEI, L. xx. 48 
tout; mais il y en a moins, poſe le 154% 
* a proportion, qu'en' beaucoup d- 
a vtres Pays. Pour revenir à c de 
Boheme & erpedier ect article, Pajou- 
terai, *quiils changerent de langage, 
—— Ils apprirent que 'FEmpereur 
it arrivẽ en Saxe, & quꝰ ayant battu 
& fait priſonnier PElecteur, le Land- 
grave ẽtoit auſſi tombẽ entre ſes mains: 
alors tout ſuccomba: parce que Ferdi. 
nand, ſoutenu par les troupes de ſon 
frere '& rentré dans ſon pays, les 
traĩta avec — de ſeveritẽ, & apres 
leur avoir reproche cette eſpece de ligue 
qu'ils avoient formee, diſoit- il, contre 
leur ſouverain, il leur rdonns de lui 
livrer le corps de leurs loix & de leurs 
privile F. 50 „qu'il avoit rẽſolu de eorriger, 
diſoit -i r mieux dire Pabroger 
tout à fait: nſuite il attaqua les Uroits _ 55 
des Tribus & des Corps de mietiers de „ 
la ville de Prague, qu qu'il abolit cn 
grande partie 3 1 ara de leurs f 
Sende & de leur juriſdiction & Sap- 
propia les impôts & les droits de Peage 
dais tout le Royaume. Apres quoi, ii 
en vint auſſi aux ẽxemples: il confiſca 
les biens de quelques Nobles qui avoient _ 
'£t6les plus ardens au maintien de la 
bertẽ? & ſur tout de leur Chef, Gaſpar 
1 * fut du nombre des proſerit 


N 3 
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15%. & à ligard des plus mutins, il fit faulter 
4. Babe tetes. Ainſi il arrive 3 
Wheme, e qui arrive A 


eur 
as gt qui ns prennent + + — 

euples, pas 
uns mares -canſerver leurs droits 
Iv lleges: mw; ſe 


| —.— diſputent 
g ce * ut faire; au lieu 
db agir de concert & 15 bonne heure & 
avec vigueur, & de f 8 mettre en Etat 
de defenſe par une union invincible. 
s ges occaſions il ge faut rien faire 
demi: autrement d'un ẽtat ſupporta· 
bie on rombe dane Ia ſervitude, & la 


premiers ficyatio en Pi que la 


me. Ines point icibas de felicite par- 
Fe face: Céſar au milieu de toutes ſes 
Quint je yictoires & couranne de tant de lauriers, 
= a toit alors aux priſes avec la , 
— 4 ui redoubloit de ms en tems ſes 
Farm. 9606838 ce qui Paffligeoit le plus, eſt 
Albert ſon que Maurice & Ferdinand lui envoy- 
. en gient cquriers ſur couriers. pour hater 
e r la. * ou ſon; ſeeours; ce qui fit 
Tana, d ee dae dene, ers Nen 
corps de troupes, cet Albert 

de Rrandebourg dont nous avons parle, 
gans ,Veſperance qu'il powngir tirer 
Maurice dintrigue, ou du mains le 
— — yt Jon. -arrivee quand (a 


— dos 


ville 


. 
415 =. du Landgrave, Veuye du fils 
de George de Sax Coulin Ge 1 5 
Maurice, que T err vint 
— de grand FM 42 
tüs une Grange artie de on 
& fait le reſte 8 e geen 
avec leur Commandant ; mais. P il eut 
la generoſitẽ de relächer peu de 
après, ſous ſerment que de ſix 1 mol ils 


à Rochlitz 08 


la Mu e entre Leipſ fe 


ne porteroient les armes contre lui. ni . 


contre la Ligue. Un 2 nombre d« 
— js echapperent & arriverent 
. au Camp de Maurice. Ceci 
155 au commencement de Mars; 
4 YEmpereur en n eu la nouyelle, 
ſe: mit en marche des le mois ſuĩvant 


avec toute ſon armẽe, & en dix jours 
een | 


de tems 2 vers Elbe, * 
vis à vis de Meiſſen, oft Electeur 
campoit 
mille Cavaliers & fix mille fantaſſins, 
attendant le ſecours de ceux de Boheme 
& yenant tout fraichement. t 2 
Maurice cette meme ville. 

CERPEN DAN ayant is Parrivce 
| de FEmpereur, il trouva propos de 


hy reg & de fujrre * riviere dug 


. Puſufruit 8p PArFeagie. alors ; $ N ; 
h ar de KL 
matin, preg lui 4 9 3 


jours 


depuis peu de] Jury, ayec trois 


| Saule 2 XVit Sruezn, I. XIX. 1% 
tion 7 x ne fut pas hürenſe. A. a. a 
il atriye. 


R 


3 


atteint 


P * 


» 
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pal Elke la petite ville de Mulberg à POrient de 
avec toute Torgaw, & l' Empereur de le ſuivre de 
= Tait * Pautre cre avec toute ſon armee, bien 
der prodi-Felolu de Patteindre avant qu il pur 
ges de va- gagner ſa Capitale: ce dont PElefteur 
leur, bat Te defioit fi peu, qu'il Etoit occupe à 
e entendre le Sermon, lorſqu'on vint lui 
?riſernier dire que les Ennemis avoient deja com- 
lui de. mencẽ à paſſer; C'eſt peut- tre, dit-il, 
ronce 12 gn gros de Cavalerie quia fait excurſion 
m_ fuſques-la .. Point du tout, replica-t-on, 
eſt Parmte mime qui ſe diſpoſe d paſſer la 
riuiere; & en effet, la nouvelle n'*etoit 
que trop veritable, Dans ces circon- 
ces, il n'y avoit que deux partis a 
prendre, od ſe retirer en hate a Wit- 
temberg, od defendre le paſſage aux 
Ennemis. La rivier: *<toit profonde, 
large de. trois cens pas, aſſez eſcarpee 
du cote'de la Saxe; les Ennemis n'a- 
voient ni ponts ni batteaux, & s' ily avoit 
par- ci par- la quelque guẽ pour la Cava- 
lerie, 1] ẽtoit difficile & aſſez ſouvent 
interrompu. Un peu de rẽſiſtence au- 
roit empeche'PEnhemi+*de- paſſer, ou 


certainement il lui en auroit cofite du 


fang. D'autre còtẽ, fi PEnnemi Peut 

4 emportẽ par le nombre, toute Parmee 
-  Etort perduẽ; & PEleRteur avoit fait 
die grands detachemens pour garder les 
wies. Ainfi toutes choſes mürement 


pentes 


' \ 


7 — 
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pezẽes, il trouva qu'il m ẽtoĩt pas affez 154 
fort pour faire ferme; mais ce qui le g 
determina A ce dernier parti, fut le 
ſpectacle inouĩi de la bravoure Eſpa- 
gnole. Mille d'entr'eux, ardens pour 

en venir aux mains & voyant qu'il faloit 

png pour ſe battre, ſe jettent dans 

a riviere juſqu'à hauteur de bras, & 

tirant contre les Saxons, mettent le feu 

aux batteaux qui deſcendoient, tandis 

que pluſieurs autres, s' tant depouillez 

tous nuds, ſe jettent auſſi dans le fleuve, 
n'ayant que leurs epees entre les dents: 

& nageant vers l'autre bord pour arreter- 

les batteaux que les Saxons ayoient de- 

tachez pour que PEnnemi n'en profitat _ 

pas, & les emmenant en dega, malgre 

tout le feu qu'on faiſoit ſur eux, apres. 

avoir meme tie — les gardoient z 

Ce fut une efpèce de Naumachie, ou de 
Combat Naval inouitjuſquvalors, qui ne 
toit encore jamais vd, ni parmi les 
Romains, ni parmi les Grecs, & qui 

fut bien autre choſe que le paſſage du 

Rhin de Jules-Cẽſar ou de Louis XIV. 
qu'on nous a tant prdnez. De ces petits 
batteaux avec cfautres que PEmpereur 

avoit fait charier, on fit un pont qui 

ſervit de paſſage à Infanterie & enſuite 

au bagage, tandis que les Cavaliers 
paſſerent au guẽ ; ſi bien qu'en IP ; 
as | 3 de 


= 
> 


* 
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1547- de tems l' armee fe trouva range de 

L.autre cots du fleuve, $i EElecteur 

avoit eu toutes ſes forces aupres de lui, 

il auroit pu, dit Sleidan, tenter la ba- 

| _ mais il 3 fi affoibli Par ” 

rniſons, qu'il n'y eut pas moyen de 

— * La yerise eſt qu'il fut 

un peu ẽtourdi de voir de ſes yeux ces 

prodiges de courage: il prit donc le 

parti de ſe retirer en hate du còtẽ de 

ſa Capitale; Mais il eut beau coürir 

avec ſes gens, les Imperiaux Patteigni- 

rent à trois mille de-PElbe, à Pentree 

de la foret de Lochane, où il falut 

nẽceſſairement en venir aux mains. La 

Victoire fut facile, il n'y eut que la Ca · 

valerie de PEmpereur qui agit: & ce- 

pendant au milieu de tous ces revers, 

FEleQeur ſe battit comme un Lion 

juſques bien avant dans la nuit, quoique 

leſſẽ à la joue, comme firent auſſi la 

plus grande partie de ſes Officiers, I'clite 

de ſa Nobleſſe, qui, avec lui furent 

faits priſonniers, avec perte du Canon 

& de tout le bagage. Il eſt vrai que 

ſon fils, apres getre bien battu & avoir 

regu deux bleſſures ſe retira à Wittem- 

berg avec quatre cens hommes, & de 

la à Gotha, la principale fortereſſe du 

pays. La pluſpart des autres furent 
tuez ou” faigs priſonniers. LElecteur 
3 1 ayant 


M. Perizonĩius 


Cependant Charles &avance du cõtẽ de 
Wittemben 


Sade Fips — 2 les mains d'une 
95 33 proces toit =_ 
; qu'il {eo 070 e à per, | 
the! Ict meme, avec 
es 


* ſa 9 dame: il ne 


les xV. 818, 1. XIX. 1 

a ant Ets pris & facilement reconnu, 1347. | 

— & puiſſant qu'il ẽtoit, fut menẽ w— 

par de Duc &'Albe- & preſents à PEm- 

peretir, Certes, lui dit ce Prince, en 7 | 

en lui remettant ſan Epee, je me 8 _— 

votre Priſonnirn, Mor climent . ereur ©" 
vous Prie ds ms donner une 3 W 

dun Rlegteur . Enfin, replica Charles 

vous me tenex' d prefent pour Empe | 

je vous traiterai ſelon' vos minites. C 4 

ainſi que Sleidan rapporte la choſe. 

y aJoute une circonſtance 

dont nous avons deja parlé; C'eſt que 

VEmpereur le tanga fierement de ne 

Pavoir nomme autrefois, que Charles de 

Gand. Du reſte, Ferdinand fut encore | 
plus aigre que ſon frere envers le 

if, lui reprochant à diverfes fois Conſtance 

5 avec un tranſport de colore, % Elk | 

d'avoir voulu le detruire lui & toute fa cf vers. 

famille. C'eft ainſi que les malhureux ſont 

Expoſez op traits les plus injuſtes: car, 

je vous e lui avoit fait! Electeur? 


& fait dire à IElecteur, 


plus grands 2 adidiivient 4a 


palit 
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1547- palit point, dit PHiſtoire, il ne:Y'emut 
point à cette nouvelle, il ne fit rien, il ne 
dit rien d' indigne de lui. On pretend 
meme qu ẽtant alors avec le Prince 
Erneſt de Brunſwic, compagnon de ſes 
malheurs, lorſque le ſupplice du glaive 
lui fut denoncẽ, & joũant avec lui aux 
ẽchecs, il commenęa la partie des ce 
moment, d'autres diſent qu'il la conti- 
nua, & tous unanimement, qu'il la 
„ ve As ces entrefaites, : PEle&eur de 
I vie a Brandebourg, ayant appris ce deſaſtre, 
Captif, vint au Camp du Vainqueur, & avec 
mais à de le Duc de Cleves, beau-frere du Captif, 
—9 con ſe donna tant de mouvemens, qu enfin 
ions. ui 
Ernest 4s on ne deſespera plus de lui ſauver la 
F Elegeur Vie, Sil vouloit bien ſubir les condi- 
av ſs tions que Cẽſar lui propoſoit & qui 
e, etoient des plus dures: Savoir 1. Quiil 
. renonceroit pour toujours A ſon El. 
rat, comme auſſi à tous ſes droits ſur 
les villes & les tetritoires de Magde- 
bourg, de Hall en Saxe & d' Halberſtad: 
2. Qu'il abandonneroit Wittemberg & 
Gotha a l' Empereur: g. Qu'il ſe ſou- 
mettroit deſormais ala Chambre de Spire, 
telle qu'il lui plairoit, à lui Charles- 
Quint, de la conſtituer dans la ſuite: 
4. Qu en qualitẽ de Prince proſerit, il 
cẽderoit tous ſes biens nee 
8 „„ PEm- 


4: | 
— 
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Empereur les avoit donnez; mais que 
cependant ſes enfans, pour leur ſubſiſ⸗ 
tende, en tireroĩent une penſion qui 


urroit aller par an A 30000. Ecus d'or, ; 
penal fur les revenus d'Eyſenac, de 


4 de Kala, d'Orlamunde, d' Iene 
autres petites villes avec leurs forte · 


— — qu'on leur laiſſeroit en titre, com- 
me une eſpece d appanage 3 tandis que 


Electeur lui - meme jouiroit des reve- 
nus de * ih, vie durant, en dẽmo- 
liſant ortifications. 5. Que pour 
ale een de ſes 3 mow 
fourniroit encore aux Eafans la ſomme 
de cent mille florins, & que ſi on ne 
leur remettoit pas les villes Fappanage, 
Maurice ſe chargeoit de leur en &va- 


luer les emolumens.; 6. Qu'on laiſſe- 


roit au Frere de Electeur, Jean Erneſt, 


%. 4 


la Ville de Coburg pour ſon domaine, 


& qua Pegardide la penſion de 14000. 
flor. Gul, recevoit. annuellement de 
PElecteur, elle ſeroit deſormais reduite 
a la moitiè. 7. Que pour FElefteur 


meme, Jean. F rederic, 11 reſteroit ſous | 


bonne garde, & comme en captivite. 
perpetuelle, aupres de FEmpereur, ou 
du moins tant que dureroit ſon bon 
plaiſir. A des conditions ſi ameres, 
Charles vouloit encore ajouter celle - ci, 


der m S qu il approuvereit tout 


ce 
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1547- ts aue lui, Empereut, om de Conciley. 22 


roient d propos de dicrrner fur la 


Mais on eut beau dire & beau faire, on 


ne put jamais le faite eonſentit & ce — 


nier — la mort lui patoiffoit pre- 
ferable : & za fin on obtint du vain- 
ur qu'il nen ſeroit plus parle. Tout 


wt fut fait fi fort a la hte; qu'on 


jugea bien que PEtapereur Navoit fait 
d'abord de fi tert menaces, e 
pour obtenir au pluſtöt les villes * 

fortereſſes de Wittemberg & de Gora; 


de peur que fi la guerre, dans ces 


quartiers, venoit & trainer en longueut 
r deux fieges de cette nature, le 
dgrave, Siri connoiſſdit Fefprit 
& le courage, avec les reſtes de la Li. 
deja victorieuſe de Cruſiing & 

de Brunfwie, du cõtẽ du Weſer, ge re⸗ 
prit courage & ne revint a la habe en 
deſes pour tenter fortune contre 
un Ennemi triomphant, à la verite, 
mais da inſupportable à tous les bons 
coeurs. Cela fait veir qu'il ne faut pas 
ſe deconeerter dans les revers, ni aller 
trop vite. L'Empereur n'aureit jamais 
ofe ExEcuter ſes menaces, & sil Veut 
fait, toute Allemagne en corps fe ſe- 
roit ſoulevee de nouveau, comme elle 
fit auſſi dans la Tree | 


* *s. 6. #4 
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5 # + x a 
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— qu'il en ſoit, cette politique XII. 

lui it: car taqut S tant rendu immẽ- ee 
diatoment apres dans la Saxe, avant Js, 
W ee oye regut de dui le 7 mains 
nw d'inig — couchẽ en 3 5 
6 uis avoir la Hint; en 
45 —— ag les honneurge de . 


rieux dan 
2 Electorat, avec toutes les villes de Vitten- 


ſon propre domaine, deja fi conſidera- berg, rita- 
ble; enſuite de quoi il rentra dans Wir- 5 P 6 
temberg -avec':fon| Monde, lorſq 1 


la 
Veuve & les Enfans du captif en for- prog | 


toient pour aller ſe jetter aux /pieds:de /n Ro.. 
PEmpereur; & M fondant en larmes, 1347 
er 


pour cxlui qu il tenoit dans 
ſes fers. On dit que 'Em fut 
afſez humain pour les recevoiraveodou- 
ceur & leur ordonner de 'reprendre - 
courage. Pour Maurice, avant toutes 
choſes, il ſe fit preter le ſerment de fi- 
delite de la part des Conſuls & dela 
Magiſtrature, leur romettant auſſi de 
ſa part de leur conſerver leur droits & 
leurs er & en particulier, ſelon 
les veœux & les prieres reiterees du Pu- 
blic, de rẽtablir leur Academie, déja 
toute diſſipee par les terreurs de la 
gu 3 ce qu'il ne manqua pas de faire 
us la ſuite, careſſant meme les Pro- 
feſſeurs & Sur- tout Melanchton, qui ne 
Ten eſtimoſt pas e 3 | 
t. : 1 


r ß ane od 


8 | TK 
192 His Toi E DU Sal: 
35. il beate aulit au ben: gar em 2 i 
avoit de 
Phe Elec 
de ſon Teiche, — 2 a qui 
don croyoit qu'il ende de droit; 
les Chanoines de Naumbo eur de tri. 
e e ä devant de 
* 1 ugius. 2 N 
* EPENDANT I mpecent. A 00 tout 
| — __ regle. de ce cd tẽ-la, toutnoit 2 ſes 
2 penſẽes du cote du Landgrave & faiſoit 
es marcher ſon Monde 42 cette Vue: ce 
& & pus. qui ẽtant venu aux oreilles de ce Prince, 
lex condi- il oommenęa 2 Lil ne feroit pas 
enn. mieux de le prèvenir & de lui deman- 
der grace comme tant d' autres, ſuivant 
les conſeils empreſſez que lui en don- 
noient Maurice, ſon. propre gendre, & 

. PElecteur | de Brandebourg ſon ami. 
Mais comme ils ẽéxigeoient ay P 
lable il vint lui-meme en po 
ton de ſuppliant lui 8 59 — 

Ee ſe remettre lui & tout ce qu'il avoit, 
ſans aucune reſerve,” 2 à ſa clemence, il 
alma mieux s' en retourner, ſans rien 

faire, que de fe livrer ainſi d'une 

maniere ſi abjecte entre les mains de 
ſon ennemi, quoi qu'il ſe fut deja a- 
vancẽ, à leur priere, juſqu'a eiche 
pour execution de ce projet. Dans la 


ſuite, neanmoins, apres y avoir 2 
ö 


* * 


— 
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qui feroit g 
toit, poured gut ont 
Lge 2 lus 
propos, & gu'on. 
ſes farters es: 257 7 1 75 
tillerie ſor tables à 435 pou 75 on 2 ' 
neur. Sur quoi Maurice & P! 

de Brandebourg ayant con! ferẽ a Mo 
Miniſtres ner 7 le Duc 125 be 
les deux premiers engagent au Land. 
grave qu'il aura ſa ay &..qu'ul pour. 
* n ane vers: 3 fk 


Ros 5 ingen 3 I ewe pr EL on a nc OO 
n give Jos aaning Us, 0 55 FE 
legard de Ia Religion il ne, „% 
1 12 mettre en peine, pui cus 2 12 4 | 
lation ſur cet article ſera Ja 55 pour. 
ui comme POWSERRK 3 gu ain, il n'a 
qu3..relacher incet flamment Heary, £1 
. & {on fs, qu'il tenoit reſſet- 
ren depuis long tems, & sen venir au- 
pres de Wr pur fe remetire entre ler © 
VV 
li 1 pardon, C*toit le ſtile de 78 
la Chancelerie M'alors, abſolumant ns- 
ceſſaare;. peur flechir le V ſainquęur: & 


Ceſt de vie feat comune; ne convenu 
1 Ton. V * 0 ec. 


© _ 
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* Eupilice, 25 — oo, 2 
n Exigedit donc, Qui] payat'a PEmpe- 
'reur, pour le dẽdommager er des fraix-de 
hk guerre, la ſomme de 150000; florins; 
vt lui remit outre cela toute ſon ar- 
tillerie, ſes. forts” & ſes citadelles pour 
les razer, ẽxceptẽ Ziegenheim dans la 
Baſſe-Heſſe, ou Caſſel, que P Empexeur 
. r ou 2 —— ou Pautre, felon 
N e jugeroit à pro „ avec des mu- 
, 5 daher Beis à condition 
pourtant que le Gouverneur & la Gar- 
niſon preteroient auſſi au Vainqueur le 
ſerment de fidelitẽ; Qu'il ſe foumet- 
troit deſormais à la Chambre de Spire, 
N telle qu'elle ſeroit conſtituẽe; & Qu en- 
fin il ne feroit 7 aucune alliance avec 
onne, que reur” meme n'y 
perm 1pris. Toile Evens les loix 
qu'il pl iſoit 3 ſa clemence Tmperiale 
d'ordonner à des Princes encore libres. 
Ayant recu ces conditions, le Landgrave 
vint a Hall en Saxe od 6n Pattendoit. 
Du reſte, il n'y avoit rien dans ces ar- 
ticles, ni de Ia captivite, qu'on avoit 
craint; ni de la Religion Proteſtaptte pour 
quelle on aprchendoit. Ces deux cho- 
ſes avojent ee regleées verbalement & 
Dieu ſeait comme, entre les Miniſtres 
de IEmpereur, d. un core; & Electeur 
de NN A ave Mavfrite de Pau- 
, | tre 


* VII SEECLEy T. XIX. 
Et après taut, les ante ci-deſſus, 1547 7. 
7 E 7 qui;! 2 5 n 
au 5 non pas du 3 + 

e ſorte que PEmpereur ne pou- 
yoit pas en bonne conſcience. aller plus 
loin que ce qui Etoit ecritz-,n'y ayant 
nulle apparence qu un Prince, comme le 
| ve, ẽtant encore libre. eut con- 
ſenti à une . priſon petpetuelle. Mais 
quoi qu'il en ſoit, il ne voulut rien faire 
que Particle de la Religion, comme on 
le lui avoit promis, ne fut re le; PE- 
veque. d' Arras vouloit . qu! promit 
purement & ſimplement de ſe foumettre, 
au Concile de Trente; ce qu*ayant refuſe 
abſolument & conſtamment ; ; enfin, a- 
pres. une longue & vive altercation de 
& d'autre; il promit qu'#/ ohlirbit 'F 
bon coeur. aux. Aerers d'un Concile Ge 8 
eral. libre & pieux, on Þ Eg 216 ? ſeroit 2 5 4 
ferme tant dans le chef que dans les nenn 
bres: ce qui certainement eſt u une  Gigna- „ 
ture toute Proteſtantte. b 3 
Lux ce ;pie-la, etant admis deyant x; b.. 

| Cefar, en preſence de luficurs Princes, lie devant 
y compris le meme 25 de Brunſwic ! En-. 
Fr venoit de Fee & de pluſieu inf 
mbaſſadeurs Envoyer, % [ iverſes,..... _—_ 

nations, alors en 1 auprt 88 far le ſoin 
du vainqueur, ſans a 79 055 on Parrete, 
we des. courting, le Landgrave Feen 


tom- Q 


nd 


— — — 
73 — 


— 
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tombant A genour devant lui, le ſup- 
plia par la bouche de ſon Chancelier, 
dx lui actorder ſa grace, d abolir la pro- 
ſcription, de le retablir dans ſa premiere 
dignite & de le renvoyer paiſiblement aupres 
des fiens. Charles fit rẽponſe par un de 
ſes miniſtres, que non ſenlement eu (gard 
à cette dimarche qu'il vient de faire en ſe 
Jettant à ſes pieds lui demandant grace 
une maniere ſi bumble; mais principale- 
ment en cbnſaleration 25 Electeurs & des 
Princes qui intercedent pour lui, il veut 
= Aro la ro ſcription & lui remettre Is 
lade qu'il avoit meritee, mais 
3 2 il ne le punira point ni par une 
Priſon 12 ni par une entiere confiſ- 
cation de ſes biens II etoit naturel que fa 
Clemence, apres avoir ainſi dẽchargẽ 
fa colere, fit lever le ſuppliant & le con- 
ſolat dans ſes malheurs: mais au lieu de 
cela, il le laiſſoit morfondre dans une 
poſture ſi abjecte, ſans lui rien dire da- 
vantage, apparemment pour faire duret 
le ſpectacle de gloire & de fiertẽ au mi- 
keu de cette foule @adorateurs. Ce 
que voyant le Landgrave, qui avoit dẽ- 
Ja le coeur gros, i” ſe leve & ſe retire 


5 4 avec les deux Electeurs deja nommez, 


qui Pinvitent à ſouper | jez le Duc 


N @Albe dans le Chateau, od, apres le 


repas, on lui denonce les arrets & 18 
"IE A1 


. 
: 7 
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le. remet entre les mains d'une. garde i. | 


Eſpagnole, tout comme. on ayait fait 
FElecteur de Saxe. Les deux Elec- 
teur, auſſi Etonnez. que le dgrave, 


paſſent la nuit avec lui pour le conſoler, 
& de grand matin vont trouver Þ | 
reur, pour lui repreſenter la ſurpriſe od 
ceci les jette; qu ils en ſont. la cauſe in- | 
nocente; qu'ils.ont engage. leur parole | 
Chondeur au Landgrave, avant toutes 3 
ces dẽmarches, qu il pourroit retourner 

ſain & ſauf dans ſon pays, & que ce „ 
neſt qua cette condition qu il Pont per- | 
ſuacl de venir ſe remettre entre ſes | | 
mains; qu'autrement il ne Fauroit Ja- N 
mais fait: qwainſi ils le conjurent par 1 
tout de qu'il y a de yu faint, & de plus . 
ſacre avoir egard.a leur honneur & 4 Ns 
leur parole, & pour Yamgur,d'cux de 4 


_relather le L e. Toutes ces ra- 
ſonb ẽtaient 5 ſees: mais 1 ne plat —_— 
ome: à ſon | 


nce d'y avoir cgard; 
11'{ſe! contenta- de- les Bader, en ve en repli- : 
quant, que 5'i/ lui avoit remis la peine de 
ade, pron ce n'ctoit Me de la Bw perpe- 
tuelle s ei 24 | 

Te ov 1 ceci £toit fort complique, mais Manoa 9 0 | | 
indubirablement il y avoit de la fourbe-fii d Fn 
rie: car il eſt certain que Maurice & [Ripe 
FEke&teur: de Brandebourg, qui avoient } Miniftres 
raite de cette affaire avec les Miniſtres, Ju; ci: 

O 3 | avoĩent ditention- 


| * 


Pr — a 2. 
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1546. avoient cru de tres bonne foi & Tavoi- 
ent ainſi aſſarẽ au Landgrave, que vil 
ſe ſoumiet it de lui-meme,' il ne ſeroit 
Point arre tc, comme ne Pavoit pus ètẽ 
non plus le Due de Wirtemberg en con- 
ſequence de ſa ſoumiſſion Il eſt certain 
encore que ces Princes lui envoyerent 
les Articles de Paceord; & cela, comme 
on diſoĩt, du conſentement très- benin 
de PEmpercur, ex clententiſimo Caeſaris 
conſenſu, en vertu deſquels il devoit a- 
voir Aber te  eftiere d nir & de den re- 
tourner ſam'& ſauf* car ſuns cette clauſe 
"ou Exprimee- ou ſoustefitendue,”iÞin'au- 
roit ne des "articles ſi dur. 
Enfiq, i n'eſt pas moins certaim que 
dans er” conditions Jui lui ᷑toĩent im- 
poöſecs de la part dePEmpereut, il n'y 

s un mot ür la Aerenticg dont 

: i 8 ut lieu qui cgatd de N lec- 

teur de Saxe, Jean BvBdericir#arricle en 

| Etoit 'couthe en termes tres-clairs & 

tres. prẽcis. Ajoutez & cela, que le. Fils 

du Lan dgrave, einq ans apres, dans 

ce 'manifeſte, ol il renonga publique- 

ment à tous ces traitez avec PEm mpereur, 
& fit voir 180 fn Iears)Taifons' qu'on a- 

voit agi Pete de mãuvaiſe foi, 

il neee cette partieularitẽ, 

qu'avant que d' etre conduit au camp 
| dy * r, le 8 avoit de- 


mandẽ 
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mandẽ quꝰon ne 'obligeat pas 
rer Ia plus de quatre;pu- eing jours tout 
au plus, ſur quoi les Electeurs & les 
iniftres ayant traitẽ enſemble, de 
meme que ſur les autres articles, 
portant ſur chaque chef les ré 83 
de IEmpereur, ils avoient an 
ſous ſilence, comme peu important, ou 
du moins ne s' ẽtdient point oppaſez : 
ee qui doit Etre;.cenſe une efpece d'ac- 
quieſcement en pareil cas. II a des 
gens aol ſoupęonnent que le papier eon · 
tenant les conditions de la reddition du 
Landgrave, ou du moins de ſon accord 
avec les Electeurs & les Weites peur 
avoir ſa Py oft; altert frauduleuſe- 
par les Agens de IE 
5 M. Perizoniusleſtime qu il u peu 


remiere, que ſon Fils dans JE Ma- 
Jong ona parlẽ, od il recherche 
routes les les preyves:de mauvaiſe foi ĩma 
ginables, ne dit pas un mot de e ſoup- 
gon; & la ſeconde que Maurice 2 
meme, dans la pro e Diette FE - 
— g. od cette ire fut fort 
e plaignit point d'une * qe 
cherie, quoi. que par . 
Due d' Alde & PEyveque "Aras; __} 
woſoit pas encore attaquer directement, 
Il. ſe contentit de ſe Faid d'un mal- 
ee 9 dend, 


à demeu- 1546. 


Lees cela pour deus raiſons: 


199. 


— 
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1546. entendu, comme vraye origine de cette 

affaire. L Empereur aveit promis fy 

| ne le puniroit pas d'une priſon perpe- 

tuelle, nit Ewiger gefungnils; & les B 

teurs avoĩent entendu, mit Einiger 5 

fangnur, qu'il ne le puniroit d aucune pri- 

fon : & voila le gui eee II y a donc 

. toutes les apparences du Monde, que 

les Eleſteurs in!avoient point trempẽ 

dans la fourberie; ear comment au- 

roient ils paſſẽ cette expreſſion, mit E. 


| une raptivite 9 
elle neſt ni natarelte;) ni uſitẽe, & ſup⸗ 
_ poſ6:qu/on la leut eut 'donnee pout Ex- 


ire, 'auroient-is' voulu riſquer 
Aden engager le Landgrave à ſe char hay 
fers; tant '|quf] aureit pls au 
queur de ken accableri eu qui co & 
ſoient ſafiertẽ & ſu grandeur Ae 
qui Beſtimojent vefitablement,; qui Jui 
appartenoĩent en quelque ſortę, & Aui 
©etoient meme. engipeZ à ſe remettre en 
la puiſſanee de ſes fits, bil lui arrivoit 
quelqoe accident de cette nature? A 
moins quꝛon ne diſe, que ſans faire at- 
tentioh A ce terme de Perpłtuelle, queils 
regardoient comme une emphaſe de 
Chancelerie; ils ayent cru que cela you- 
loit dire ſitnplement, qu'il ne ſereit pu- 
ni d'aueume detention. Mais peut on 
9 de meme 2 * d' Albe & PE- 
veque 


yeque d' Arras ? ne ſuvoient its 
ce quꝭon demandoit Peux & la condi- 
tion éxpreſſe ſous laquelle le : Landgrave 

«oit»wenu? Ceftdir donc à Eux à en 
informer: l' Empereur, & en cas . 
euſſent leurs ordres bien ſpecifiez, ne 
devdient is pas agir de bonne foi avec 
des Electeurs & ſur tout avec un Prince 
malhvrcux qui venoit ſe rendre à Eut 
de lui meme ? Eſb il permis de diſſimu- 
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pas bien . 


b fü den vericatiles lll: 


maſtre, lorſqu on ſpait en ſon ame quꝰ on 
va tromper ceux avec qui l'on traite ? 
Les Princes entendoient * libertẽ & une 


Th 


& les fers; A 


muy uyoques, 
es gens pl 
la bonne foi de PEmpereur a difcuter : 


lei M. Perizonius eſt aſſez enclin à le 
mettts hors de Cour & de procès, pat 
a raiſon que dans la Diete Prochaine 
qui ſe tint à Augsbourg, lorſque la 
mme & les enfans du Landgrave vin- 


rent remuer Ciel & Terre devant tout 


le Corps Germanique, pour ſd dell- 


vrance, il ſe juſtifia alors & dẽfendit fa 


bonne foi avec beaucoup de ſang froĩd 
dint en 


& de ſerieux, en racontant de poin 
rau tout ce qui we paſſe, & faiſant 


voir 


* 
, 
\ * 


* 4 
ry 
* 


libertẽ: entiere, & ceux: ci entendoĩent 

| pres cela fieꝝ 
vous aux promeſſes verbales ou aux C 
uand vous aurez à faire à 
puiſſans que vous! Reſte 
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voir qua la demande des Electeurs, juſ- 
2 il ctendroit ſan Anclemence envers le 
dr ave, fuppo I vint Rater a fer 
 Hieds, il n'avoit fait d'autre rẽponſe par 
ſon Miniſtre, ſinon, qutil lui remettroit 
la peine idu glaive, relle de la priſon perpi- 


rtuoile &, cell de Ia .confifcation de ſes biens. 
Pour pa rey Javoue que je ne ſuis Point 
nt de cette gie. II nieſt 


1 — wil ait ignore P'eſprit 
K les ena. de la — 52 du 
Landgrave, & cela ĩẽtant il a eu tort de 
le tromper, ſur tout dans ces circon- 
ftances 5 S il avoit deſſein de le dẽ- 
| renir, comme il avoit fait PEJeQeur, 
A auroit dil en faire un article dans ces 
conditions Etranges qu'il lui impoſoit. 
Aprés ela, quelle clẽmence & quel 
Heros |'i} ne 18 rend, mi à la bonne Joi 
ni aux prieres des Electeurs, nie à celles 
dune Ftinceſſe avec ſes Enfans qui fon- 
dent en larmes devant toute Ja Nation 
& devant lui, ni au merite meme du 
captif; il le reſferre;d'aufſi près quꝰon fe- 
roit- un mal faiteur, & au lieu de quel- 
ques mois de priſon, pour le ramener, 
il le deſeſpere pere par une captivitẽ de cin 
ou ſix ans, qui ne differe: N punt 
n priſon perpẽtuelle. 5 
Crx n'eſt pas encore tout: car Em- 
erer, par dene rigite a contre all 
«  faiſoit 
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faiſolt aflez; voir le peu de compte qu'il 1547 
qu'il cenoit de la —— foi & lia. Fi" 
— des deux Electeurs, Maurice le Land- 
& celui de Brandebhourg. qui à la veritẽ grave, 
ne mẽritoĩent pas de grands Egards, nalg-- 
apres! Ayoir traki ſi honteuſement la 77s 7 
cauſede Je liberts;& de la Religion Ger: gn. 
manique, & le premier entr autres Pay- Hine, gui 
ant: combattus * la maniere la plus r -=_ 
infabagy 18T - 3 es menẽes pleines 1. e. 
perfidie 1 Beau-Pere dans la ; 
triſte bees 25 rendre. Auſſi Pun 
& Fautre, par cette injuſte detention, 
perdlirent en peu! de tems le peu de 
credit & de reputation qu ils avoient 
endorse; & —.— Empereur partant 
de Saxe pour la Souabe, après ee bel 
Exploit, ordonna au Landgrave de le 
. que cehat;ci avec . 
gnoit quelque repugnance a es 
deux Electeurs: pai -d'obfir, hai 
3 promettant de bouche, & lui donnant 
la main, qn'ils ne quitteroient Ip 
cour de EEmpereur, qu'il ne fut relache. 95 
Mais Ceſt ce qu'ils ne furent pas en 
tat dꝰaccomplir, parce que 'Empereur .. . +, 
leur ſit dire de gen retourner chacun chen 
eur, à moins qu il ne wouluſſent voir e 
Landgrave-. conduit en - Eſpagne.” Enfin 
totyours perſeverant dans fon. obſtina- 
ion, on eut beau le Prendre. comme 
e | Je 5 


\ 


| 
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jette; on eut beau y introduire la fem- 
me, les enfans, les amis & les parens du 
[OY captif les Princes & les Electeurs eux- 
memes eurent beau revenir à la charge 
Xx proteſter d'un mal entendu; il ſe roi- 
dit contre tant de larmes & tant de 
prieres, & laiſſa morfondre ſon priſon- 
nier pendant plufteurs annees dans les 
priſons de Dona wert & de Malines & 
ne le dẽlivra à la fin que lors qu'il ne 
pouvoit plus le garder, comme il en 
uſa i'Pegard de Jean Frederie de Saxe, 
ce digne & venerable Electeur. Ainſi 
Maurice, apres toutes ſes baſſeſſes & 
ſes perfidies, après tous les ſervices 
qu'il avoit rendus à l' Empereur, ne fut 
pas meme en ẽtat d arracher ſon beau- 
* de ſes liens, apres l'y avoir jettẽ 
lui-meme, en Pengageant i une"lachete: 
ce qui lui fir comprendre à Ia fin le peu 
de fruit que les Electeurs de PEmpire 

| avotent retire de cette victoire. 
xvir. Dv reſte, Ceſar ayant ramaſſẽ toutes 
_  Faniti de les plus groſſes pieces d'artillerie qu'il 
Ener. avoit priſes dans cette guerre, tant aux 
. La Princes qu'aux villes confẽdẽrẽes & qui 
apr; ſa Aqui ſe montotent à plus de cinquante, 
vifcire. les diſtribua dans ſes Etats les plus ẽloi- 
gnen, comme en Italie, i Naples & 4 
Milan, auſſi bien qu'en Flandre & en 
* Eſpagne, 
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Espagne: afin qu'il ſe- trouvãt par tout 15% 5 


ur Ainſi ire, Is monumens authenti. | 


63+ 2's # 


| bloik e :' PAllemagne entiere avoit été? 


domtẽe par les bras de cet Hercule. Eten 


effet, il faut ayoder que fa gloire na ja 


mais etẽ plus brillante; car apres que 
le — & le Land grave eurent ẽtẽ 


tout plia, Excepre Magdebou 
wy falut Teletis og aſſiẽger dam ol 
vite, tous les Princes & toutes les villes 
qui reſtoient encore dans la Baſſe- Saxe, 
au moins de celles qui avoient entre 
dans la Ligue, lui envoyerent leurs Dẽ- 
tez & ſc ſoumirent, en payant comme 
es autres de groſſes rangons. Les autres 
peuples d' Allemagne qui n avoient eu 
ro part à ces mouvemens, furent 
auſſi 'taxez, ſous pretexte des grands 


fraix quit avoit faits, diſoit-il, pour une 


guerre qu'il navoir entrepriſe que pour 
— ſalut 3 ſi bien que tout compte, il 

tira de F Allemagne en moins de ſix 
mois, la ſomme dun million, fix cens 
mille ẽcus dor; fans compter les pilfe- 
ries partievlieres des ſoldats, des offi. 
ciers & des Generaux, dans un tems od 
Pargent ẽtoix fort rarè dans cette partie 
de Europe principalement. 


Ou ne crotroit jamais que le Pape fut XVIII. 
le premier qui vint troubler toute cette Le 1 N 


eft le pre- 
mier gui 


joye & toute cette victolre; c'eſt pour-7 


rant 
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1647. tant la pure vẽritẽ. Car des, la. fin de 
cette vic · qu'il lui avoir pretces. pour ſoumettre 
Hire, en les Proteſtans, non ſeulement parce que 


fe Plai- les ſix mois de ſervice ſtipulez entr'eux 
guant % e . 4 
FEmper. avolent Expire, mais fur: tout parce qui 
' eur © re-avoit regu en grace les Princes & les 
; tirant ſes villes le long du Danube ſans le conſul. 
froeper. ter, leur laiſſant comme auparayant le 
üübre exercice de leur Religion; ce qui 
Etoit contraire, diſoit- il, à leur accord 
& aux  interets. de l'Egliſe Romaine, 
Duailleurs, il arriva un autre incident 
qui chagrina beaucoup le S. Pere: c'eſt 
que Pierre de Tolede, Viceroi de Na» 
ples pour PEmpereur, voulant intro- 
duire l'Inquiſition d Eſpagne dans ce 
Royaume, & les peuples sy oppoſant 
de toutes leurs forces, aimant mieux, 
diſoient- ils, ſe ſoumettre à leur Juges 
ordinaires, c' eſt à dire aux Legat du 
Pape, en fait de Religion, le Pape, s'in- 
terpoſa dans cette affaire & ẽcrivit au 
Vicaire de I Archeveque, que I Inquiſi- 
tion pour fait d'hẽrẽſie nꝰẽtoit point de 
la Juriſdiction ſeculaire du Gouverneur, 
5 21 1 e du 8, Siege 
& de ſes Lẽgats. Ce qui ayant ẽtẽ pu- 
blie, il —— 9 la 
ville & une eſpece de guerre entre le 
Viceroi & les Napolitains, ces derniers 
. rappelant 


* 
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rappelant les Exilez pour fortifier leur 1557 


parti, Juſq ues à ce qu' enfin, les choſes 
ayant ẽtẽ Aeltrees! A Empereur de part 


& autre, il ordonna qu'on poſat les 
en d'un core; & que et Favtre il ne 
arlat plus d Inquiſition Eſpagnole. - 
ws le meme temps, i ferrite à XIX. 


Gem une conſpiration, qui changea un Conſpira- 


la face des affaires en Italie, & qui 7% 
CG le Pape juſques dans le 3 . 
beau. Nous avons dit en ſon lieu qu'- 4 Auria. 
André Doria, appuyẽ du credit” de r a 
Empereur & A ot de ſon propre 2 as 4 
mẽrite, ayant chaſſt les Frangois & pa- Cog . 
cifiè ſa Republique, „ | Sappliqua avec mars elle 
une ardeur 'veritablement Romaine A lui & 
aſſurer fa libertꝭ, & obtint par ce moy- | 
en dans fa ville une autorite d' autant 
plus grande & plus: belle, qu'elle ne fut 
point ambitionnẽe. Cependant comme 
un homme d'eclat a toòdjours des En- 
vieux, il ſe trouva un Noble de la Cite, 

Jzan Lovis FIsdug, qui ne pouvant > 
ſouffrir cette ſuperioritẽ, quoi qu; Andrẽ 
Feut"totyours aime & meme diſtinguẽ 
des ſon enfance, conęut le pernicieux 
deſſein de sen dẽfaire, à quelque prix 
ue ee fut. Son but étoit de pren- 
le deſſus dans la ville & de s'en 
rendre le maitrez ou, Sil ne pouvoit y 
rewe de la livrer entre les mains des 
TIED | Jer * x Frangols 
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Frangois Peut- Etre auroit-il ;6t6. plus 
tranquile, sil avoit pn eſperer les pre- 


miers honneurs dans fa partie, .apres la 


mort de celui qui les poſſẽdoit alors. 


Mais ce grand homme n' ayant point 


d'enfans, s ẽtoit declare en quelque ſorte 


pour ſon Neveu, | Jeannetin Doria, fils 


de ſon frere & ſon hẽtitier prẽſomptif; 


de eſperance, mais que Fliſque hail- 
oit mortellement & qu'il avoit auſſi re- 


ſolu d' immoler a fa jalouzie. Or il faut 
ſavoir qu' entre les 3 es 


ices, & les pro- 
moteurs de cette conſpiration, le fils du 
Pape ẽtoit des principaux, je veux dire, 


ce Pierre Louis Farneſe, dont nous a- 


vons parle, que le Pontife avoit intrus, 


des Pannee 1544, dans la Duche de 
Parme & de Plaiſance, en depit de 


FEmpereur, qui vouloit que ces villes 


fuſſent reunies au Milanez, comme elles 


Va voient ẽtẽ auparavant, & qui par 
cette raiſon, contre toutes les prieres du 
Pape, avoit conſtamment refuſé d'en 


confirmer la poſſeſſion aux Farneſes. 
Dans ces circonſtances, il n'eſt pas mer- 
veilleux que le Fils du Pape fe tournat 
du còtẽ de la France, pluſtòt que du 


cõtẽ de I' Empereur, ſur- tout haiſſant 
deja pour d'autres raiſons, qu'il ſeroit 
long de deduire, la perſonne. & Hadmi- 
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noiſant & declare 
Farneſe fit donc 
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1547. fo gab vers le port, &, pour 
miiltze des Galeres de 1 Ne Rẽpublique & 


dees mur un 
ſme Au tot Nut 
nouvelle de la comuration, Etoit deja 


& enſuite 2 prendre la fuite de tous c 
tea. On Yeveille, le jour commence i 


His To IRE. vv Huli. | 
n e 


de 8 paſſe dans les tene- 
t mal affermi, qui 
libre, tombe avec 

dans la Mer & Echoder rentre- 
Yriſe- par la fabmerlion du coupable, 
eela le projet ẽtoit ſur le point de 
reufſirz dꝰ autant plus qu Andre, qui ẽ- 
toit alors à fa a la premiere 


2 Be eee & sen Etoit 
ul. es ez, encore 
tout tremblans, ayant N leur 

Chef, commencerent à perdre courage 


poindre, la peur diflipe les Conjurez, on 


Laſſemble; * bien · intentionnez rap- 


ent dAuria, « 1 revient, & ayant 
er le eadavre de ſon Ennemi, 
le far depouiller- & rejetter dans la mer. 


Enſuite an dẽmolit maiſon & celle 


de ſes freres re mo 'rez terre, on 
dempare de leuis | & de leurs 
chateaux, qui-etotent Ag & conſide - 
rables, & en Je. cbndügue au profit de 
Fak. Un des freres, nommé Jerome, 
ae "ive: b. reſerveodans le 
1 egen & apres 
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JIG, cette conſhiration contre d Aus XX. 
ria, Lil en faut croire les Imperiaux, & D' Auria 
les Hiſtoriens Eſpagnols, en en; (, 


pas mpins tragique. II . eu beau N : 
Lu de Part, comme nous Vayons: dit, Palais, & 
wk premiere, & ique deſolẽ dans Gonzague 


ne laiſſa pas de porter la diſümulation © 
juſqu'a 5 des F 4 Andre f 4 pour 
ts feliciter du 'tour,quiayoit: ** * 
venement. Mais lui, qui conndii 
Finterieur du perſonnage ad qui start 
ſuſiſamment inſtruit de ſes-mences avee 
les <a; ues, tournant toutes ſes vals 
ours ruſe; complice,; forme le deſ - 
de lui rendre la pareille & pour cet 
effet complotte fa ruĩne vg ces mẽèmes 
Deputez. quiib en avoit eg, & furs 
tout avec leur chef. Auguſtin Lando, 
ou Landi, à qui il promet pour c ce 
penſe la aur meine de Jeaunetin, qui 
avoit tẽtẽ maſſacrẽ. Four PEmpercury 
<alement qutrs d de la obnſpirati 
eontte ſori ami & de la mort de i Jeans 
netin 8 ſur- cout de Pattentat de Far! 
Es qui lui retenoit encore Patme 8. 
8 N 
307, - ern Tow: oP 


: che la tete. Telle fu Fifkus;du: come 1547», 3 


contre 2 


gta; une autte etre meme afinẽe con- 3 
tre Fierre Louis Fameſes, qui ne fut neſe. One 
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autant que par inclination, ſon miniſtere 
2 la vengennce & donna avis à Ferdi- 
. 'Gonzague, fon” Viceroi 2 Milan, 
ui d6ja'n*aimoit pas trop les Farneſes, 
e ſe tenir pret,' en cas que la choſe rẽ- 
ae ur . emparer de Fluiſance. Et 
et, la chale n'etoit pas difficile, 


3 n reſſembloit fort à ſon 


Pere, du còtẽ de Torgweull, de Finjuſ- 
tice, de la violence & des = infames 
_ debauches, que le peuple & ſur- tout la 


Nobleſſe ne pouvoient plus le ſouffrir. 


e 2 Seigneurs du pays, entr autres, & 


— 


des plus nobles de la ville Execurent le 
projet: tant introduits dans le chateau 
avec leurs complices, ils levent auſſi- 
tot le pont. levis &'empechent par: la 
quꝰ on ne vienne au e ee 
ayant perte de coups le perſonnage, & 
& les Bourgeois accourant Jes armes à 
la main, pour ſavoir ce queſee pouvoit 
etre, ils furent bien ſurpris de voir at- 
tachẽ A uneJongue chaine de fer le ca- 
davre du Frince, qu'ow leur montroit 
d'une fenetre Elevec, & qu'on ſecodoit 


en divers dens pour-leur faire plaiſir, 


uwa-ce qu enſin on ie laiſſa romber 
dans le foſſe, od il reſta encore quatre 
Jours durant, expoſẽ aum railleries © & 
dux inſultes les TR 9 d'une 
50 
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populace vengse: tandis que G“ 
gue, qui 12850 aux aguet, prit fon 
tems pour faire couler du Monde dans 
1 e&y preadre Js ener de la 

urgeoile au nom de I Empereur: 2 


aſi que celui qui vouloit livrer . 
5 | , Genes entre les mains de la 


F 1 ee ** ow em- 


biff EE 


n, & E en ſa, colere contre. 
Ele, dont Ia grande puiſſance lui de- 


def e is N 
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XXI. 


pour . les affaires de Re- Le e 


vengit tous les jours: Plus ſuſpecte, ſans fo 2 


b 97 Who vouloit depuis 40 t 


nation de 
Proteftans 
dans le 


Farme & de Plaiſance Cmcil. 


fuſe gu ed 
confirgpation — 
| POE, * meème 1 Fils, que par 
engit beaucoup dans le mẽ- 
. Concile. Car Empereur 


ce, qu i} ire re- 
ez, ou du moins la 


nagemn 


youl = comme —.— avons dit, qu on 


5 Ecqurat. les E Proteſtans dans le Concile 


45 acgordat quel que chaſe. 


doit 5 29H x: que les principal 
verſe es.qu1..ctoient en que! 


es contro 


fait, 


au moins ceu qui avoiĩent tenu ſon 
rti dans 1 da la Ligue, & qu'on 
deman- 


tion en Alle- 
arte. be fulſent 1 decidees tout a 
3 N 


E 


5 8 
1 ? Legats & ſes elite Rr tractation 


Hist0ri DV Nint. 
1947 fait, pendant le fort de la gue 


rre, mais 
qu*on'en differat la decifion à un tems 
plus corivenable. 'Et-le Pape pour le 
contrequatrer , & pour maintenir' en 
meme tems une autoritẽ qu'il ſuppoſoit 
e les Proteſtans ne chercholent qua 
diminuer, fe roidiſſdit avec emporte- 


| _ du'edre oppoſẽ, & ſans ſe Were 


pelne des efforts ou du chagrin de 
FEeeuf, pe eſſdie de toutes ſes. forces 
la r e -Ainfi des le 


prẽcẽdente dans 
5. ſeflion, 1 ft f bade leggtement ſes 


es aus des moins iinportans du Clergy, 


TLentien à la déciſion des 
ttoverſer On commenęa don TN ne XY} trai- 
der du Piché, qu'on ap 
I Ecole, & de ſes 
du Bateme, ſuffiſante 
pour Pabolir 3 ſurefubi dn 


Püqu apr 
gui Derbe; paſſes en Allen 
les Theo 


crpale at- 


tandis ql applica . 8 
mes con- 


e On 551 dans 
ets,” & de Enn by 
Feffacer 

2 la fou- 
dre de PAnathime' _ les Proteſ- 
tans; augran regret de mpereur, qui 
fe plaignoit avec” 1 de 


cette 1 Hoop Jever le 
e 


ji entre 


logiens' des deux partis, on ẽ- 
"Fore convey Ins 17 avoit Þas vo dif- 
etre ent 


. 85 


Mae xur. 3 eg 22 we © 


Por Genre — 95 l Aahſeldde PN 
es falut, de la Grace, de Election, . 
u Oonverſion de Homme; dee Her- 
r 1 5 'Y 


condanmam 

n Bocuine de S. 
i Ktoit celle des 
een 2 
au und 82 4 | 
— de lar part 

6 ls fulminom fans les 
e us. La 7 Seſſion r, fur les 
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AD? Pinſti 
0 propòſe de transfẽrer le Concile à un 
autre lien. Et Pallavicin lui- meme, tout 


_ devoie-quil eſt à la Cour de Rome, 


f le 


inttrats j mis de le transfeter en 
- norhmẽment 2 Roulogne, wills ne 
| Precadende: Euer ene dhe | 
tember toient deja ſaiſies de:quel- 


I 1 15 bene, 1 Auer B 


_ 4 


qu 2 avoir —— eee 
tʒ qui prirent ogcalion gfe ih 
ors; droits.& leur:digoite Epiſcopale 
& de la remettreꝭ furicVancien., luſtre, 


en de rimant autant qu ils pounglent, 


celle 


Bape; veritablelſource de tous 


_ ces abus, {6%on! ne ponpoit corriger & 
— —— 


— ue par 
en eue te de bores, 


Sezen ge ;pluſe 


Mb i do. parſen d — ap & 
du meme): ayRe;: aff EZ pewHe 
. it tout q ceup. la reſeln: 
tionz; eromprwie Concile & .de 


e lee quill ipjolpit pas _ 
ni da le proroger, nui ds le differeta 
quion auroit Pay: begueeup::avance 


oe. Eten effet, dis Fatwes 


ques paſſages des Alpes, peu e 
de Trente, pluſieurs Eyeques Italiens à 
des Legats,/-avoient "deja 


PR ne n 4 * *. 1 
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ne remuaſſent alprs oe; te ma- 
chines pr 1 4 . au en, Italie, 


, 2 


depeure cdit-il, que le Pape, qui Sto 


Iu moins 


dẽbat entre le Concile & le Coll ege des 


un Suaceſſeur. Ce xuil y a de certain, 
c'eſt que de 
don, enmnroya ſes ;bplles 2 Trente 


Cardinaux, -fur: Ie dei de lui e I 


vieux d Pape 1 mourir pen-. 
. RON NE +12 e 5 
autre Schi un grand 


Papen / ayant fair attegr, 


t ee te gi e prone 
de: Ja gere Pour Ja tranſlation pfo- 


Jettsen mais qui neut pourtrant — 
* par ce que 


* * Bt — de toutes ſes oy 
Dpnemis.! 


remit Jejcalme dans Trente. 


— Antes, Fal een Ne 12 f 


ne faut pas oublier, que les Fn . 


long tems avant la tenue du oncile, 


avojent deja leurs pleins duvoirs par 


ecrit de la part de leur itre, pour 
la tranſſation, ſelon les cas qui pour- 


roient Echeoir, & ſous le pretexte.ſpe- 
d . une ae fi faings fn . 


218 
. 85 ſon fiege; Ainſi des qu'on 


de Juſtes bornes, il fit enſorte 


gil 


His roi vu Mau, 
rla 
des abus & 14 ebfraptbon du clergẽ 

& de la réduction de ſa ce 4 
ue lex 
Legats, comme dbeux- «Memes & d& leur 
propre mouvement, quoi. qu' en vertu 
de ſes plain- pouvoirs, — un 
: F og trateeferer le Concile i 

dien ſervi par des 1 ens, 
auſſi intẽreſſez Mig a e 


Fexarnen & à la {Mon de leur puil- 


fſanct. Un incident leur fournit xe pre- 


Ative ſouvent dans une 
Etant tombez malades, & un Eveque 


rot interruption de commerce entre ceux 
de Trente & leurs voiſins 3. & paſſepo 


texte. Quelques dẽbaucbez, — 
v 


tant tiort deux od trois jours h 
defitiere ſeſſion, Ils firent — beak 
15 la peſte stoit dans Ia ville; auf- 


a 
onque voulut ſretirer. Pour couvrir 
an K. de plus fine ment, ils addreſ- 

TeromeFr racaſtor, illuſtre'Medecin 

45 ce tems. a, que le Pape lehr avoir 


aflignẽ avec une penſion conſiderable, 


& en grand empreſſement le ebnſultent 


fur les maladies courantes, 5 
es 


en conformitẽ, & journaux de m 
ndſoin chaque femaine, 
* vile Creature qui 


fut 


2ubliez avec 
ee 
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qui Mt gans la ville. Qui peut guerir 1547: 
jr, gent de - peur? 5 F jos . 4 7 
que de proche en proche; on deſerte- 


par troupes, & juftement apres 14 der- 
niere Sion, la Seon Sacramentale, 
5 665 ts, comr le. entrainez par mn... 


e, defilent les uns apres les autres 
* x ſpon avec eux le Concile A 
e, ; malgre toutes les clameurs 
a [mpe: "Mos. qui reſtent à Trente, 
avec trois row Fr rangois ſeulement : 
qui. emer 8 Ainſi voila deux 
-onitiles pour un; les uns, par ordre 
de. Em 228 ” Sobtinant A ne pas 
bo er K T Trente, & les autres Yaſſem- 
2 debris 4 Bologne, fortifiez 
= des Eveques de France, qui gy 
| rendent fk pac ordre de leur Mattre, 
qui ne it point le jeu des Princi- 
ur dtect art FIG 
Tovr cela fe paſſa lorſque FEmpe XIII. 
reur Etoit en man pour aller redulre L Ene - 
5 N & il en br la nouvelle ” = Fg 
Nl vil partoit dE gra ſur les confins? a5 
a 


te nou 
Boheme Pug entrer en Saxe. elle, lorf 


122 eſpece de contraſte le troubla * # ſe. 


beaucoup &lej jetta dans de grandes diffi-2 :-* 1 
cultez, ayatie I menager, pour ainſi dire, Jar. 4 


deux extremes, le Pape de Rome * les :4che de. 


Proteſtans de ſon a vil ſe propo- amen 
Weit de 11 al gliſe atholique par par gl 
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1546. le moyen d'un. Concile, mais. n 
d'un Ce oncile avon f fans reſt] e fu 


Fe aux 
valoatez du Pontife. os ir aux 
Legats: du 8. Pere, its: . rVErent de 


leur mieux à Bologn 
apparences d'un Moncile, 
& e tofjjours la mon 
N terme à un autre, i qu'2 
ce que a nouvelle W. de 2 ng 


que le Fils du Pape, ER 9c Far- 
neſe, y avoit etẽ nme E. Ville 


les dẽtermina aullitst 2 A. rorog erz 0 
m_ Pluſtot a differer le Concile à dn tems 

. tout I fait incertain. 171 ndant Em 
pereur ayant convoquẽ la Diette gene- 
te A ' Kugsboutg, wh Eve as Re 
mands qui 8 trouverent, - an; au 
Pape de renvoyer le Concile à Trente: 
mais en vain. An vint lui-meme 
fit tout ce qu'il put pour, hy 55 autant 
plus quiil 015 pacifier IT Alle- 
magne, & qu'il pl, de reconcilier 
5 les Proteſtans avec. les Catholiq ues, ſi 
C le Concile ſe tenoit dans ans ays: 

855 & en effet Ti rente dependoit de 1 F- 
Ire... 
v. * La Diette etant formke 2 Aveſ- 
fie. bourg, Empereur y kenouvella ſes 
Jones m__ anciennes demandes aux Proteſtans, ſa- 
voir qui Us ſe ſoumiſſent. de | OO grace 
aux 


* 
* 
+ m4 


— 
« * S 4 
* - — 
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aun decrets d'un Concile afſemble en / Empereur 
Allemagne & qu ils remifſent tous leurs 4. je, 
oriefs' entre ſes mains, perſuadez qu'ils 27% Lie, 
devojent etre de ſa diligence & de fa & En. 
fidelits;” D'autre core, © les Proteſtans Serra de. 
erſeveroient à demander un Concile N 8 
| e308: ls" Pape # eut aucune "prifidence, hacks le 

pay lui mme, ni par ſes Ligats; on Concile 
tits propres Theologiens fuſſent admis & 2 Trente.. 
en ſſen voir en chapitre, mais dilibirative. 547. 
dci tout enſemble, "& enfin on les 
deereti qif on avoit deja paſſez, fuſſent repris 

& evaminez de nouveau : mais toutes leurs 

harangues la- deſſus n'aboutirent A rien, 

ils n'ẽtoient plus en ẽtat de ſe faire 

craindre; ni reſpecter, & il falut de gre 

ou de force ſe ſoumettre à la volontẽ 

du Vainqueur. L'Electeur Palatin fut 

un des plus timides, & de crainte qu'on 

ne lui fit payer bien cher le petit ſe- 

cours qu'il avoit prété à la Ligue, il 

fit A peu pres ce qu'on voulut. Mau- 

rice, qui venoit de recevoir tout not. 
vellement le bonnet Electoral de la 

main de Charles uint, & qui Etoit © 
inquiet ſur le ſort de fon beau- pere, 

qu'il ad olt comme jettẽ dans le bourbier 

& qu'il en vouloit retirer, quand ee 

neut exe que pour ſon hHonnneur; moſoit 

e e directement aux voeux de 
ce . qui ſeul pou- 
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falut en venir aux menaces 
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voĩt + hut rendre ſon beau- pere. Four 
F Electeur de Brandebourg, 1 n avoit 
jamais Ete zele en fait de Reli 
ie laiſſdit conduire à cet ẽ 
volontẽ du plus fort. Les 
riales firent plus de rẽſiſtence auff l il 


pour les 


faire plier: Qui, leur dit Granvelle, 


Ann es ſa 8 


vous refiſtez d 1 ui vous tient 
vous vont Mantrez 
es Dans cette 
8 4 elles frent r ſponſe, 
ud la verité il ne leur appartenuii pas de 
redreſſer les ſentimens des Princes, mais 
qu*enfin elles pouvoient expoſer le leur; 
& en effet, elles tẽmoignerent * 
ſous e la plus modeſte, de 


quel caractere devoit etre un Concile, 
pou ur avoir leur approbation. On prit 


r rẽponſe ſans la lire, comme ſi 
veritablement elles s' en ẽtoiĩent remiſes, 


a Texemple des Princes, aux bonnes 
intentions de Cẽſar. Fier d'un con- 
ſentement prẽtendu unanime, Charles 
depeche à Rome le Cardinal de Trente, 


Pour conjurer le Pontife par tout ce 


qu'il y a de plus Sacrẽ „que puiſque 
toute ! Allemagne, en conſequence de 
ſa Victoire & de ſon autoritẽ, vient 


enfin detre portẽe juſqu a ge point 


gc ang que de roads aur De- 


— 


cerets | 


* Penne 0 0 


Emm xv. SIE CL u, L. xIx. $23 
crets du Congile de Trente, il. ait la 1547 ger 
_ 1 le Deneile dam Je 5 


51 © If5 


Mates le Pap 


652 outrẽ Je, jo 670 XXV. 
du maſſacte de ſon fils & de Finvaſion 25 Pate 
de Plaiſance, eluda toutes ces prieres 77 . 
avec beacoup de ruſe, difant qu'il faloit , — 
conſulter les Peres meme. du Concile, os contre 
deja forme a Bologne, que cette affaire % % 


regardoit principaſement; & en effet © 8 
zyant gagnẽ du 


temps pour leur Ecrire 47 Bol | 
& pour en recevoir rẽponſe, il la reęut gue: & 
en "offer telle qu'il Pavoit- comandes. 72; _ 
c'eſt; à dire, Abb; à fait og aux Ce. 
deſirs de l' Empereur. Ces Peres 
diſoient pour leurs raiſom, qu ils ne 
poo, retourner à Trente; ſans fou- | 
aux pieds la dignits du Concile,,.a _ 

moins que ceux . etoient reſtez a 
Trente, contre ſes ecrets, ne vinſſent 


eux· memes i Bo bon deliberer 
avec leurs Collegues, $'i etoit, ẽxpẽdi. 
ent d' retourner: qu*apres. cela, il 

faloit abſolument S aſſurer de l'obẽiſ- 

ſance — non ſeulement pour 
tout les decrets: du Concile qui ẽtoient 
encore à faire, mais auſſi pour tous 
ceux qui avojent ere: paſſer && confir- 
mez, choſe pour 2 ils ne pou— 
voient ignorer leur èeloignement, pour 
. — | 


cipales 


* \ 


444 +> 5 — wen, 


1. has Controverſes qui faiſolent 1a 
diſſention, avoient ẽtẽ deja decidẽes mu 
ces decrets,” & que leurs 
avoient ẽté proſcrits — 
wt? Ea Ces bons Peres detlaroient qu'ils 
vouloient etre aſſure quꝭon ne roit 
rien; en faveur des! Hereriques, ſur 
1 maniere de tenir & de continuer 
le Concile, od les Proteſtans t 
 nEanmoins, contre toute raiſon” qu on 
admit la ſẽance & les ſu de leurs 
* — arrive à Rome, 
S% E 79 le 'Pape ic par les 
"ay * v Banne Kon eu t 
SIZED tous les — 
& pour — quoi. 


ah — fond on eut pn parvenir, 
Far certe-voye, à quelque 2 co wank 
cification.” „Charles, pieque, Teer 
die tant de rẽſiſtance, en er 
ſolemnellement & à Roe ca Beisgne, 
contre ce nouveau Ooneile, 2 
Par ſes Agens, u' il ne reconnoiſſoit 
point cette Aſſemblãe —— pour 
un Concile legitime, & i 
Bop A reſuſer lacpain'd 
il cherchereit par lui meme hautres 
voyes pour la lul — Cette prote · 
ſtation, qui toit — arr rant | 


2 


Am- 


nl adn Mende, &, ce ce gu 


meme 


8. 
-Autorite, a 
36 de ce detour, eut beau fevetir 
& declarer que c*Efoit con- 


1 ul que VEmpercur avoit proteſts, 
aulſiÞien. que contre les, Peres de Bo- 


logns, 
| retranche dans fa qualité de 
debt entre les Trentins & les Bolonois 


av ſujet de 
Pas ac 
Hoping, le nm aux ow! parti 
leur enjoint de rapporter 
al ar Jeurs Sen ce qui fit 
uns & les autres, ayant iz Bouch 


5 1 Ire, eaſel] Juſqu'x 1a mort du 


1 i fera ay. 1 
Jeteurs, C'eſt qu elle le 
El en poſture" de ſup- „Wk d. 
t nous N 


ur | tiker Taf- - 


indi Mendoce, 


„ le Pape, fans Semouvoir, Ie 
ge du 


* tränflation, & en conſs- 
on autorité 278 £5 9 - 


ſon Bag 


Fink le 9 fut enclode &, pour. 


RuvprRtve beyant done avec re- XVI. 


g et, qu'il n'etoit pas aſſet fin pour at- — 


MW er ce Ren crut ſe ven er, en fal-, 
ard, n 2 2 ant * 


Ton. V. 


8 
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Pope fait ſant lu meme le Poitife dans Ta Miete 
—— d' Augsbour {ob qui fu ivit tous 5 2 
ce que % mens. . Ann ri 5 contr 

quece Verles 19 1 th © Jp bon IR 


Livre. mis a ſes loix, 7 un Livre, qui 

1548. contenoit une elt 5 e formülaire de 

| e, A laqu a 5 les Aﬀfernands 
ẽtoient invites confortnet, 


ce qu enfin toutes des e f 
ſent decidees dans un Concile Geperal 
& Chrétien, mais convacable ett Alle- 
magne 3 & Ceſt ce * fit donner A 55 
Livre le nom d' Aten 3.Ceft A dive, en 
attendant & par proviſi on, On'tmplo 
A le compo rs Theologen, 72 
croyoit. 1: pla moderez dans chaque 
rti, comme ce Jules Pflugius, Eyeque 
de Naumburg, dont on a parle; Mi- 
chel Helding, Vicaire de YA che que 
de Mayence, qui reęut pour recom- 
nſe 12 ſes peines, année uſvante, 
veche. de Mersbutg, & enfin Jean 
Agricola d'Iſlebe, gompatriote de Lu- 
ther & Miniſtre à Tenne ue IElecteur 
de Brandebourg, devoue 10 2 
_ & auſſi zelẽ que lui poly la pack cation 
des controverſes, avoit fourhi; Ce der- 
nnier nom mẽtoit pas celèbre & avail: 35 
de credit parmi les Proteſtans. 
= donc Bucer de Strasbourg Fats 
Diette, » alin Wart la le ie avant 
qu'on 


oy} oe 01 Sen 
= TE Iu —_ 


vraye 9 5 p. 1 juot n. | 10 


1 WA Meas ue 
9 3 Are n 


un; core, n 
CE I ous, Ons I ane 


Pei 15 Uberts 355 be - er 
rendre PR 1 Cafibe, comme 
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5 i ae! fT! yy 
"oi lire dire,, juſqu'n 
ve, routes. ces ntro- 
ermifces 
J7 0 


de qu'on | 
"Condan- 


1 5 Kar ? cn 
.quele b rote 
= 19 1 5 con 

| 1 055 Aalen 
aus premiers de rega ler les autres aver 
dẽdain, comme 17 ndannez Par le 
Ooncile & engages e ans un Etat, dont 


20xVIL... Ass 1 zarriva +cil'g ve 155 Elvte eut le 


8 EE 


Sentimens fort de tous ces ouviages don Heftine 
cog ala pe 100 0 8 5 ons.” Ordi- 
Livre. naitement ils o ehen 163 dec partis. 
' Plaintes C'eſt ce qu'on ; avolt d&ja TE oh dans 4 56 
e 1s KV. Siecles, au. fujer des Aiſa utes” 


FArianiſme, od les OE ry Firenc 
— 2 toũjours mal. rexus des deux cdtez j & 


Diette elt ce qu'on a, v epuis eg Europe 
22 4 en e Ae ee nt Le 4 


ais à | * venu 


Tutor Xvi. S 1101 L 25 L. XIX. 


Ar fon Hdighation de ee 


femblee vrement Po- 
1 HOES Lai 


1 olog gie eh 
tant d 455 ge oucher per 
penlees, ſur 1a, Religion,” qo 
Pflug e on 
que, PEmpercur leur en avoir. 
ee me pork 92127 — 
ze chaque Prince a le droft' 
n rde 5 bels, of front N 


gorer a foi 
quelquefois t 
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Aire aun 2 CE 


En a Rome entre 125 mains du contre- © 


en ri remier iculier, er d 
gute ph Jo 2.4% STS git ee. | 
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1548: tout cela contre les cations. 8 bien, 
AV 8 5 8 il ſe 

Se e of ple, beaten 

rent ex entt au- 

8 de POrtte des Domi 

nicaing 2 be» ye d' Avranches. Mais 

Pro ficion fut de la part 

my Th ts regarderent com- 

82 rey qu on vouloit i impo- 

bo I. Emper eur, qui 

ayant fait faire la 

8 ement das PAHemblec 


: a 


once ie leva, Pont + Fen remercier 
45 a paix 


ie; mam ef03"18s autres chem 
2 nt. le Hlenc ce qu il inter. 
1 8 Nos ation nr 


She: boat eng 


| 

| face un Prince, qui y 

| a hg 1 Fr 95 
DOES QNS.! xy. ut pro 

| N eux, Ans \PEJeRtel eqn 

| rg: homme peu Charg de Rel jon, 


Tui regur W de 
J 2 celui- la 4g 
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meme, qui avoit pris parti dans Tarmẽe 1. 
de-FEmpereur,- pour faire la guerre à 
1 Ligue, ne croyant ry ang Char- 
timireirement 2 la 7 ayant qui le 
formulaire, alla trouver 'Empereur en 
„ Saſſuta da la qulil | 
ai aver donnbe d aue liberte enticre, 
enfin lui repreſenta. qu il ne lui «to 
poſlible, la conſcience ſauve, a of 
tre ce corps de Dadirine : ce quiayant, 
reitere pluſieurs fois awen autant de fer- 
metẽ que de candeur, il eut ordre de 
gen aller & de quitter la Diette, depeur 
que ſon. exemple ne: reveillät la con- 
ſcience des autres I. Electeur Palatin, 
2 qui on avoit pardonni le ſecours donne 
> la Ligue, eut moins de courage & re- 
gut la formulaire; quoi que pourtant à 
contre chur; &. pour ce qui eſt de 
Maurice, il. fe laifly,aufli entraiger pour 
dien des raiſons, mais on aſſure que ce 
dee e e wen 8 
e 18 "3b Aue 74 eie Ait bas + AY ek £7 Les villes 5 
- 88 autres Printes firent moins de font fin- 
ſtance, & pax a meme raiſon les 44er 2 4 
peu en — faire tite A Op 772%; 


Fermeti 


* 


prefieurs qui ne leur dannoit aucun re- 4er guet. 
lache, & qui demandoit ment gur Re- 
qupn deſtitinat & qu an éxilat les 50er ö 
_ Jogions- i E pie . ap. 
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* 
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's 


II alla meme juſqu'a tyrannizer les Lal. 
ques ſur ce 2 comme à Ulm & à 


A changea les Magi- 


ſtrats à fa NE nie & fupprima les droits 
des Tribus & des Corps de Metiers, ſe- 
Ion qu'il les 'trouva 


Plus ou *moins-re- 
belles à la ſignature: & c'eſt ainſi quꝰ in 


timidant tout 2 15 Wirtemberg, & toute 
la Suabe avec les pays d'alentour, il les 
forpa, contre les reproches de leur con- 


ſcience, à embraſſer une formule qu ils 
dẽteſtoient dans la fond de Famt. Mos- 


urg, fur oblige: d'en ſortir & de ſo 
= a Berne: Bar ius de quitter | 
& de chercher un azile avec beau- 
de peine & de combats: Os14an- 
> ER $exila volontairement de Nurem- 
2 retira vers le Nord. Quanti- 
tres Paſteurs celebres & venera- 


| bles firent la meme choſe. .Ceux' de 


il eſt vrai, en vinrent aux 
compoſer” avec le Tyran, 

„apres pluſicurs conteſtations 
e; ils paſſerent, 1 


8 1 de tranſaction, par 


Aaquelle ih furent obligez de partager 
Avec lui le terrain Pas & de loi 'hifſer 


une partie de leurs Egliſes, en conſer- 


vant Fautre pour 'epx> 'Buczn' & Fa- 
ny * W e demande. 


as 


wk 


Interim, xvi Sxz'er , LL . 
rent leur conp au Senat pour ſe A 1548. 
en 8 0 od ils Etoient appe n 
—— : e Fu BE Hh =) 
Earn les Villes Imp periales, il 1 XXIR - 
oprement'q ue cells de Coriftance 9 
& tout de 'Mhagidchourg'q ul” firent 1 Ghar 
leur devoir & % dun dellterent avec une refitene | 
vigueur Selten Auſſi furent elles Ut goureu · 
proſerites Pune '& Paiitre & firent voir — 2 
au monde la vérité & la ſihceritẽ du is la ore 
Manifeſte de'PEmpereur, lorſ, quil'; 'avoit 1 = 
declare au commencement de la guerr 
qwil-w en vouloit qu tux Princes reballes oo wy 
vun par A la Religion, Cependant la ville 
de Conſtance, -accablee de menaces & 
Ghoſtilitez' au dehors, & dechitee a au a. 12 ni 
dedans par les difſentions' du Peaple, 
perdit peu à peu la fienne & ſe diſpoſa x xa 
a ſubir le joug, comme les autres, bs TINT 
eviter Ja proſcription, ou pluſtòt Pexe- _ 
cution meme; & encore ne fut elle re- 


cue en grace quien ſe livrant ſang reſerve . 
2 1a Maiſon d' Autriche, c'eſt à dire, 1 


Ferdinand & A ſes beritiers avec ſa liber- Ge: 
te & ſa Religion 2 perpẽtuitẽ. Auſn 
des que ce Prince en fut le Maitre, ly. 
mit un Gouverneur, Jui Exigea 
premier hommage de la part ir -y 0 
qu'en buit Land tems E: fit ſortir de 
la * tous les Miniſtres & Theolagiens 
A bg 


$34 


16548 Lathericns, pour leur ſubſtituer 2 5. 
Fa u du moins des Inter. es; 


* a Finite he: Oele que 


uvernoit alors u Veuve d' Ennon, & 
qu'on a oit bien aſſuree de toute pore 


HiSTOIRE DU. "RO 


- 


pg de liberté d de la Religion, fu 
Etat de ſer Tun 15 imperieux, 0 


Egliſe. leg 


welt on lai ordonnoir & 2 tous ſes ſu- 


Eloge de Sera la reception. & Ja fig mae de Vin- 
N Pak, 4 terim. En ce tems. tems- la, I Religion Re- 
 findatenr formẽe y etoit etablie par autorite, ſur 


de Len- 
Adres. an. 


pie. des Egliſes de Suiſſe, & cela des 
genereux Edzard, mais elle 


1 aydit pris de profondes racines, ſous 


— la Veuve d' Ennon ſon Eils, principale- 


* 
- 


Hambourg Ment p | les ſoins, Par le ele & par la 


re jettent 


pieté de Nax DE es 1 Polo- 
Interim. nois, quis 5 jane &6 1 2 1 


recteur de 


* 


les hnoges: & les Toke reg 


Pre 
Syn 


your! appele, cout un tems, aux memes 


2 
* 


ere de PEgliſe Embdde & les 
3 veiller x le. 
tion & a leur accroifſement: mais alors 
U Eroit. abſent, parce qu Edouard, Roi 


poet pot Angleterte, od il fot. pre” 
e les Hoe 
17 1 1 3 18 


f 
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bis etrantes & ẽ Etrangeres qui ſe trouve: 
rent 1 Lo & dont il forma ce 
dun appelle aujourdhui I Egliſę Wa- 
2 ſelon le Rite ordinaire des Ts: 
qui y; ſubſiſta juſqu'a 


ſes Reformees, - 


y fut rẽtabli enſuite ſous 


dmire encore aujourd'hui le 


— uk regne' dans cette Egliſe 


& le N ſoin qu ils ont de leurs pau- 


Paſteurs celèbres, a donnẽ une eſpece 


de notice de cette Egliſe aver le Cata- 
lo 2 5 de tous ceux qui Font deſſervie 
Ln 


Marie, dont le regne ne fut babe. 
E nietre 1 intefrompu juſqu*a pre- 


Feu M. 45 Primeroſe, un de ſese 


1 


reſent; ce qui me. diſpenſe de 


m' y arr 105 Four revenir & la Princeſſe | 


Anne, Douairiere d' Ooſtfriſe, elle ne 


ſe trouva pas peu etnbarraſſce avec les 


Etats de ſon pays pour parer le coup; 
elle en vint aux prieres & aux ſoumiſ- 
ſions les plus grandes Pour tächer de 
deſarmer ls Fainqueur: mais enfin il 


n'y eut pas moyen, il falut obeir, mais 6 


il faut avoler que ce fut Pune maniere 
inquiete, irrẽſoluẽ & en partie ſeule- 


ment, comme ont accoutumẽ de faire 


geux qui agiſſent pa! force & à contre - 
cœur. Jean de Laſco arriva de Lon- 
dres ſur ces enttefaites fort choquẽ de la 


ante 5 . ſur les conſcien- 


* 
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1548. ces: pour comble d'amertume il falut 
le congedier par ordre expres de PEm- 
pereur, quoi que tous les Citoyens 3˙ 

oppoſaſſent avec des regrets infinis. A 
Fegard, des autres villes Hanſcatiques, 
comme Breme,: Hambourg, 2 
leur eee . ſauva, auſſi dien 
que leur courag any on ne put 
leur faire * e le laire. 

NI. Mais celui de tous les Princes qui 

2 are donna dans cette octaſlon le plus grand 
Bl. exemple'de fermets, fut PEle&eur cap- 
Elefeur tif, que-PEn r trainoit pour ainſi 
4 dare e dire avec lui dans les liens, pour ſigna- 
= Eu. er ſon triomphe. On eut beau le pren- 
\ dre de tous les cotez. & 1 e 
& par menaces; on eut beau dẽtacher 
autour de lui & le Miniſtre d'Etat, 
nommẽ Granvelle & fon fils PEveque 
d' Arras, ſi connu dans la ſuite ſous le 
nom du Cardinal Granvelle; on eut 
beau lui faire e, ue is ſeul 
moyen de recouvrer ibertẽ ẽtoit 
dapproùver I Edit d Augsburg, & le 

LANG uu formulaire, — eee de 

Aire approuver r nians, I out 
cela fut inutile. ts Ecrit qu'il re 

a cette occaſion, monu retieux de 

ſa conſtance & de ſa foi, to), K que Slei- | 

dan nous a conſervẽ, eſt trop beau, j o- 


1 & trop religieux pope-un. He. 
cle 


ane x16. * XIX. 


* 
— 
„ 


cle auſſi p röphane que le nötre: nous 1548 


jeden not any ici que l'eſſentiel. En 


— II dit que des fa jeuneſſe il a 
etẽ \cleve dans Vetude des ſaintes lettres 


d qui y. a trouve la pure doctrine 

fi on & od il veut ſe 
ort; que dans cet eſ- 
ar n De Pere & koi ant — la Confeſ- 


ſion d Augsbourg pour erte prẽſentee a 
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IT 


PEmpereur, mwayant: autre but; que le 
bien ce leurs peuples, le triomphe de la 
veritẽ, & ſur-taur la gloire de Dieu & 
le fut de leurame ; quꝭà Pegard- du 
Decrer & de Kiterim, 1 Vn dans ces 
2/Ecrits pluffeurs choſes de grande im- 
portance, qui ſont gppoſces à l. Ecri- 


lui Rlecteur de Saxe, ce ſeroit con- 


e J. C. 4 fm 45 
ement, par paroles feintes & 
des, de "Ia Mhjeſte- Divine & de 
ibn garde d'aller pẽ - 
A eis S. Eſprit. La verits donc dtant 


I Empereur 


tale, ajoure- t. il, & na conſcience tant 
lier par de tels liens, je vous prie & je vous 
 <onjure:de" tout! mon pouvoir & par la mi- 


ſericorde de Dieu, qu'il a diployee- au Gen- 


re- Hlumain par * mort de ſon” fils, que 


PEmpereur ne Sirrite point trop amerement 
Lee a ba, ran 4 11 trouve en moi au- 


jour bui: : 


neral, il fe retranche ſur fa. con- 


tore fairite, deſorte que de les approuver, 5 


6M Kl e zue fen fait, get pu. non 


eberche ma 
> temoin, ' 
mime ud viendra cb demai 


conſtance 


His ro rA D rim. 


pour obtenir, aprd ceſte vis la- 
e On a Jait en. 
tende — 2 PEmpereut, gu en ceci je 
ire. Certes je prond Dies 
je le prendrai au moment 
[Compile 
de nitre conduite, us je nai a uutre but 
Then ire fir foot 
z ON a:;ver#th. e 

myartete avec plaiſir @ ces 4 . 
e je rencontre ſi rarement 
wy Comme lecteur 


dans cette 


ſe n dans ce -poſte, . Aout 
Sleidan, & qu'il y reſtdit inẽbranlable, 


23 ſuppliant-3x 1 Teſts l  derleide- 
livrer de ſes liens, depeary | il ful i 
Premier Prince qu on pit e lunt mart 


entre ſes mains en-aptivitt 3; loin d voir 

à ſon ẽtat & A ſes prieres, on 
commenca A le traiter plus rudement, 
juſqu'a lui $ter les liyres Sacrez du V. 


& qu N. Teſtament, & à Tobliger l 


faire maigre dans les joar difendus. En- 
core paſſe pour ce dernier article, mals 


lui enlever la pature de vie, toit tout 


ce qu*aurotent pe faire les Tyrans les 


plus aveuglez. ſe me ſouviens entr- 


autres d' avoir lù dans la vie de Tibere, 


qu'b'entre les cruautex quꝭ il txerga envers ſes 
| capri une des plus grandes fur ; xi "ul 


Wc: 


Intel = p. Ir * ow 4 L 5 1. x XIX. | 
d e ib 
ae, II falolt ie cole 4. FEmp 
rer"Chrerie pu | ne 5 Stud 

le Cha ee dey tg T ere ; lens. 
So Pafer — To Slei- po 008; 
dug e Ju rs Pavoit nctom 78 4 

an tne ol ee Oe 


* i on 61, 


E re de la ele e d de do 
conyerſation'Edifianite. Ce 10 fl 78. 
ſiſta & tous ces mauvais tra emens. Son 
© & ſes deux Fils imiterent un ſi 
'Exetnple, „ K, au milieu des revers 
les plus 1 arne ! ee ff 
jetter ut eux & pour leurs peuples, 
d le Ker de pero ler wedeln, 
cet indigne formulaire. XXXII. 
L Landgrave de Heffe, daflleurs 75; Ia. 
in nanime, ne le fut pas tant que jeriaus. 
ſon Collegue, en cette occaſioh, au 2% 
moins sil faut aujouter foi à une Let- F = 1 
rre que les Imperiaux firent courir ſons grove, - 
ſon” nom & fur laquelle les ſentimens az: la. 
ty pattagez.” Pans cette lettre, vraye 2% #7, 
recedddus, il offre à PEmpereur, 2 
i os dien le tirer de priſon, non / Interim. 
ſeilement* de lui préter ſon bras & Rin, 
ſon miniſtere envers tous & contre fx Jour 
9 mais 0 d'approuver le pk cette Let 
. ont tre. 


% 1H 3 
549. nt il-gagit & de ws 571 Pr 


i ae | doit, pas que cette Le ] 
8 6 quit . * e 


dy 

ms Ne. Saſs 
2 que leur 
r e Mayence 
7 ma, 75 
Ms, 


ment 1 fours Je 
en firent les. Ar 


Primers i pour 


ler, 7 5 — 
BE 1 que 16 of ravy dert 
45 on ſentimen rt. 

XXXIII,. Au reſte, L Em eur dans cette 
een d ace 
Parte attentif I ſes intẽrèts & au maintien de 
aver ſer. 4 grandeur, engage tous ſes pays here- 
a ditaires 95 rw Jes Lass qu'il avoit 
epuis cette guerre, 

par ie won une alliance Refer . 
A ſes e mais de telle maniere 
rote urtant LORA remiers c eryeroient 
ar. Fegg — Jen HE urs, Cours 
„ 3 * 13 de Palliange n tant 
e Proprement.. "Ys leur e | 


3 W 33 


4 09D 


TY 


2 cette Diete, le re 
bie 


z ĩðUd ]ðU“ß dre. o MP BR oo Ca 


| bros, oak choſe aux Lanbarienss | 
Tom, R 


e SSH 6% 
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: *S a 


2 


ain XVI S MCL El. un 244 
atio Enfin il ſe trouvoiren ſituatior $47 | 


dene regevoir: aucun refus: Les Etats 


de Empire lui aceorderent encore dans 5 
de la Cham. 
e A fa: fantaiſie & Ceſtice; 
dont il dit beſtin] raſon 
but qui ẽtoit oppreſſion des Prote. A* 
ſtans⸗ Hen öta dune tous les Membres 
qui ẽtoĩent ſuſpects de Luthẽraniſme E 


& ordonna aux autres de S attacher in- 
violablement aux dogmes 
F Egliſe Catholique: verifiant de plus: 
_ enjplus'a fa maniere les promeſſes qu il; 


regus de 


avoit faites avant la guerre, de n'en 


vouloir a: * que ce ſoit pour ſa Reli- 


on. Car il eſt ẽvident, qu'après ſa 


—— ail ne penſa & ne travailla 


à autre choſe qu'à l'extinction de la 
Religion des Proteſtans. Ce dont ap- 


pergurent à la fin, mais trop tard, ceux | 


qui avoient pouſſẽ Paveuglement juſquà 

lui ptẽter leur bras & leur miniſtere dans 

la guerre contre la Li igue, au lieu de *. 
demeurer fidelles au parti qu' ils avoient 
deja embraſſẽ & qui etoit vẽritablement 
celui de leur libertẽ, de leur Religion 


& de leur honneur. Et il ne faut pas 
douter qu humainement il n' eur reuſſc = 


des. lors à les opprimer tous, ſi le Pape 
eut voulu l' aider de bonne foi & ac⸗ 


© a 


- — * - b 2 \ * 4 nm 
? 1 by * % * We Tas r ba « Ss | 
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[| +343: ou fi Jui-meme devenu plus traitable-eut 
conſehti enfin & _ Maurice; en 

relachant ſon Beau- Per. 
NV. Ce fut à peu pfes en ce tefns; au 
_— 4 mois d' Avril; que la Pologne perdit 
Siri Nei Sigifmond ſon Noi. II &toit fils de ce 
de Pologne, Caſimir qui eut tant d'enfans & entr'- 
& de Ma- autres Huatre, qui furent tous Reix: 
dam, , deux, qui portefent fa couronne tour 
omte de . N "I n 
Bure; à tour & qui moururent ſans alliance: 
Guillaume ul troifieme, nommẽ Ladiſlas, qui fut 
dee Naſſau, Roli de Hongrie & de Boheme & beau- 
Prince pere de Ferdinand d' Autricſe ; ce qui 
aeg, — de dernier en vertu du drbit de 
1 lernier. Ta femme, s' empara de Pune: 6 de 
| | i Pautre's quvi-qu'a. Pegard de la Hon- 
| „ grie il eut encore à faire A un puiſſant 
parti, ſans compter le Ture. Pe qua- 
I! trieme des freres, dont nous parions, eſt 
ce Sigiſmond dont il s'agit, qui apres 

avoir ſoutenu fort hüreuſement diverſes 
| gon contre les Moſcovites, les Pruſ- 
ens && autres peuples, enfin raſſaſit᷑ de 

jours, payà le tribut à la Nature, & 
eut pour Surceſſeur ſon Fils, Sigiſmond 
Auguſte, gendre de Ferdinand & le 
dernier Roi de la famille des Jagellons, 
regnante dans le pays depuis deux cens 
ans. Vers la fin de rette meme annẽe 
BB mourut auſſi à Bruxelles, Maximilien 
d' Egmond, Comte de Buren & beau- 
| 9 , 1 6 Fi \} pere ä 
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pore de Guillaume, Prince d' Orange; 1548. + | 


outre cela Gouverneur de Friſe & 


d' Overyſſel; celui qui rendit de ſi grands 
ſervices à PEmpercur pendant la fa - 


moeuſe Campagne de 1546. Le Comte 
d Aremberg lui ſuccẽda dans ſon Gou- 
vernement, & ſon Gendre dans la 
pla part de ſes domaines, comme Jure, 
 Uelſtein, Leerdam, Lingen & quantite 
d'autres, qui ont paſſe à ſes heritiers 
juſqu'a Guillaume III; mais qui, depuis 
cette mort, ont ẽtẽ & ſeront encore fans 
doute ſyjets à de grands'debars. . 


plus à Charles- Quint que de faire venir 


ſon Fils & de lui procurer le titre de fir - 


Roi des Romains. On aſſure au moins ,- 


qu'il en eut la penſẽe. Philippe, age 7ralie & 


alors de 21. ans, vint donc par ordre 
de ſon Pere s embarquer a Barcelone, 


joindre ſon _ 


ſur une des Galeres d' Andre D' Auria Handres. 


& arriva à Genes vers la fin de l'année, 
d'od ayant traverſẽ une partie de Vitalie 
& enſuite toute l'Allemagne, il vint 
en Flandre auprès de lui Pannee ſui- 
vante: Ferdinand, comme on. ſgait, 
avoit deja regu, 2 qu'avec de grandes 
oppoſitions, la dignité de Roi des Ro- 


& bien - fait, gendre de PEmpereur ſon 
Oncle, rr parl 
ANGER . 


cilement 


mains, d il avoit un Fils deja grand _ 


mant fa- _ 
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1549. cilemeat la langue du pays & fort aims 
tant pour cette raiſon que pour la dou- 
ceur & la nobleſſe de ſes manieres. 
Naturellement ce n'etoit pas une pro- 
poſition A faire au Pere & au Fils que 
de leur demander de cẽder à Philippe 
une dignite dont le Pere etoit deja en 
poſſeſſion. On pretend neanmoins qu'il 
y eut bien des mouvemens ſur, ce ſujet 
à la Cour de Vienne, qui cauſerent 

quelque froideur entre les deux freres; 

mais quoi qu'il en ſoit, Charles ne rẽuſſit 

point, & il falut ſe contenter de pro- 

mener ſon Fils en grand pompe par 

toute l'Allemagne & enſuite dans les 

Pays-Bas; il vit donc la Flandre,; le 

Brabant, la Zelande, la Hollande, 

Utrecht, la Gueldre & meme POve- 

ryſſel, regu par- tout avec. grand appa- 

rat & beaucoup de dẽpenſe, comme 

leur Seigneur prẽſomptif & leur Prince 
hereditaire, - leur jurant a tous foi & 

es recevant auſſi, de tous, 12 

ermens accoutumez de ſoumiſſion & 

de loyautẽ. On dit qu'outre la pompe 

& la profuſion de la part des peuples, 

la joye any Fallegreſle furent de la partie. 

Nous verrons dans la ſuite de cette 

8 Hiſtoire ſi cette joye ẽtoit bien fondee. 

XXXVI.  CEPENDANT les Eſprits ẽtoient toũ- 

ie ,Jours fort troublez dans toute FAlle- 

magne 
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magne Proteſtante, au ſujet de PEdit T5. 

d'Augsbourg & de PInterim, qui nen 5, fur 

S ee Unterim- 

<toit qu une appendice, & dont on leur j,,;,,.;. 

avoit impoſè la reception & la ſignature: n 0. 

Car la Conſcience naturellementferieuſe, lit 2 cette 

ſe reveille de tems en tems, & la lan. 2 

gue, ſon interprete, ſe plaint à la pre- uy 

miere occaſion & proteſte contre la vane: : 

main timide qui geſt laiſſẽe diriger par mais if f 

la crainte. Maurice, qui etoit le plus 3 
. . en PINS 

puiſſant du Parti & un des premiers m 

Electeurs, auroit bien voulu complaire 277. 

a Ceſar, dans la vue de degager ſa pa- 1549. 

role & de delivrer ſon, Beau-Pere; mais 

Cautre'cote il ne vouloit pas choquer de 

front toutes les Egliſes + ſon pays qui 

reclamoient contre la violence. Ainſi, 

pour mènager les uns & les autres, il 

fit dans ſon pays, ce que Charles V. 

avoit fait en Allemagne. Il aſſembla 

les plus habiles Theologiens de ſes Aca- 

demies de Leipſic & de Wittemberg & 

leur ordonna de convenir entr*eux de 

ce qu'on pouvoit honnerement accor- 

der aux Catholiques. Agricola d'Ilebe, 

un des Braſſeurs de Interim, ſe Joig- 

nit à eux, & Pilluſtre Melanchton fut 

de la partie; mais Luther reroit plus 

avec lui pour lui donner courage: ainſi 

livre à ſon temperament qui le portolt - 

A la douceur & à la tolerance, on pretend 


— , 4 ñ ́ͤMH—ö— — 
N ag . 


His TOIRE DV Allem. 
qu. l th abuſa d' une manitre qui lui ſit 

deancoup de tort dans la ſuite. Car il 
traita article pits nm nnd — 
ques, avet tant de debonnairrte, qu'i 
5g . paſſer pour indifferentes. 
apres cre convenus des princi- 
Ein dans leur derniere Aſſem- 
a Lei ils drefſerent nuſfi un 


RY . leut fagun, qui fut com- 


me une eſprce de Con/aufirs, toutes 
ies Egliſrs de ia penance de Mau- 
met, par autorite, dt qui a'axcita pas 
meim de troubles en Allemagne, que 
le Conſenſus Helvatiquern Exena depuis 
autour du — — 
mecrement Jes ien de Mn 

bourg s oppoſtremt vic cipent au formu- 
hire, & entre ctux-A Nibolas Am- 
dae ien &e prodacd Thoologhen 

ue 

Sn we tat un Top 1 1 
Place f& à M. Pajon ve quion appelic 
les Lites at Soma for la Grade Univer- 
ſee, Emfuine run de Lubeck. de 
Hanibvung & de fe plaigni- 
reat vl des Conveſkon outrees de 
Atlancinon & fc fev Odllsgues, & leur 
en Eprivitent des lettres de reproches, 
dauurne Like 'avotient preovn Oftan- 


der tut at da ff ee 


C In- 


Pop diffe- 


| 4 xvr. se bz, 1 L. XI x. 147 


differentes, ou pretendues telles, pro- 2 549. 


duiſit un Schiſme entre les Luthsriens 

ui dura long tems. Melanchton défen- 
di ſa cauſe uſe du mieux qu'il pt, ſe re- 
tranchanc to 


pra 


rez. i au pourquoi 3 de 1 
mulaires, ſi on fe vedt Elen 
faire ? F 


Weref d 4 pon de 
M pas Jaques de . raiſon 
de ſa foi & de fon 
qua Pierre? Et de quel droit 
voudroit-H dominer fur la foi de — 575 
bourg? Par ce beau 3 
 cifions de Trente devi 
Geneve * Fargu 


humaige, de 
premiers 


dewroit refine toute ſa "wy ou, 


pour mieux dire, toute ſa terreur, parmi 


les Chreuens. II faut avotier que les 
Hommes ſont bien dEcififs & qu ils 
aiment bien preſcrire! & à la bonne 
1 les plus habiles sen mlglſ nt, 
fi on pauvoit Vaſſurer qu'ils fuffent 
inſpirez: mais comme — n'eſt pas, 
tenons· nous Mn A la Maxime KN 


inẽb ERIN de notre rags 


'R4 On E 


ſur la pureté de ſes 
intentions & fur: le bien de la paix, non 
ſans arif! du grand nombre EC Adver- i 


T de Lok. 


5 


: K 1 
4 NM ** 


lem 
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x gangs En matiere de-foi-ſoyez toljours rigide, 
Lee, p. 1. Et ne prenez pour inf aillible guide 
: Aue la res Sacre dont be FAM. 
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Cependant, ceun de Magdebourg ehant 
ẽtẽ proſcrits & mis au ban de Empire, 
pour avoir rejẽttẽ ! Interim, ſe trouvoient 
alors dans de 1 ẽtreintes, parce 
que PEmpeteur IE leur reſiſtence, 
venoit de les livrer par la proſcription 
aux inſultes de tout le Monde; ce qui 
ne leur permettoit preſque pas de met- 
tre le pié hors de leur ville. Dans 
cette dure ſituation ils publierent une 
longue Apologie pour defendre leurs 
ares & leur libertè; & quoique leurs 
raiſons fuſſent d'une grande force, on 
ne laiſſa pas d'agir contre eux, l'annce 
ſuivante,: & de les attaquer par un fiege 
des plus rudes & des plus mẽmorables. 
Maurice & le Duc de Mecklebourg 
furent les deux principaux Chefs qui 
preterent leur miniſtere A Toppre flion 
x du Tyran. 
-Enrin le Pape, cant pA parvenu i 
Art de 8 82. anne, ſuccomba ſous le poids de 


| & fon co: vembre... Nous avons deja. dit à quel 
Cardinal point Pinvaſion de Plaiſance & le 
meur- 


n * 
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meurtre de ſon fils Pavoient irritẽ. Un, de! M ,, 
autre incidene Facheya e doutant bieg nee, 
que Parme, qui lui reſtoir encore & qui , 
ttoit entre les mains d' Octave Farneſe, III. zrrax- 
fils du precedent & par conſequent ſon ge di- 
tit-fils, -ne manqueroit pas de ſuivre 2 di /on 
e ſort. de Plaiſance & de tomber entre 160. 
les mains de PEmpereur pour 2 . 
ter le Milanez, il ſe propoſoit de la rẽ- 
duire ſous la puiſſance 5 I'Egliſe Ro- 
maine, & pour cet effet, il offroit en 
change à ſon Petit-fils, la ville & le 
territoire de Camerino. Mais Octave, 
qui avoit ẽpouſé la fille naturelle de 
PEmpereur, fit reponſe. à ſon Ayeul 
qu'il ne vouloit point cẽder Parme, & 
que pluſtòt que de sen defaire, il la ce- 
deroit a PEmpereur à quelle condition 
que ce fut. Cette deſobciflance du fils 
Pirrita encore plus que le maſſacre du 
Pere: le dẽpit s empara fi fort de tou- 
tes les puifſances de ſon. ame, qu'il tom- 
ba en defaillance, & enfuite dans une 
hevre qui. Pemporta en trois jours de 
tems. C*etoit un homme d'une grande 
vigueur de corps & d*eſprit, d'une fou- 
pleſſe Extraordinaire dans les affaires © 
Tune hauteur,proportionnee aux prejus | 
gez de ſon fiege 3 mais apres tout, un 
des plus grands ſcelerats: qui fut jamais 
monte ſur le tröne Pontifical. Peu de 
„ b tems 


%% Hrs rens Bu N fl. 
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” 


tems avant fa mort ip rut contre lui 


un libejle des plus yirulens cerit' en Ita - 
lien, ſous le nom de BERNARD Ochm, 
qui avoit'ets ſon Confęſſeur, & qui dang 
ee tems-là avoir . de Suiſſe en An- 


gleterre pour ſuivre quelques Reforma- 
$7 


teurs exile? t tout le monde 
ne convjent pas que ge Proſęlite fut le 
vrai auteur de cette piece: le Hvre eſt 
addreſſe i Jyi-meme comme à PAnte- 
chriſt, ſyr le pie g' Invęctive & de re- 
cl continuels. En voii quelques 
ambeaux. „„ Te ſouviens-tu, Indig- 
„ ne Prelat, que ſous Je Pape Inno- 
cent, tu fus mis en priſon pour deux 
„ homicides, Fun Pour avoir empoiſon· 
„ dẽ ta mere, & Vautre ton neyeh, dang 
„ Ja vu de rafſurer de leurs heritages. 
0 Te ſouviens tu, quꝰ tant delivre de 
„ Priſon & ambitionnant Je chapeay 
„ FOUge, apres avoir tte rej r trois 
„ fois des Cardinaux, à 1a fiv tu Yem- 
„ Portas par les intrigues de ta ſoeur 
„ Julte 3 car cette matheureuſe, 4 ton 
„ loſtigation, ayant menace ſe Pape 
„ Alexandre VI. qu'elle rauroit plus 


„„ pour lui aucune de ſes complaiſances 


vl 2 College. Qutre cela, 
„ Fir. par ſe poiſon ta propre foeur, 


„ ordinaires, le forea par es moyen - 
2» © TECEVOILT dans | la woupe du Sacre 
Tu as fait pe- 


„Aufl 


b ee Ms 4 * 
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aul peu chaſte que toi. Dans le tems · 
que du 'Erols Legat, dans la Marche ue 
d Ancone, ſous le Pa Jules II, ta 
abuſas mẽthamment d'une ra Ng . 
e de cet endroit· li, en te deguifant << 

ſons Phabir Pun Gentil-homme, ami 

du Legat, pour la mieux tromper & m 


le Cardinal d Ancone, Oncle de ba 


en face, en ſence dn Pape Cle- 


Laure, ſa femme; fur quoi il te don- 

na un conp de 3 dont 70 N 
portes encore la marque Que dirai- 66 
K de in its Conſtante, aver i tu 
as en_I faire tant de Ns © Car pour & 
en jouir plus à ton aiſe, tu as empoi- © 
ſonnẽ ſon mari, qui ayant a u tes < 
horreurs pour 
fut fi nave, que depuis ce tems-I, f < 
n 1 jaais Jonne aucun fi 
Tu as ſurpaſſe en debanche & en im- 10 
pudicitẽ les 'Commodes & les ; Elioga- © 


bales: Jen appele 2 1a multitude de 


tes batards. abuſa de ſes filles, 
mais ce fut dans T 


yvrefle & men fa- 6 
chant'rien ; mais roi encore jeun u . 


fille, ne 1 as de te reprocher © | 


-6C 
ment, alors priſonnier. Nicolas Quer- « . 
ci ta troaye fur fe fait avec ta mẽce 
«6c 
tc 


ia premiere” fois, en ©. 


e de joye. 
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ii ravir ſon honneur; artenrat que ©. 


as abuſes de ta niece, comme àuſſi de 


e * de ta fille, Les inchina- 


tions 


252 His roInE U Pal Ill, 


1549. „tions de ſon Fils, Pierre Louis Far. 
„, neſe ſont encore bien execrables, te. 
„ moin ſon crime contre PEveque de 

„ Fanes. Lorſque Clement ton prede. 

„ ceſſeur ẽtoit priſonnier, tu ne voulus 

„ jamais Yempreſler pour lui, qu'il n'eut 

„ conferẽ PEveche. de Parme a ton 

„ petit- fils, qui n'avoit que dix ans: 

35 8 encore arrivẽ à Genes, tu te moc- 

„ quas de lui, en faiſant le malade. Y 

2» à:-t - il Simonie que n' ayes Exercee du- 

„, rant ton Cardinalat? & depuis que 

„„ tu es devenu Pape, avec quelle in- 
„ famie n'as-tu pas gaſpille les biens & 
„les revenus de PEgliſe Romaine? 
„ N*as-tu pas honte d avoir donnẽ une 
„ Principaute a ton abominable Fils, 
„ avec quarante mille ẽcus de revenu, & 
„ preſque autant a ſon Fils Octave? 
„ ſans compter les grands biens que tu 
„ as donnez A plante I toutes les fem- 
„ mes de ta famille & aux Sanflo- 
„ Tiennes tes nieces. . Tu oſes parler 
„ des Turcs qui menacent l'Italie; mais 
n ce n'eſt qu'un pretexte pour avoir oc- 
e-» caſion de piller le peuple, qui gemit 
vs ſous le poids de ta domination. Tu 
| > As vendu au Duc de Ferrare Modene 
4, & Rhegio, tu as aliens. Parme & 

| „ Plaiſance, que tu avois acquis à VE- 
„ Eliſe Romaine, . Pourenrichir ta fa 
DOT FR eee. 


Oe. tt 


jet / & fait la guerre aux autres, lots 


des Chrẽtiens pour impoſer, comme 


tantöt exigeant les dẽcimes & tantõt 
la moitie! des fruits & rantor de groſ- 
Ju'à la concurrence de 


que tu es Pape, qu'on à vd la flotte 
du Ture voguer ſans empechement << 


Ceſt done à tort que tu ſonnes le 
que tu es d'accord avec lui ſecret- 


grace de taxer le Roi de France de 
ce qu'il: a fait amitiẽ avec les Pro- 


reconcilièẽ avec FAngleterre! N'eſt 


ce pas encore une choſe tout-à- fait 


ſcandaleuſe que les depenſes que tu 


fais en Aſtrologues & en Necro- 


mille; tu as tourmentẽ les uns ſans ſu- 


qu'ils he pauvoient plus ſoufftir ta 
ſervitude . Ne faut- il pas etre ennemi 


ſur les cdtes de PEgliſe: Romaine? 
tocſin contre le Turc, dans le teme 


tement. Après cela, tu as bonne 


teſtans, & / Empereur de ce qu'il s eſt 


tu as fait, ſubſides ſur fubſides,-tantor' *« 
ſut le ſelſ tantot ſur autres choſes, 


mantiens ? C'eſt un fait conſtant que 


tu ne ſaurois nier; car il y a plu -- 
leurs de ces Meſſieurs que tu as com- 
blez de biens & d'honneurs, tẽmoins 
Cecio, 8 Marcello, & Gaurice le Por- 


tugais avec quantitẽ d'autres. Cela 


een 
114 


. chan 


24 His ror RE Dit. Paull, 
1549 PI tie ſuffit il pas pour decouvrir' au; 
5 yeux du Monde ton impiẽtẽ & pout 

Nous ne finirions point ſi nous voul. 


b ar ny wh les traits pergans qui 
ſont rèpendus dans: cette — Tri 
d'ailleurs qui ne ſont que trop bien 

fondez, appuyez par PHiſtoire & revc 

tus d'ailleurs de leurs circonſtances de 

tems, des lieux, des perſonnes & des fait; 

qui y ont du rapport & dont on n'a ja- 

mais doutẽ. La pluſpart des Romain 

& des Etrangers, qui Erotent: alon 4 

Rome en grande affluence pour voir la 

r - celebration du Jubile, ſe flattotent qu'on 
erẽeroit un nouveau Pape avant | 

Noel, lequel ouvriroit ſelon la coutume, 

la porte d'or, &, comme on dit, Lan- 

nee ſainte, ce qu'il n'y a que le Pape 

ſeul qui ait droit de faire en pareille 

circonſtance: mais le Conclave fe trou- 

vant alors dechire par diverſes factions, 

leur eſperance ſe trouva deut, & !e- 

lection differẽe juſqu au 8. de Fevrier 

| doe Pannee ſuivante, lorſque Jean Mari 
| del Monte, de la famille des Aretins, 
celui · li meme qui avoit prẽſidẽ au Con- 
cile de Trente, comme premier Legit 
de Paul III, fut enfin choiſi, & la faveuf 
des Farneſes & prit le nom de Jules I. 
On jugera de ſon caractere par le pre 


. 1550. 


mier 
* 


remit ſon chapeau de Cardinal à un 
jeune homme de 17. ans, quꝰ il 7250 ed 

quialofs dans ſes infathes delices & 
qu'il avoit fait ado 7 par ſon frere 
deſorte qu'au gran regtet 6 & àu mur- 
mure meme 2 Cardinaux, on vit ce 
e wignon prendre ſeahee dans le 
facrs College. Il eſt vrai Pape 
Ty qui ſi Jes ehfuire, Let mettre 
en Pri r ſes faits es: ce qui 
an ven — puſſant quel We le pg 
ctere des Pontifes de ce tems-· là & des 
Preſidens des Cohciles, & fi les Proteſ. 
tans _—_— Drone tort oy $ co | 


: CREED ARS 
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paul III. xvI. 81 0 L E, L. xix. 266 
mier dẽbut de ſon Pontificat; c eſt qu'il 1349. 
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d LIVE E. x. 0 
N 

re "TA T des g, Armies Le Land 

ears vouloit attaquer ¶ Empereur 

u camp d Ingolſtad, mais. on 5) 

nfo Le Comte 4 Bure jaint Em- 

Pereur avec un S 4 * 
| 1 bommes. | 1 

II. Avec ce antes” LEA 


nh prend 
Newbourg, Lawinge, Dillinge & diverſe; 
autres places. Ce qui i fait hoy 45 Conft- 
derez ſe retirent. 
III. Maurice, aide de Heard. 5 empare 
des Etats de l Electeur de Saxe: qui re- 
venant ſur. ſes pas les lui hen 
Obneroſut de ceux de Bobeme. 
IV. Toutes les villes d'alemour 1 rendent 
elles memes & I Empereur : Hall, Lim, 
 Memming, Kemten, Biberak, Kon 
Strashourg, & Fn 
V. Dei! Princes imitent. 6% . Dures 
: conditions 3 aus uns & 5 autres, 
VI. . Lie Þ unmet tout quſqu*er Saxe & en 
 Weſipbalie: fort de 42 Ville de Lingen. 
Ref 9 de ceux de. en | 


MO2 mn Co- 


Sonni 
VI Gelgue ſe fauna Haaren 


". de Boheme a "ak ed; 
** Charles Quint ſe met en ded con- 


fſurpris par I Elacteur. 
avec toute ſon arme, qui fait des prodi- 


 onnier. & lil denonce Ia mart. - 
xl. On ſauve la vie au Captif, a d de 


au ſujet d ſa Religion. 

XII. Maurice reprend Þ Eleftorat ds mains 
de Charles-Quint ; entre viftoricux dans 
Wittenberg, rttablit Þ Academie & re- 
met P dans fon Eviche, — 

XIII. I ave eſt ſolicits a ſe rendre 
a — conditions, 

XIV. 
lui mand graces nar fur; tot fiir on 

XV. — fot & Þ Enpereur & as 
 Miajftres dans cette detention. 


1 — 3 


XVIL Part 4 22 & ſes extor- 
ons apres ſa viftoire. 
* au. V. 1 X. Ls 


Condat de Cele 
X. Charles alteint . Elecleur, paſſe Elbe 


ges de valeur, bat le Saxon, * 


_ dures conditions. Fermets de P Elefleur 


e e 7 Emperece &@ 


5 Y 3 > £ \ 
27 
2 4 | > 
, 0 
N 5 


tre le Saxon. Albert ſon Generale . 


XVI. Charles S obſtine G re error le Lands þ 
4 ©interceſſions,” 
far Maurice. 


SoMM MATX. 

XVIII. Le Pape eſt le premier qui trouble 
cette viftoire, en ſe plaignant ye PEm- 
pereur & retirant ſes troupes.  . 

XIX. Conſpiration de Flifque Sons # Au. 
ria. Farneſe, fils du Pape, en of com- 
plice : mais elle tchous, 

XX. D' Auria conſpire a ſon four contre 

Farneſe. On le maſſacre dans ſon Pa- 

la, & ——— er de Fane 

pour Þ Empereur. | 

XXI. Le Pape, pour s chagriner Þ Emp hw 4 
reur hate la condamation des Protein: 
dans le Concile. 

XXII. Le Concile 7 transfers a Bal 
ſous pretexte du mal contagieux., . 

XXIII. L Empereur apprend cette nou 
velle, lorſqwil ſe pripare d reduire la 
Saxe. I fache de rumener ke Concile a 

XXIV. Les Prot Man, Jg ſnumettent d 

0 4 
P Empereur au ſujet Pun Concile Libre; 

_ & PEmpereur demande qw'on repreme 
le Concile d ent.. 

XX V. Le Pape g oppoſe. L Empereur 

e contre le Pape & contre les 
Peres de W Y 3 ket th —_ 
le Concile. | 


95 SAUK: AIR R. | 
XX VII . Sentimens du Pape ſur ce, 
Plaintes de la Cour de Rome. 


teſtans.. 


vir. Fermeti de.. quelques.. Refe 
— teurs qui le rejettent. | 


XXIX. Conſtance & Magdeburg ref ent 


nk, ala force. 0 X 

XXX. L'Ooftfriſe capitule avec Peine. 
Etat de ſes Egliſes. Eloge de Jean de 
| Laſeo, fondateur de PEgliſe de Lon- 

dres. Breme, Lubeck, Hambourg rejet- 
tent Interim. 

XXXI. Conſtance de Fean Frid. Eleteur 
de Saxe & A ſes Enfans. © 
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ft * N 
en pleine Diette & reſu. d- tous les 
Princes, ae à contre coeur * Hr. | 


XXVIII. bs Pills s fon forces OY rec 
orma- 


euſement : mais a | ,. 


XXXII. Les Imperiaus publient une Let- 4 


tre du Landgrave, dans laquelle il offre 
d apprauver Þ Interim. Raiſons qui font 
douter de cette Lettre. 
XXXIII. Charles V. aſſocie 2 Pa * 
avec ſes domaines d Allemagne, | 
grade le joug des Proteſtans, - 


r 


XXIV. Mort de Sigiſmond, Roi de b. 
logne, Gd: Maximilien Comte de Bure; 
Cuillaume de Nafat 7 Fe # lr 


$2. XXXV. Phe 


2686 


S oανu,ͥ 25 


„ Fils de Charles V. ar. 
rive i 1 4 v Joindre Jon 
Pere en Flandres. © 
XXX VI. Maurice confulte ſes Thiologiens 
fur PInterim. Melanchton_ mollit d 
ceite occaſion & fait beaucoup d ævan- 


ces: mais il oft defavolt de Plus grand 


XXXVIL Mort\de Paul III. & fon ca- 

rallere: le Cardinal del Monte lui ucts 
ſous le nom de " II. 9 debut 
4e ſon 2 8 | 


77 740 f 
lagen, 111 rr 
1A Nor. EN 6 8 Ng 
. : 
"2 $%. 7 815 KF * 
0 1 4 


f revue | 4 ce fs A 2 4 
en e la 22 2 
. mort. enry 8 . Jus- Henry. 
| N qufaà la defaite de la igue. eft nomms 
Edouxrd, ſon fils unique, enfant de neuf 7 Protecteur 
un, d'un 8 Mas 12 Pune __ 
eſperance, lui. ſucceda E: 
nom d Edouard VI. gon Pere, en co Penta 
teſtament, lui lavoit aſſi nẽ ſeiae Tu- 1223 
teurs, Al .Etolent: FIZer 4a 
5 25 5 apo Ig "ih Ai er — 

quels Sele va naturellement Foncle-me- 1 
em Roi, eee 
par le ſuffrage unanime de tous ſea Col 
legues, Adminiftrateur,. . ou Protefleur 
du,Royanme,'&: Gouverneur du Roi, parce 
que dans ces ſorteg d' occalions, il. faut 
tohjours ny 1 at ace e pren- 
105 Noth e 3 v7 12 Af. nme 
1 'up 25 . 8 5 | W353 


/ 
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1547. ne le timo 


Rival de gloire Cs 
Comte de 3 qui Det grand 


His ToIAR DU Anghet 


n, & x qui les Miniſtres ou 
les Agens des Nations Etrang eres puiſ- 


ſent Sadreſſer. Cette nouvelle digni- 
tẽ lui valut encore le titre de Duc de 
Somer ſe 1 au lieu & auparavant il n'é- 


toit que Comte de Hunpord. R's 725 
nne 


Chancelier & un des ſeize Tuteurs, mais 
tout I fait devote a la Religion Ro- 
maine: ce qui = Sf le ProteCteur, a3 
avoit deja b d'inclination 


la Reforme, auff bien que feuẽ ſa fo 
Jeanne Seymour, y attacha- Fes 


| plus. que.) jamais & reſſferra de plus en 


Crammer, le premier Pair du Roy 
& Fun des Tuteurs du Roi. Ce fut 


| 7 5 Le Chancelier ſe 


plus Punion qui & ẽtoit formẽe entre lui 
T Arche vque de Cantorbery, Thomas 


Reyaume 


ſous les auſpices de ces deux Perfonna- 
es, Ceſt à dire, ſous Ia '*coriduite de 
un & ſous Pautoritẽ de Pautre, qu'on 


11 hn de reformer le Culte, pic 


E, i eſt vrai, 8e par parties, mais 

ART & avec perſeverante, ſans 

$ Tine Vn nouvel incident les favo- 

ant au nom · 

E N crut e iE lui toit per- 
negliger les affaires de la C 

So rok on du moins des- en decharger = 


| ſar d'autres; 3 * Aa raiſon, diſoit-il, | 


: qu'il 


gwil; <roix aſſez orciph a afaires Pati 1100 | 
tiques; en quoi re ee ne pas e fi 1ebon- 
heur de! late à ſes Coll 5 RE qu'il na- 
voĩt pas aer on lui fit n p rOCEs, 
_ & ſur Favis des Grands: Juges d'Angle- 
terre, il fut prive du grand ſcexu & con- 
danns à une amende pEcumiaire, fur la- 
velle pourtant il femble qu on 61 ait 
ait grace dans la ſuite, tho e 
Criaich etant ainfi abattü, „ 14 Re Bone & 
formation prit ſon cours avec plus de %%. 
facilite,. quoi qu'elle trouvat encore E. de) ſent, mais 
e adverſeites dans la pluſpart des n % 
veques; mais particulierement en Gar- 1 6 5 4 
diner, Eveque de Wincheſter & Bonner Tant 6 
Eveque de Londres, animez, & Git eZ revoque les 
par la Princeſſe Marie, fille de Cate. actes de 
rine d' Ars „ qt i ſoutenoit tolours 17 N 
cor & à eri, qu'il ne faloit rien changer, Henry 
au moins pendant la minorits du Roi, 
de tout ce que Henry ſon Pere ayoit de- 
termine: mais on la laiſſa dire; & ce- 
ndant les Imag 1 N 6tees des Egli- 
es, pour etre lus en achoppement 
au peuple; les 'Proceſſions autour des 
Temples furent proſerites; on compol 
des Homtlies propres 5 Pedification gene- 
rale & Son ordonna d'en faire la lecture 
a hn des Sermons; on fit. traduire rs 
iglois le N. Teſtament avec les Go 
* e & on en pourv ut 
5 84 chaque 


4 I. ST. 0138 DU: Ar. 
35 dan Paroiſſe, afin d'en faire uſage 
aus yours. & aux tems ſacrez. Ce fu 

rent les Premiers fondemens de la Re- 
| forme qu'on mẽditoit. Bonner & ſur- 
l tout Gardiner, qui ẽtoit le plus ardent, 
eurent beau S oppoſer de toutes leurs 
forces & reclamer contre le torrent, — 
les mit en priſon tous deux, de p. 

ue ſi on leur laiffoit leur liberté, i 
y iſſent trop, de bruit dans Paſlemblce 
PFProchaine du Parlement. Cependant 

= fut relache; K. aſſiſta dans la 
chambre Haute, & apres que le Parle- 

ment eut fini ſes ſcances, on pardonna 

A tdus, & Gardiner meme, N fut mis 

| en liberte. Du reſte, ce ment re- 
| » 5 voca tous les actes de rigueut qui aydient 
paſſs ſous N comme, par txem- 
ple, la Loi de Articles, dont nous a- 
vons parle ci-deſſus; "deux actes ſan- 

glans contre les Lollards; Celt ainſi qu'on 
appeloit alors tous ceux qui ſuivoient les 

ces de Wiclef, ou de Luther; & phe 

fieurs autres FM qui netoĩent 

moins rigides contre toute ſorte de 
teſtans. Enſuite, on rendit le Calice = 
Laiques, & Pon ordonna que chacun 
deſormais communieroit ſous les deux 
Eſpeces. Enfin on abolit les Meſſes pri- 
V2esz ke tous ces actes furent paſlez, 
non pour W * NA & au Protecteur, 
. comme 


— — 7— 71 ô m——s — — 
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f 
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keuſe. XV ” Sx Le E, L xx. 265 
comme on 4 oat Pinſinuer dans 1 I $47- 
Monde, mais d'un 0 aero una- 
nime, & comme à Penvi, dans les deux 
Chambres ſouveraines du Rovaur me. 
Arkzs un ſi beau debut, on penſa 5 
au Aa” gafſurer de PEcoſle. Les An- © 1775 : 
glois totjours inquiets ſur le ſort de ce e la 
Royaume, "aurotent fort ſouhaité de jeune Me- 
Punir pour jamais avec PAngleterre & ric au Rot 
de n*en faire qu*un' des deux ; ; 925 1 faut © Edouard. 
c 


avoder que Poccafion'qu en :ſentoit 8 Oy 
& qui avoit dea ẽtẽ ſi ſouvent ſur le deux eu- 


tapis, ne pouvdit etre plus belle, ho-, lex 
| f parlant, j ** dire, le —— 
mariage du jeune Roi avec Ia jeune 
Marie, age: Ecole; ce qui auroit 
Oailleurs pacific tous es troubles,” epar- 

gnẽ beaucoup de ſang, & augmentẽ 
eech e le crdit de la Grande 
Bretagne, en attendant que les deux 
Enfans Auguſtes fuſſent en age de 
conſommer leurs voeux & ceux du 
Public. Mais, comme nous Pavons deja 
on les Eveques de ce Pays-I, la 

Reine Douairiere, ſoeur des Guiſes & 
dẽ volle 2 la France, avec tous les par · 
tizans zelez du Papiſme, tant Ec | 
que Frangois, perliffoient Ine ae FE: 
point de cette union. Ainfi on eut * | 
core recours aux armes de Tu * 
autre, quoique les Anglob, de leur 


— ͤͤ¶ 7⅛ LX—ꝛ — X— — ———— 
— — oc — 
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16471 chte, fuſſent Ae leur accorder 


toutes 18 demand es uryd qu'ils 
2 Foals +: alliance tant 
defirce. A 0 ur refus, le Protecteur, 


| declare. Capitaine eneral des forces 
d' Ang exerre,. en 3 — Ecoſſe vers le 


commencement. tembre 3 mais 


_ yoyant. devant zul zune armẽe A com- 
battre beaucouę Plus forte qu'il n'avoit 
ern, il leur o 112 7 nouvelles -condi- 


tions & ſe 1 eee dans 


qui stoit 


celle -ci, Celt 0 1 moins ne | 
Point Ia. jeune e Reine hors. de la . 1410 pt 
Bretagne, Ceſt à dire, A un Prince 
Etrabgeri; {ans donte pour Prevenir les 


intrigues de la Cour de France, Mais les 


Ecoſſois, 'enflez de leurs forces & de 
leur nombre, ayant rejettẽ inſolemment 
cette nouvelle propolition, il falut en 


venir aux mains. La partie ne ſembloit 
pas égale; les Anglois n'avoient que 
10000. hommesde piẽ & & 6000. Chevaux, 
ſans compter les pi ionniers & x 5, pieces 
dbartillerie; & les Ecoſſois ẽtoient plus d 0 
30000 .Combartans 7 comme il 
faloit. qu' ils ſortiſſent de leur camp pour 
livrer, bat wr N 7 la Flotte Angloiſe, 
ns le voiſinage, pouvoit les 
canonner & les canonnoit en effet, il 
arriya que ſur un .mouvement qu ils 
lp pour e de anion 5 1. 


8. 
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Angler. XVI. SRC LE, I. xx. 
̃ . ; n | WF; k — 
Anglois ſe mirent i erier de toute 
Anglois ſe Tier” 


vint une allarme veritable & une deroute 


univerſelle. II y peérit, de Faveu des 


mes; 1500. furent faits priſonniers, avec 
perte de tout le bagage & de toutes 
eurs machines de guerre: la Nobleſſe 
y fut auf tres mal.traitee & 'ſur-tout 
l Moines, dont une bonne partie 
avoit pris les armes; ce qui a toujours 
tte le vrai moyen de dẽranger la plus 


belle artnée: car il y a bien de la 
loin, dans le coin d'un Monaſtere, Se 
ſe trouver à la tete d'une Ligne, devant 


des gens qui viennent à vous le fabre 
Ala main. II faut avoder qualors toutes 


leur force que 'Ennemi fuyoit 3 de forte 
que ce qui” n'etoit qu un ſoupgon,” de- 


te bravades Plenaltiqdes ſont de peu 


c'uſage; la Ligne coule par derriere, 
& ces ventres pareſſeux qui faiſoient 


dabord aſſez de parade, ne ſont plus 


ropres quꝰà ourrir les rangs & à mettre 
la confuſion parmi les braves. C'eſt 
ce qui arriva dans cette occaſion & qui 
artivera' todjours en pareil cas. Le Pro- 
tectcur victorieux, ayant diſipe les fuy- 


ards, entra le lendemain dans Leith 
& enfuite dans Edimbourg, qui fus 


«x - 2 * 4 * # . 
. - 4 p / \ 
* F Ju a yy A * 


en 2, its 9 L Drei 13 
hceage'; es ilavoit voulu profiter dela 


CON» 


Yeoivent du 
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1547. ee generale, en aſſiẽgeant 
auſſitot, qu le Chateau d Edimbourg, 
ou celui de Sterling, 2d la Reine s ẽtoit 
retiree. avec les debris. de PArmee, l 
ne faut pas douter, que la guerre neut 
Sts finie des cette premiere campagne. 
Mais il avoit eſprit occupẽ de PAn- 

leterre & il meditoit ſon — à Lon- 
_ od ſon frere, livre A ſon ambition 
concevoit des projets qui avoient-beſoin 
d' etre reprimez : nous en Fe tout 

| ee 1 
W. AINSL les Ecoſſi le yoyant parti 
Its ſe i. re Prirenk: coura 855 & reęurent Pannce 
og la, france do con era 2 7 ha 
part rangois, ils avoient deja 
eee off leur, Reine —.— leur Dauphin: 


Reine à Henry IL. qui regnoit alors, ſe flattant 


Paris, re- PET ce moyen Punir - la France & 


x coſſe dans ſa famille & de brider 
8 VAngleterre, 7 cette affaire à coeur, 
& Peco. leur envoya 6000. hommes ſous la 
vrent les conduite u General Deſſe, & leur de- 
Pace; manda, en attendant, 1a jeune Marie, 
pour Peleyer en France. ſous ſes.yeux; 
ce qui lui fut accord de la meilleure 
Fare. du Monde, pluftht en hain 

ois, que par aucun autre ;princ 
Mak —_ 5 Ecoſſois e 
rande faute; car, par cette che, 
be) * avec; la e 
dence 


que deux 


quauxiliaire. Ce ne fut plus entr'eux 
que diſputes & diſſentions perpẽtuelles, 


juſques-là que les Frangois les traiterent 
avec mtpris & qu ayant ẽchoũẽ devant 


Hadington, ils vinrent les armes à la 
main, ſe faire ouvrir par force les por- 


tes d Edmibourg, & y tuerent le pre- 
mier : Magiſtrat, avec quantitẽ d'autres 


Citoyens, hommes & femmes, qu ils 


rise xVI. SLE'CLE, L XX. 2 
denee, 2 "la diſcretion, ou pluſtöt à 15 
Farrogance des Franęois, qui les firent 
bien repentir, mais trop tard, d'une 
folie ſi prẽcipitẽe. En effet, il eſt rare 
ations s accordent dans un 
meme Royaume; ſur. tout quand Pune. 

ſe trouve chez ſoi & que l'autre n'eſt 


Gy 


48. 


trouverent dans les rues. Surquoi le a 


Protecteur leur offrit de nouveau des 
conditions de paix, ou du moins une 
treve de dix ans, A condition ſeulement, 


Reine pendant ce tem- ld. Mais elle ẽtoit 


gil e point du fort ds la in 


deja. partie ſecrettement avec toute ſa 


maiſon, contre Pavis d'une grande par- 


tie du peuple, qui vouloit qu on Ecoutat. 
les Angleis, depeur que fi la jeune 
Marie venoit à mourir avant ſon mari- 


Frangoiſe. Ainſi voila la guerre 
recommence plus fort que jamais. On 


age, ils ne fuſſent en = à la nation 


armes en Ecolle, qui fit 
lever 


oO: cHagroma Du anger. 


1548 1 le liege d' Hadington, & une 
infeſta leurs cõtes. Mais 
dans e 1} ne ſe: fit rien de fort 
memorable des deux cotez, ſt ce weſt 
les Ecoſſois recouvrerent peu à peu 
les places qu ils avoient perduès Pannee 
prẽcẽdente, Excepte Lauder... 
V. CEPENDANT en Angleterre la Re- 
Lz Refir- formation du culte & de la Religion 
2 > Savangoit a f on acheva 
grand: pas. Penlever les images de toutes les 
On appelle Egliſes; on abolit la nëceſſité de la 
en Ang/e- Confeſſion auriculaire; la Liturgie du 
* a . S. Sacrement de la Cène fut repurgee, 
—4 "4 auſſi bien que toutes les autres; on 
| Laſeo & bannit la Langue Latine du ſervice 
Fegius. divin; on diminuale nombre des Fetes ; 
& ce qu'il y eut de ſingulier, eſt que 
le jour mèẽme qu? on 6ta des Egliſes 
les Images & qu'on les brula publique- 
ment, on remporta cette belle victoĩre 
ſur les Ecoſſois, dont nous avons parle, 
1 e e la Fournie de 
e ardiner, qui voyoit tout 
cela — oeil chagrin, ſe N ** en · 
core à ſon zeèle, & prechant dans 
P Egliſe de S. Paul Fenonga ſur la plus part 
des poincts controverſez d' une maniere 
à traverſer les deſſeins de la Cour & les 
actes qui avoient ẽtẽ paſſez en confor- 


_ . d'ailleurs 9 | 


Aug. VI. SINCI EBL. xx. 271 
de reconnoſtre les droits du Conſeil an Roi 1548. 


duns ces ſortes de c hoſes, au moins pendant 
ſa -minorits: mais il eſt viſible qu en 
cela il ne raiſonnoit point 3 car ce qu'on 
faiſoit alors n'ẽtoĩt qu'en conſequence 
de ee qu'il avoit deja ap pprouve, ſavoir 
la ee de Pautorite du Pape en 
Angleterre ſous Henry VIII; & comme 
Henry VIII. avoit fait cette dẽmarche 

par Payis de ſon Conſeil, le Conſeil 

ꝙ Edouard Mor ſuivre les memes 


traces. ard lui-mẽme, ſuppoſe t 
Majeur, poit confirmer les mEmes_ 
reglemens, comme fitenſuite Elizabeth: 


& que devenoit alors le 41 of de Gar- 
diner? S'il eut ẽtẽ bon Papiſte, il au- 
roit diy faire ferme contre 55 & lui 
remontrer qu'il n*y- avoit qu'un chef 
viſible dans PE er ur maintenir 
union, ſavoir is Pape #4 Rome, & 
qu' ainſi, lui Henry ne JO pas etre: 
mais ayant cede; au Conſeil du Pere, il 
ne pouyolt plus rẽſiſter au Conſeil du 
Fils, Quoi qui en ſoit, Gardiner pon 
reprims, & © emprifonne, Deja des 
Fannee precedence ẽtoient venus en An- 
|eterrre quelques ſavans Theologiens 
e dela 18 Mer, comme entt autres 
P. Maxryn, natif de Florence, qui, 
avec Tremellius, Zanchius, & Ochin, 
ant ga en Italie la doctrine Hr 
refor- 


2 — 
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le, toĩent retirez i 
Strasbourg, od 
25 alleen ls en & Fenſeignoient 
publiquement᷑ ayec les autres Reforma- 
teurs,., Tous. ceux- ci profiterent de la 
ae & vinrent {a —.— 
ui les avoit appelez reęut 
ack avec une holpialits toute 
paſtorale. Bucer & f ke perſẽcute 


"wg PInterim, prirent a meme. parti 
| regurent le meme ace La 
Moiſſon Etoit grande, mgis.il y avoit 
2 u d' Ouvriers, ſur tout les. Aca- 
emics. Martyr fut fait Profeſſeur en 
Theol. 3 Oxfort, & Bucer à Cambrige & 


Fagius ſon collegue, Profeſſeur en — 
breu, quoique. pour peu de tems; 
1a mort le ſurprit. Ce fut alors = 
ces deux I au on reprirent un 22 
veau luſtre & que la verite gagna 
terrain. Martyr COLT 
doit parfaitement e ta 
les Peres, 7 7 5 dans 120 a 
ablique tout le dogme de la Tranſub- 
tion, Wn, ẽtoit le grand pilier de 
nn Þ cela, entr autres raiſons, par 
ce fameux paſſtge d'une letrre de 
8. Chryſoſtome a. Carre ; Car comme, 
dans FEuchariTie, avant que le 1 77 5 ſoit 


l, . 


' Jen#iific, nous Va 2 


devine n 


22g ts Prbre, 7 fe ee. 


— 


d'avoir li ces paroles dans le MS. meme 
de la Bibliotheque de Florence, ſa pa- 


- xvi n RX. 


CS du paints 4 Ip 
nom du corps de Notre Sei- 
quoique la NATURE DU PAIN soir 
DEMEURE'E 9 Lut. Martyr ſe ſouyenoit 


1846. 


trie; mais mayant pas Foriginal, il ne 


pouvoit pas dẽmontrer. Il ſe paſſa donc 
plus d'un fiecle, _ u'on eut nouvelle 


des Pa- 
impoſture 


de cette lettre, la | gi 
piſtes traitant de fourberie & d 


cette allegation z. mais le temps, qui 


amène tout en lumiere, a juſtific Martyr z, 
M. Bizot, ſavant de Roden, ayant 


trouvẽ un exemplaire de cette lettre dans 


ſes Mſſ. la communica a Mr. Le Moyne 


vers la fin du Das 4 ui la fit im- 


primer à Leyde; le ous Jeſuite 
ne pouvant ao res le fait, ni la lettre, 
la donna auſſi avec un Commentaire 
de ſa fagon, que M. Baſnage refuta, en 


republiant la meme lettre. II ne-reſtoit. 


us que le MI. de Florence, od la lettre 


voit etre & od en effet elles eſt trouve, . 
telle que le Reformateur N Pre= 
tendu:  Ceſt ce qui a depuis 


peu par Pimpreſſion du A. en. N 


memè; le parti Catholique ayant eu 
honte de cacher plus long tems un 
myſtere dont ils n'ẽtoient plus les Ss i | 


To M. V. ; T: i maitres. 


274 His TARA DV Angle, 
2548. maftres. Si bien que Pierre "Martyr; à 
Phonneur du quel Jai jugẽ à propos de rap. 
porter tout ceci, a ẽtẽ de nos jours pleine- 
ment juſtifie; - Nous avons deja dit que 
Jean de Laſco, Noble Polonois, fut 
auſſi du nombre de ces premiers Ouvri- 
ers, qui après avoir travaille fi utile- 
ment en Allemagne, vintent auſſi s em- 
ployer pour la Moiſſon dans ces quar- 
tiers. Cependant il n'y demeura pas 
long tems, parce que la Princeſſe Anne 
d' Ooſtfriſe, qui ne Pavoit que prete, le 
redemandoit; & en effet il retourna à 
Embden, l'année ſurvante, dans le fort 
des diſſentions de Interim; ce qui Pob- 
ligea à Sen retirer promptement par 
ordre de l' Empereur & de paſſer Phyver 
2 Breme, od il ne fut pas inutile, parce 
que cette ville ne voulut jamais g&ac- 
commoder du formulairez & apres 
Thyver, paſſant par Hambourg, il ſe. 
rembarqua pour Londres, od il derneura 
conſtamment, dirigeant, inſtruiſant & 
conſolant les Egliſes Etrangeres & ſur- 
tout PEgliſe Walonne, juſqu*au regne de 
Marie, qui diſſipa tous ces troupeaux 
& les obligea en grande partie de 
frepaſſer la Mer avec leurs Paſteurs. 
VI. . Do reſte le Parlement allant totyours 
8 wr 4 ſon train & d'un pas ferme & affure, 
Ns S dans le grand ouvrage de la Reforme, 
| FUL | | COm- 


toient occupees a des reglemens {i ſalu- 


Acclater entre les deux freres, Edouard 


Amiral d' Angleterre, homme d'une am- 


d'abord de grands mouvemens, 
tenter le cœur d' Elizabeth, Fille de 
Henry VIII. & d' Anne de Boulen, ſans 


Ae XVI. S180 Ex. xx. 275 1 


 commenca la nouvelle anne par un eint an- 
acte très · fa vorahle aux Eccleſiaſtiq ues, _— 


en remettant en honneur le — Sh du 8 


Mariage, qui leur avait et interdit de- T1 2 


puis ſi long tems 70 & de cette maniere Cath. 
I conſciences ſe tranquilizerent z le hre & 


demon de la luxure fut reprimẽ; les 72 /* 


2 Got- 
Ecclẽſiaſtiques jouirent des ouceurs eee is 


nocentes de la vie, & ceux qui confer- Roi; mais 


verent leur inclination pour le celibat, il c chouẽ. 
ne mepriſerent plus les autres qui en a- 


voient ſecotie le joug. Enſuite on re · 


gla les Jeunes publics, ceft à dire, ces 
urs Extraordinaires de Devotion qui ſe 


'pratiquent encore aujourdhui en An- 


gleterre, en de certaines circonſtances, 
& qui ſont fi edifians pour les bonnes 

ames. Les deux Chambres du Parle- 
ment d'un conſentement unanime &- 


taires, lorſqu*une diſcorde funeſte vint 
& Thomas Seymour, tous deux Oncles 


du Roi, Fun Protecteur du Royaume & 
Duc de Somerſet, & autre Grand- 


bition demezurẽe. Car Sẽtant ere 


doute pour E un em avec elle, & 
n ayant | 


HIS TOIAI Do Aber. 


154%. ayant pd re uſſir, pour diverſes rai- 


ſons, mais principalement par Poppoſi. 
tion de 40 fee 1 alla bn conſoler 
-aupres de la Reine Douairiere, Cathe - 
rine Parre, qui, ſuppoſant qu'il valoit 
mieux Etre femme d'un Mylord, que 
d' etre Veuve d'un Roi, Pecouta ſans: ſe 


flcher & Pepouſa, Non content de 


cette bonne fortune, qui lui faiſoit beau- 
coup d honneur & qui accomodoit ſes 
finances, il voulut encore, en depit de 
- fon frere, etre Gouverneur du jeune 
Roi; & pour cet effet il roublia aucune 
de ces pratiques ordinaires, qui font 
xtᷣuſſir; tantot faiſant des preſens con- 
fiderables au jeune Edouard, encore 
enfant, & tantot à ceux qui ẽtoĩent au- 
tour de ſa perſonne & qui avoient le 
plun de part à ſon amitiẽ, leur donnant 3 
entendre qu'il n'*etoit pas juſte que ſon 
frere, qui avoiĩt Padminiftration du 
Royaume, eut encore par deſſus la con- 
duite du jeune Roi; que ce dernier em- 
ploi le regardoit particulierement, com- 
me Etant auſſi fon Oncle, & que rien ne 
lui convenoit mieux. Le jeune Prince, 
doux & de bon naturel qu'il etoit, don- 
noit Ia-dedans & encore plus les princi- 
paux officiers de ſa Maiſon, deja ga- 
gnez. Il néen falut pas davantage pour 
mettre la diſcorde entre les deux freres, 


* £1 rs 


Aube. vi. 80 12 2, I. xx. 257 
ſur· tout par la jalouſie qui devoit natu- 15% 


rellement Sele ver entre leurs Epouſes; 
une quoique mariẽe au Cadet, voulant 
conſerve 


r, entre toutes les dames de la 


Cour, ſon rang de Veuve de Roi, quoi- 

que veritablement elle Yeut perdu avec 

858 & Pautre, femme de Fains, 
Chef 8 Protecteur du Royaume, ne 
Een L ſa cadette, 
pour ainſi dire, ni pecter une cou- 


ronne duelle ne portoit plus, ni un titre 
qui s toit ẽvanouĩ le jour de ſes noces 


avec Y Amiral. Il eſt vrai que M. Bur- 
net, dans ſon Hiſtoire de la Reform. 
a revoquẽ en doute cette jalouzie mu- 
tuelle &: ſes mauvais effets; mais en ve- 
rits elle eſt ſi probable, que je ne a 
voĩs me diſ er de la rapporter ap 
tant d' Hiſtoriens. On n'a qu'à 


entre Criſpine, femme de PE 
Commode, & Lucille, + Payoit, ẽtẽ 
de L, Verus, pour juger: e.ce qui peut g. 
arriver en cas: & ſans —— 
N es 7 de choſes ſe 1 1 
ui eee ent 
pour nous faire 8 Pin- 
Huence que peut zwoir le Bean-ſene 
dans les &venemens publics. II eſt vrai 
zz. Pegard de deux freres, dont il Sa- 
Sit, il Wetoit beſoin que leurs 
8 2 n femmes, 
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I 547. femmes, pour F e e 
| tre, miſſent de Ph tle dans le feu. So- 
merſet ẽtoit doux, paiſible, franc & ou · 
vert, exempt de malice & .ennemi de 
la fraude 3 mais PAmiral ẽtoit turbu- 
lent, feroce, ambitieux, mẽpriſant ſon 
frere, 22 avoir 5 danger de ſon — 
rite, & ſe croyant plus digne que lui 
du maniment ; ooh E: - ur-- 
quoi il avoit jette fes vues fur Eliza- 
beth ; mariage pernicieux & temeraire, 
que le frere ſęut prevenir fort hũreuſe- 
ment pour la tranquilitẽ publique ; 
comme il ſcut dẽtourner auth le nou- 
veau ꝓrojet qu il avoit conęu de fe faire 
nommer Gouverneur du Roi; ce qui 
maureit pas manque de former deux 
partis dans le Royaume & de j la 
1 oe une guerre civile. Ce- 
pendant YAmiral, toſijours petfiſtant 
dans ſa manie, avoit —— 1 rer de 
ruſes & de préſens, arrachẽ du jeune 
Mcanarque, une lettre ſignée de ſa 
main & addreſſee au Parlement, dans 
laquelle il temoignoit ſouhaitet qu'on 
lui alngnat pour Gouverneur 'conftant 
& affidy, ce meme Thomas Seymour, 
frere du Protecteur. La lettre ayant 
ẽtẽ luẽ en Par d'abord te frere 
qui voyoit bien od It perſonnzge but- 
. Toit, 87 oppoſa & enſuite tout le Con- 
Feil, qui le cita aſltôt à comparoſtre, 
pour 


Angler. xvI. Sr NOL E, I. xx. 279 | 
ur rendre compte de ſa conduite; 2547. 


0 po ſur le refus qu il en fit, on rẽſolut 
fur lechamp.de lu 6ter tous ſes 
& de Tenvoyer à la Tout. Ayant ap- 


Pris cette reſolution vigoureuſe, mais 
nẽceſſaire, il 4humulia au moins en ap- 


emplois 


parence, & ſe ſoumit à ſon frere & au 


-Conſeil, de qui il ap ſon pardon & 


ſe deſifta pour un. tems 91.6 poſes, 
11. 


Pour ſon Epouſe, Catherine Patre, elle 
mourut au mois Septembre de l' annẽt 


ſuivante, en accouchant d une fille, non 
fans ſoupęon d' avoir ẽtẽ Expedice par 


un mari, qu'on.! vit recouri ». preſque 

auſlitor, Elizabeth, e erchant a 
ben faire aimer bruſquement, $11 Etoit 
poſſible, pour Vepouler en ſecret, com- 


formes, es, ni a l 


riere, ni a:1'&gard d'une Princeſſe, qui 
..Etoit la ſeconde hẽritiere preſomptive 


du Royaume. Du reſte Catherine Parre 
fut enterrẽe aveò les re 
de la Nation & tous les Hiſforiens S ac- 

eordent à jetter des fleurs ſur ſon tombeau. 
T nonas ẽtant revenu à la charge au- 


. Concerta tous COD ce qui le por. 


me il avoit fait Ia prẽcedente, & avant 
que d'en avoir demandẽ la permiſſion 
au Conſeil ; ce qui n Etoĩt pas dans les 
ẽgard d'une Reine Douai- 


ets univerſels 


_ mg 


| VIE. 
i pres &Elizabeth avec une nouvelle ar - I revient 
deur, ſon frere le penẽtra encore & dẽ 2 la char- 


. ge une 2. 
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tondanne 3 


Fla. 


Fault. Ju- voulut- e par 


gemens ſur 24 "_ _ 
cerfte mort. II out 


1548 · 


1549. 


8 cauſe de ſa perte 


His TOIAE du 4 


on mariage avec. la 


la force ce qu il 


cenlever le. Roi à main 
— * Tagan loge dans fon chateau 
qu'il ayoit fait fortifier, il ſe flattoit 


qu' enſuite il ſeroit aĩſẽment le maitre 


de rout. On: apperęut de ſes deſſeins 


& on ne manqua 


comme il ne tenoit aucun compte de 
des bons avis, enfin on concl qu'il 
faloit arreter tout court le temeraire, & 
en effet on Penvoya A la Tour deès de 
mois de Janvier de Hannte ſuivante. Le 


Protecteur fit pourtant encore une ten- 


tative pour le ſauver, en lui offrant 


ſon pardon, à condition toutefois qu il 
ſe demettroit de toutes ſes charges 8 
qu'il ſe retireroit chez lui; mais tout 


cela fut inutile. On Paccyfa de divers 


crimes; mais ſur- tout de haute trahiſon, 
& de felonie, & on pria le Roi de per- 


mettre au Parlement de lui faire ſon pro 


ces: ce qui ayant ẽtẽ accordẽ, & FA- 


e la 


miral ayant ets condannẽ à perdr 


Tee, Pexecution s'en fit vers la fin de 


e 
ele IDO 8  Etonnement 


1 4 } | p 1 | 


perte. Ayant — a 
par ſes charges, par ſes concſtions, g 
encore plus par ſon 
Douairiere, de grandes richeſſes, il 


lus obtenir de bonne grace. 


de Pavertir du dan- 
ger quil 7 avoit à les entreprendre, 8 


1 


ed K. .. ., a. 


. e tout wg id e 


9 * > : 
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voyoit le nom du rer Wan eg 
de ceux qui avoient ſignẽ le rene EINE 


de ſon frere. On en parla beaucoup. _ 
dans le Monde & on bläma fort lfTee 
Protecteur. On diſoir qu'il etoit bien 
permis de voir couler les larmes un 
frere, mais qu'il nistoit jarnais permis 
de voir cüler ſon ſang, quand on 
pouvoit Farréter. D'autres repliqu 8 
eat que de ſalut & la tranquilitẽ publi--— 
que alloient devant tout, S quil n 
auroit rien de ſur ici- bas, Sil Air pers 

mis de+Iacher la - bride aur mechans 

parce qu'il ſont nos ches; que ſi on 

Pavoit laiſſé faire, 1 auroit mis tout 

e koyaume en combuſtion; empoiſonnẽ 

le Roi pour ẽpouſer Elizabeth, & mon- 

tant ſur le  trone, paſſe: ſur le ventre 
au protecteur & a ſes Colle __ Oedt 
einſi, à peu Pres, que s en exprima. Law © 
timer, qui fut rẽtabli dans ſon Evechs' 
ſous Fouad, en prechant-devant lui, el po 
a cette occaſion, & Faiſant FEloge de oo 2 
8 fans nommer pourtant. te Bute. | 3 
lecteu. 


Tour Is is de cette anne Y n Vi 


en Angleterre en tumultes & en ſouleve- ah. te. 
mens principalement à la campagne: en Payſan 


partie de la part de EUR is rh accoutit- murmures 


mez aur vieilles ce cc 


| contre is 


* 4 People | 
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Nes la, tieuſes, od ils faiſoient conſiſter Peſſen- 
eine, tiel de la Religion & du ſalut, ne pou - 
154+ voient ſouffrir qu'on les eut ſi fort dimi- I; 
| nuces, pour ne pas dire, abolies; ſans . 
compter la ſuppreſſion des Monaſteres, f 
qui leur tenoit encore ſi fort au coeur, MW: 
rw que la plus part en ayoient ſub. W- 
ite Pune maniere ou d' autre; les Ec- I : 
clẽſiaſtiques entetez & refractaires les a- WI, 
nimant en divers lieux à ſe ſoulever WW. 

pour le recouvrement de leur culte & 
de leurs droits: mais auſſi, en grande 


partie, de la part de certains Mecon- i c 

tens, qui ſe diſojent opprimez par la Ml p 
Nobleſſe du Royaume, comme il arrive 
preſque toiyours, quand le Prince, peu 

en ẽtat de gouverner par lui-meme, eſt WW n. 
oblige, au moins pour un tems, de lai c 

fer le timon entre les mains de pluſieurs. N p, 

Er en effet tous ces Grands -du Ro- 
2 alors à la tete des affaires, é 

doĩent naturellement portez a favorizer, 
preferablement au peuple, & à etendre 

meme les droits de la Nobleſſe dont il 

ö .toient membres: ce:qui'donnoit lieu a 
deien des murmures, Juſques-IA que le 
Protecteur lui- meme, qui Eroit un hom- 
me juſte, ayant voulu tenir la balance 
SEgale, en menageant les interéts du 
Seigneurs, ne -pht éviter, dans la fo 


0 
* 


* « 
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les funeſtes reſſentimens de leur haine, 1549. 
Car il ſe forma 'des-lors, une eſpece de 

faction, ou de conſpiration contre lui, 

qui alla ft loin, qu'il ne fut plus en ſa 

1 Fauroit voulu, les Nobles d'un com- 

mun accord avec: les Membres du Con- 

ſcil & de la Régence, Soppoſant à ſes a 

meilleurs deſſeins. A la fin pourtant 

tous ces tumultes furent reprimez, mais 

par la force des armes, en tournant con- 

tre ces refractaires une bonne partie des 
forces qui avoĩent ẽtẽ deſtinẽes contre 
Ecoſſe. On fe contenta d'en punir un 
petit nombre, pour le bien de Pexem- 
ple, & tous les autres eurent part à Pam- 
niſtie generale, qui fut publice & pro- 
curẽe principalement par les ſoins du 


ra Fo 2 JJ ME. et bb.” 


1 Dans le meme tems, le Roi de 


France entreprit de reprendre Bologne L. Pro- 
ſur les Anglois & pour cet effet d'en eden ac- 
former le ſiege: ce qui embarraſſa _ * 
beaucoup le Protecteur- aſſez occups Tur; ſen- 
de la guerre d*Ecofſe & des tumultes tence du 
ruſtiques au dedans du Royaume. Il Pariement 
er ; 4) pas _ dans cette con- _—_ 
oncture d'envoyer des ſecours perpẽtuels 
1 une place Rue de dela la Min les“ 1 
"tes de PEnnemi. C*etoit une diver- 
dn trop conſidẽrable; 2 
| „ au 


— 
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1549- auſſi que les choſes alloient-aflez mal en 
EKEcoſſe, & que Lauder, la ſeule vile 
qui i reſtoit aux . de leurs Con- 
-quetes, ẽtoit deja alli egee dans les for- 
mes & vivement ſeconẽe. Ainſi le Pro- 

tecteur Etoit d' avis qu on rendit Bolo- 

gne pour la ſomme qui, avoit ẽtẽ ſtipu- 
F-2ngois I. ee entre les deux Roix. Il n'en falut 


8 _ pas davantage pour: donner lieu. a ſes 


Ennemis de declamer de nouveau con- 

tre lui, comme vil ;eut trahi en cela 

Phonneur & les interets de la Nation; 

diſant que cette ville, derniere conquẽte 

du Roi defunt, . obtenu à grand prix 

ſur ſes vieux jours, tant pour le fang 

qu'il en avoit cout, que pour les de- 

Are ẽxceſſives qu'on I avoit faites, 

| ne devoit point etre cẽ te. & encore 

| — venduẽ à un Ennemi fi, fier. De- 

ſorte que par l'avis du Conſeil on rẽſo- 

Aut de ſoutenir le, ſicge, & on, aims 

mieux s adreſſer de nouveau au gran 

Oppreſſeur de Empire, Pour lui de- 

mander ſon amitiẽ & ſon ſecours, que 

dae faire la paix aveg Þ France, . Paget, 

un des Tuteurs, fut 6 de., cette 

a commiſſion ſcandaleuſe, dans un tems 

Fs od ce:meme Charles, dont on imploroit 

| le ſedours, faiſoĩt mordre — 
5 A tous les ee a 


Comte de Warwich, ſe rendirent ſupe- 
rieurs dans le Conſeil, & Setant joints à 
un grand nombre de Lords & de Ma- 


an 


u jeune Roi, qu*enfin-par 
nt, on envoya le Protec- 


frere avoit ẽ ẽtẽ  decapite, & cela fur des 

ions, en partie aſſez legeres, & 
en partie les Jus frivoles du monde. 
Le plus crime qu'on lui repro- 
choit & qu'on avoit de la peine à lui 
er, c'eſt qu'en certaines occa- 
lions il avoĩt agi de . chef, ſans pren- 
dre Pavis = Collẽgues: comme ſi 
les interets du Gouvernement ne de- 
mandoĩent pas quelquefois le ſecret, ou 
la diligence, ſur- tout dans les affaires 
mineures, dans les dẽtails, ou dans la 


rr 


ce qui voudroit jamais ſe charger du 


la defenſe des Payſans ou pluſtôt du 
peuple contre la Nobleſſe ;; ce _ ẽtoit 
dans le fond plus digne de louange 
bit que de blame, dans un Adminiſtra- 
teur, qui doit wo tout le Monde. 
Enfin on ajouto es dẽpenſes 
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8 n ils firent 


hor A la Tour, la meme annẽe que ſon 


ſurpriſe des eirconſtances: Eh, qui eſt- | 


qu il wit Baue, = ; eopouiics des 0 b 
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la tie deſquels ſe trouvoit alors Dudley, 1549. 


renal gil faloit fans ceſſe aſſemm 
ler tous les pilotes au moindre ni- 
dent? On — encore d' avoir pria 


1 
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| 1549. ſes, en s'ẽlevant un Hotel, ou un Palais 
mamagnifique, pour la conſtruction dy. 
quel il avoit fait venir, difoit-on, des 
Architectes d' Italie: c'eſt apparemment 

ce qu'on appelle aujourdhui Somer ſei. 

Houſe dans le Strand. Ce fut ſous de 

tels prẽtextes qu'on envoya ce bon vieil- 

lard à la Tour, & qu'au Parlement 
prochain, qui Saſſembla vers la fin de 

cette annẽe, on pouſſa les accuſations 

avec une ardeur & une malignite ſans 
Egales. Il faut avoter que dans cette 
occaſion il ne ſe ſoutint pas & qu'il fit 

tout ce qu'il put pour ſe tirer de priſon 

avant toutes choſes, depeur qu'en reſiſ- 

tant, comme il auroit pù, il ne devint 

_ la victime de ſes ennemis. Ainſi il prit 

le parti d' avoũer ſa faute, & d'une ma- 

niere aſſez abjecte, la rejettant nean- 

moins toute entiere ſur ſon imprudence 

&æ ſur fa pretendue incapacitẽ. Le Par- 
lement donc, apres les avoir ẽcoutez les 

uns & les autres, prononęa la ſentence 

18d. des le mois de Janvier ſuivant. On lui 
Otoit le Protectorat & la charge de 
Grand- Thrẽſorier d' Angleterre, & outre 
cela on lui impoſoit une amende pecu- 
niaire des plus fortes. Au commence- 
ment de Fevrier, on le fit ſortir de pri- 

ſon, mais A condition qu'il ſe rerirat 

l Campagne, & quil ne parut plus 1 
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la Cour, ni au Conſeil, ſans un ordre 1548. 
expres" du Prince ou de la -Regence. © 
Cependant dix jours apres, il regut du 

Roi la patente de ſon pardon, & ſe re- 


mit en grace aupres de lui tellement 


quellement. Au mois d' Avril de la 

meme annee il fut encore nomme Mem- 

bre du Conſeil & en prit les ſermens, 

ſelon la forme ordinaire. Enfin il ẽvita 

la mort pour cette fois, quoique ſes En- a 
nemis euſſent bien compte de le faire 
monter ſur Pechaftault:des ce Parlement 

ſans attendre a Pannee ſuivante, od leur 

injuſte haine eut tout lieu d' etre aſſou - 

Cxux qui tenoient encore bon dans X. 

le cœur pour le culte aboli, triom- Parwich 
phoĩent en ſecret de voir le Protecteur ine 
depouillẽ de ſes emplois & de fa premi- 4, 47 
ere dignitẽ ; mais ils ne gagnoient rien au faires, fa. 
change, puiſque le Comte de Warwich, verize les 
qui avoit comme pris ſa place, ne te- 3 
moignoit pas moins de zele pour les in- Biagne 2 
terets de la Reformation; juſques-Ià J France. 
que pour donner des preuves de ſon at- 
tachement aux nouvelles idees, il com- 

menęa par reduire à la raiſon les Evẽ- 

ques recuſans; deſtituant prẽmiẽrement 
PEveque: de Londres, ce Bonner dont 

nous avons parle, enſuite PEveque: de 
Yorceſter, & enfin celui de Wincheſter, 

Fo ITE ſeulement 


ſon, n' eut pas pluſtòt ẽtẽ relegu 


ſement du trait. 
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155 ſeulement, pour ne S etre 


pas ſoumis 
dans leurs Dioceſes aux decrets du Con- 
ſeil, & pour avoir refuſe de reconnoitre 
expreſſẽment les droits de la Rẽgence, 
pendant la minorite du Roi, au moins 
par 1 nh a V'tabliſſement de certaines 
choſes de grande importance, & à la 
ſuppreſſion ou modification de ce qui a- 
volt ẽtẽ dẽja reglẽ 8 Henry VIII. Ne 
voila t-il pas des Eveques bien eclairez, 
qui fondent leur Religion & leur con- 
ſtance ſur les determinations d'un Roi ma- 
jeur! Autre travers, mais dans les Lai- 
ques. Depuis peu ils avoient jettẽ la 
pierre au Duc de Somerſet, parce qu'il 
avoit ẽtẽ d' avis de rendre Bologne ; & 
cependant le bon Duc en ſortant de = 
E a 

campagne, que ſes Adverſaires prirent 
ce tems pour conclurre leur marchẽ 
avec la France, & leur rendre la dite 
ville, moyennant les 400000. Ecus, qu'il 
reſtoit encore I payer pour l' accompliſ- 
Ainſi on fit la paix 
entre les deux Nations, & FEcoſſe fut 
compriſe dans le traits. Apres cela, 
fiez vous aux accuſations de parti & 
aux clameurs des contrediſans: ils bli-. 
ment & loũent ſucceſſivement les memes 


„„ -  * I = "Oe" 


bien qu'il trouveroit en 
aflez integre pour s'oppoſer aux deſſeins 
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. ayant ainſi retabli la 
paix au dehots, gouvetna interieur du qt; Patt 


oyaumnie preſque à fa fantaiſie. 'C'eroit % Sen- 
un 98 85 Als dans Part de diſſimu- . | 
ler & comme il avoit auſſi une ambition fe privaut 
SA infinie, 11 tacha-; des- lors de jetter les “ Lolſßti- 
fondemens de la plus baute fortune & % < 


de Faſſurer dans ſa famille. II flatta ,,,, me 
beaucoup le vieux Duc, & comme il =e- /; 
ſe fut reconcilic veritablement avec Jui, Per. 
il lui demanda fa fille: pour le jeune 350. 
Comte ſon fils & Pobtint ; mais ce fut 


dans ce meme tems que le traitre tra- 


vailloit actuellement a le perdre & à lui 


oter meme la vie, parce qu il 5 
ui un homme 


pernicieux qu'il rouloit deja dans ſon 
ame. Et en effet le Roi prenant fort à 


cœur la Reformation, qui alloit- to- 
jours ſon chemin; ceux qui la profeſ- 


ſojent & qui la favorizoient n'ayant a- 


lors rien à deſirer, ſi ce veſt peut tre 
N . grand homme, qui prit la place 


Bucer qu'on venoit de perdre, au 15517 
grand regret de toute Europe Proteſ 
tante, Marie, ſœur du Roi, etoit 
preſque la ſeule qui perſiſtoit dans les 
vieilles 1dees, ſans vouloir e ecouter, ni 
menaces, ni raiſons, ni promeſſes, ni ca- 
rely PEW, & rejetrant tolyours avec 

* hauteur 
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1551. hauteur & avec dedain tout ce qui avoit 
FKc̃cẽ reglé & etabli dans le culte depuis 
la mort de ſon Pere. Ce qui fit que le 
Roi, contre ſon propre naturel, qui 
toit doux & tendre, ne pùt &empecher 
de la regarder de mauvais œil & de 
s' indiſpoſer contre elle. I ren falut 
pas davantage a Warwich, qui gen ap- 
pergut, pour en prendre occaſion de 
former ces projets ambitieux qui Eclat- 
terent dans la ſuite, & de prevenir les 
oppoſitions qu'il jugeoit bien qu'y ap- 
rteroit celui-la meme, dont il avoit 
igue Palliance. - Voici de quelle ma- 

niera il raiſonna. N 
XI. Sx Edouard vient a .mourir ſans 
1 ſe pro- Enfans, ou de mort naturelle, ou 
poſe de mort prẽcipitẽe par de mauvaiſes 
zer I voyes, Marie & Elizabeth, ſes deux 
Couronne foeurs, doivent lui ſucceder Pune 
dans ſa apres Pautre naturellement. Mais 2 
* PFegard. de la premiere, outre qu'elle 
mnt. melt point aimee du Roi, à cauſe de 
ſon obſtination dans le Papiſme, on peut 
facilement la faire ẽxclurre de la cou- 
_ ronne, par la raiſon que fa naiſſance, 
ayant &te ſi long tems debattue. dans 
le Royaume, a deja ẽtẽ reconnue pour 
illegitime : & pour la ſeconde, on ſgait 
aſſez que le Parlement ne l'a guere 
mieux traitẽe dans cet acte d'excluſion, 
n ; qui 
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qui fut paſſẽ contre Pune & Pautre, du 


vivant & par ordre de leur Pere. II 
eſt'vrat qu? Henry, dans la ſuite, pour 


gratifier Charles-Quint, ou pour ſe 
reconcilier avec elles, les admit toutes 


deux à la ſucceſſion, dans le Teſtament 


qu'il en fit, od le Parlement meme 
Fautoriza à regler à fa fantaiſie les ſuc- 


ceſſeurs d Edouard, & meme les ſucceſ- 


ſeurs de ſes deux filles en cas de mort. 
Mais enfin, ſans garreter a toutes ces 


conſtitutions , eſt-il probable que le 
jeune Roi, deja gagne mes arti- 


 fices, ſe fera plus de ſcrupule d'ex- 
clurre ſes 7 Ix res ſoeurs, que le Pere 
ne gen eſt fait 'Mexclurre ſes pro- 


o 


pres filles, d' autant plus qu'il a de 
fortes raiſons pour n'aimer pas la 


1551. 


premiere & mẽme pour gen defier, 8e 


qu'à Pegard de la ſeconde, on pourroit 


la regarder comme le fruit d'un mari- 
age qui a deja Ete conteſte. Les deux 
ſœurs ẽtant Ecartees, la ſucceſſion va . 


directement à la jeune Reine d' Ecoſſe, 
dont e paternelle ẽtoit ſoeur 
ainéèe d' Henry VIII. Mais le meme 


Henry, par ſon teſtament, irrite contre 
les Ecoſſois, a nommement exclus 
cette branche & tout ce qui en provi- | 
endra, en ſubſtituant à ſes filles, la 
fille de Charles Brandon Duc de Suffolk, 
f deſcen- 


* 
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Tl 51; deſcendue d'une autre ſoeur Cadette 

du meme Prince: & c'eſt. juſtement. 

celle-la, qui, apres les deux Princeſſes 

viyantes, doit avoir le plus d'eſperance à 

la n Me, Ay echue 

en parta lord » Marquis de 
Baer — elle a _ trois filles, 

dont Painee, * Gray, deja. toute 

nubile, attire Jes yeux de toute P.An- 

gleterre par la beautẽ de ſon corps, par 

les charmes de ſon. Eſp prit & par les 

ualitez toutes ja — de = ame. 

& fut donc ſur celle-ci que; Warwich 

jetta les yeux. pour la donner à un qua- 

trieme fils qu'il who's les trois. autres. 

Etant deja Pourvüs, & ayant obtenuẽ 

deux ans apres, il ſe flatta d'avoir oy 
troduit la couronne dans ſa famille; 

peu sen falut en effet, qu'elle n. 4 

_ reftit : mais le parti de Marie ſe trouva 

trop fort, & cette couronne fatale qu'il 

trouva moyen de placer ſur la tẽte de 

a Bru, pour quelques jours, ne fut 

us Nur. elle que la Couronne qu 

n 

=. EPENDANT. pour paryenir a ſon 

Pour wy but avec plus de ſucces & ſe faire une 

2er voye à la ſouveraine puiſſance, il com- 

js 3 , menga par ſe, decorer lui-meEme. &. ſes 

bir de amis des titres & des dignitez les plus 


Somerſet TP du e 27 de ſe ie, 22 


1 


- Creatures 
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par les noeuds les plus forts. & Vit 


Ainſi il ſe fit nommer d abord Duc de ee 


Northumberland; cette famille Ecant © 77 


/on carac- 


venue à s ẽteindre depuis peu: A Vega ard ere. 


de Dorſet, Pere de ſa belle- fille, 1} le 
fit dẽclarer Due de Suffolk; Guillaume 
Herbert, Comte de Pembroke; Rouſſel, 
Comte de Bedford; &x d'autres à peu 
pres de meme, © proportion de 
naiſſance, ou de leurs ſervices. Oeſt 
avec ces nouveanx appuis qu'il renou- 
vella ſes pou 


tecteur, 


ue de Somerſet, pour P6ter 


bete 3 jugeant 


eur 


de ſon chemin & lui faite” rdre la 
bien qu tant Oncle du 
Rei & ſe ſoutenant dans la faveur, 


comme il faiſoit, & avec cela Pune in- 


* reconnuẽ le Duc ne manque- 
roit pas de le ctoizer dans ſes deſſeins 


& de renverſer mme ſes plus hautes 


eſperances. Ainſi ayant n ſon parti, 
il ſer déetacha bea a + 
dont il avoit ambitionné Palliance; 


& non content de lui faire froid, 
il ſe deéclara aſſer ouvertement fon. 


Ennemi. Deja, "deg le commence- 
ment de cette année, les Envieux du 
Duc Pavoient: accuſe! d'avoir fait des 
dẽmarches pour ſe faire rendre le Pro- 


drat au N prochain. Mais 


e 0 =P W Pe eee e 
. | . CLE 
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lites contre 10 vieux-Pro- 


peu de celul 


a4 15 


. 
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1851. e pas- Ia un cas à faire le proces 


1 D Angler, 


A un homme. Ils ſe contenterent 1 
de le pouſſer à bout, en lui failant 
comprendre q ue ſa perte ẽtoit rẽſoluẽ: 
ce qui engages, pour ſa dẽfenſe, ou 
pour prẽvenir ſes Ennemis, ou pour 
S'en venger, a prendre des meſures & des 

conſeils, qui ẽtoĩent plus ſuſceptibles 


d' accuſation. On ne ſnit guere au 


juſte quels furent ces conſeils, ou ces 
mezures, & Sil y avoit en oup 
de mal; mais quoi qu'il en foic, la 
choſe, vraye ou fauſſe, ayant ẽtẽ rap- 
porte à orthumberland, & par celui- 
ci au Roi, le Duc fut renveye . la 
Tour, deès le mois d Octobre, avec ſon 
Epouſe & uſieurs autres, tant de ſes 
amis que de ſes ertatures. On y joi- 
gnit un certain Palmer, qui avoit fait 
Foffice de traſtre & de Dæẽlateur, en 


declarant au Duc de Northumberland 


: & enſuite au Roi, à qui il fut amenẽ 
par lui, toutes les con — que 8o- 


i lui ayoit faites & auxquelles il 
uta ſans doute tout ce qu'il voulut. 
Faſuite, on accuſa le vieux Due dans 


toutes les formes, rement d' avoir 


ſolliritẽ l peuple de L ondres, qui Paimoit 
beaucoup, à les armes en ſa 
faveur; en ſecond New, &avoir entrepisde 
* de la perſonne: au Roi, * Payoir 


en 


Aer. xv1. * L. Xx. 
; gage & diſpoſer de ſa volontẽ: 


mberland, le Coi 


champion & le Comte de Pembroke, 


ou dans le tems qu ils devoĩent ſe rendre 


chez Mylord Paget, y'> manger 
_ enſemble, - os. os be mime 30 


leurs perſonnes. Les en de- 
. &x Jud en choiſis 

cela, Etoient au — de vingt- 
pour & entre ces Juges Etoient-1es trois 
Seigneurs dont on a 


intentions du perſonn 


| de mauvaiſ/es ' po 
avoir entrepris deſe ſaiſir ou de ſe de- 
faire des trois Conſcillers du Roi, & 


a. rtoit qu'il devoit 
Perdre hk tete . "Fe 5 


repas; & en cas qu'on ne put sen dẽ- 
faire commodẽment, du moins de leur 
mettre la main deſſus & de S aſſurer de 


1 * ceux · li 
meme qui ſe plaignoient qu'on avoir 8 
voulu D leur vie; le reſte 
Etoient tous amis ou Ay 09:1 eee 
thumberland. Ju Seen p2— bn 
— Le Duc fut 
donc jugẽ & condannẽ comme atteint 
& A at a _— du Kan Frcs leze 

- maj qui paroiſſoit incroyable, mais 
die filonie, jy rae on parie en An- 


'6chalfault. - Dans 
4 U cette 


1681. 
& enfin d avoir complott avec: ſes Amis, . ws 
de ſe defaire en mème tems de ſes trois 
3 .Concurrens, ſavoir le Duc de 
orthu de Nor- 
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CTY cette extremitẽ, il eut encore recours à 
A4̃ ſon refuge ordinaire, pour gagner la 
clemente du Roi, aupres de qui. le 


Favoti ẽtoit tout: puiſſant, qui fut dia- 


voller en 1 ſorte une partie des 


accuſations & de prier les trois Sei- 


gneurs de lui pardonner en cette conſidẽ- 
ration, d'avoir pitiẽ de ſon ẽtat & de 
Jui fauver la vie, à lui, à ſa femme & 
I ſes etfans. Mais il trouva des coeurs 


9 8 inſenſibles; & comme ces mauvais 
Courtiſans connoiſſoient la bontẽ du 


Roi & la tendreſſe qu'il avoit- encore 
pour ſon oncle, pour Pe empecher de faire 
attention au ſupplice projette, ou à la 
your? 'demandee, ils 'amuſerent pen- 

ant ce tems. la a de vains ſpectacles, 
comme à celui de certains combats: de 
Gladiateurs, capables de le dẽtourner 
I des ſoins du Royaume & de l'affection 
| il devoit à ſon propre. ſang: & ce 
it alors que ſe. verifia la maxime fa- 
meuſe, que Malbireuſe eſt la Nation & 
ee nde le ea eſt encore enfant. 
Car quoi que celui · ci fut un Enfant il- 
luſtre, d'un naturel excellent, & d'un 


detre obſede par une foule de Courti- 
ſans, qui Jai rempliſſoient la tete d'ae- 

cuſations & de calomnies contre ſon 
Oncle, 4 ſe laiſſa ng enfin aan le 
93733 + vr er 


- eſprit peu commun; cependant à force 


0 ²˙ ü f ¼˙•7 


— 
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lyror entre des mains de ſes Ennemis & | . 

a ſnigner meme le ſupplice du condannẽ. 

Ainſig des le 23. de Janv; de Panne 
ſuivante, au grand: Etonnement de toute 
baAngleterre & des Miniſtres Errangers,. 

fut conduit ſur” 'Echaffault”'& decapits 
le vienn Duc de Somerſet, Onele du 

jeune Noi, & qui lui avoit ſeryi de 
Pere; homme, à la verits, d'un juge- 
ment hornẽ & d'un courage an defleus 
du mẽdiocre, mais d une innocenee de 
moeurs à le rendre totijours venerable. 

Le People qui Paimoit & qui ne Tavoit 
jamais cru coupable d' aucune trahifon, 
ni contre ſon Roi, ni contre ſon 
pays, reput cette mort avec de grands 
ſentimens de pitiẽ & d'indignation, ju. 
qu ues· la que pluſieurs 3 de on 

e recevoir au moins qu e wr gouttes 
de ſon ſang dans leurs mouchoirs, com- 
me un monument perpẽtuel Pune con- 
dannation ſi injuſte, & d'une attente 
certaine de la vengeance divine fur la oi 
tete du Favori; quelle ne fut point 
trompeuſe. Mais ce qui augumenta 
ſur- tout les regrets & la colere du Pu- 
blic, cdeſt que les quatre perſonnes qui 
zvoient ttt faiſies & condanntes avecle 
Duc, & qui perirent le mois ſulyant; 
comme complices de 14"Conſpirgtion, 
les * glaive ou la c Zee. 
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_ anda ap we corde, ſe rẽunirent tous a 
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ſoutenir juſqu au dernier ſoupir & ſon 


innocence & la leur. Ajoutez à cela 


5 que le traitre P almer, qui ayoit, job le 


E e de Delateur dans cette af. 
ire, en raf à Northumberland 
tout ce qu'il ſavoit & ne ſavoit pas, 
vẽcut dans la ſuite avec lui avec tant de 


u complot, ni de Pauteur, nide 


@ d'autant plus qu'on yoyoir 


bien que pour jouir tout a fait de la 


faveur du Roi, ou pluſtot de ſa foibleſſe, 


il lui Etoit ẽxpedient d ẽcarter pour ja 
mais le ene 5 _ 
$'oppoſer | 3 ſon ambition. Et en effet, 


apres avoir ſupprimẽ le ſeul Rival, qui 


uvoit balancer ſa . autour du 
[At Rai, Northumberland, dẽja maitre 


die tous ceux qui Venvironnoiedt, reg- 


noit. abſolument dans une Cour qu'il 
avoit, pour ainſi dire, Evacuee, Mais 
$11 toit bien en Cour, il étoit hai & 
dẽteſtẽ de tout le peuple. Juſques-la 
que dans le Parlement, qui s aſſembla 
le ſurlendemain du ſupplice, il ne pot 


rien obtenir de la Chambre des Com- 


munes, ni pour la flẽtriſſure du defunt, 


ni ko POT Papprobation- de 1a' ſentence, 


12 condannẽ; quoi que les Pairs 


4 6 &. le jeune Roi, à leur 
27e tete 


r qu'on ne douta preſque 


— — 1 1 a 


© DJ - 09.55 2 mw 


* Xvi. S1 ECE, L. XX. 299 


tete, demandaſſent avec em mt 13553. 
pun & Fautre ſon inſtigation. Ainſi 
le Parlement fut caſſẽ, & ordre au ſur- | 
plus d'en  convoquer” un autre pour 
b 
Paget, illuſtre par ite & par 
ambaſſades, & encore plus par ſon 
amiti6-conſtante envers le vieux Duc, 
il ẽptouva bientòt auſſi la colere du 
Favori : ear il fut accuſẽ de eoncuſſion, 
x quoiquꝰ innocent, il fut condannẽ 4 
une amende de quatre vingt mille livres 
Sterl. Outre die on lui òta Ferdre de 
la Jarretiere, ſous le prerexte ridicule qu il 
wetoit point noble, ni du cõtẽ paternel, ni 
du cdte de fa Mere: comme fi ces ſortes 
d'honneurs ẽtoĩent les récompenſes de la 
naiſſance, ſouvent douteuſe, & non pas 
de la vertu. Enfin il fut effacẽ de la Ake 
des Tureurs, & remplacẽ à cet &gard 
comme à Pegard de la Jarretiere, * un 
= fils de Northumberland. 1 214 — er 
EPENDANT pou ifier'le/pey- 
ple, on abolit cette 3 — de on up- Za Com- 
prima entiẽrement ce quꝰ on it la pagnie du 
Societe, - ou la Campagni: d Stilliard. Stilliard 
Cetoit une Societs 40 Marechands en 7, Jeppri ” 
grande- partie "d*Ativers"'&"'deHam- 3 | 
bout u Sctoit établie à DLendres 
dans esenvironsdes le tems @Henry III. * 5 


an * qui en 3 S 


xIV. 
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Air des ſecours quil avoit tirez de quelques 


Campagnie de Commerce en Angle- 

_ - diverſes immunitez, qui la firent fleurir 
rels du pays, d autant plus que les Roix 
comme de Banque publique & avoient 
leurs: Miniſtres en recevoient auſſi de 
gros preſens. Mais enfin s' ẽtant empa- 
paux Marchands de Londres & du 


Roi & au Conſeil de longs mémoires 
ſur ce ſujet, od leurs talſons ᷑toient 


| puiſſamment dẽbattuẽs. & le dommage 


k A454) 
"+ $ * . 
e 


La Fn 


Mere rewi- 
ent en E- 


coffe o& 


: — fut ſupprimee.. ; Ceux de Flandres, 
de Haml — Lubeck enyoyerent 
in des: 
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villes Hanſẽatiques d' Allemagne, leur 
avoit donnẽ la permiſſion .d'etablir une 


terre, avec de treès· beaux privileges & 
conſtamment, malgrẽ l' envie des natu- 
ayant beſoin dargent-; sen ſervoient 
recours à eux dans le beſoin, & que 


rez par ce moyen de preſque tout le 
commerce, les Citoyens & les princi- 


pays ſe remuerent enfin ſous ce regne 
fi efficacẽment, qu' ayant prẽſentẽ au 


du peuple & du pays très - bien prouvè, 
on leur: fit juſtice à la fin & la So- 


utez pout tacher de 14 reta- 
blir: Mais en van. 

EN ¶Ecoſſe tout alloit aſſez = 2 ** 
de la Reformation, au; Woins par rap- 
port a {es partiſans ſecrets, quiprofitoient 
he wma ieren Achern 


8 2 
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Wo, 


Anglet. XVI. SI ECLE, II XxX. por 
quelque changement: car la Reine, fre e 1 
Mere, qui avoit accompagne. ſa fille „„ Bab? 


juſquꝭen France, reyint en Ecoſſe cette femme. 


meme annce, & prit entre ſes mains 1552. 

radminiſtration du Royaume, en ca. 

tant le Duc d' Hamilton qui l' avoit eue „ 

juſqu alors, ou pluſtòt en Veffrayant par : 

les menaces. des Frangois, qui -furent. | 

pour lui ſi terribles, quiil rẽſigna de lui- 

meme ſon. emploi de Gouverneur, ou 

d Adminiſtrateur, ou pour mieux dire 

le c6da à la Mere de la Reine, qui <toit 

ſoutenuẽ de la France, & qui ſgut ſe 

maintenir contre une autre faction très- 

puiſſante, ſavoir celle du frere d' Hamil- 

ton, Arche veque de S. Andre, qui à la 

tete du .Clerge s'arrogeoit la direction 

des affaires. Et la verite-eſt, qu'elle ſe 
conduiſit à cet ẽgard en habile femme, 
fortifiant ſon. parti principalement des 
Ennemis du Clergé, Ceſt à dire; de 
ceux-· la mème qui ſoupiroient apres une 

Reformation & qui en avoient deja tous 

les principes dans le coeur. Mais 

quand elle eut gagnẽ le deſſus, & qu'el-» 

le ſe vit au timon des affaires, des- lors 

elle tourna le dos à ſes promoteurs && 

leur rendit le mal pour le Dea 
Poux ce qui eſt du nouveau Parle- XVI. 
ment d' Angleterre, dont q ai parlẽ, qui 4% 


| nent 
ayolt | 
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nouveau avoit ẽtẽ convoquẽ pour Panneeſuivante ; 
en Angle ayant pris ſcance des le premier d 
terre eit P | nnn 1 
peu fabor- Mars, 1553, le Duc de Northumber- 
able à land y obtint enfin, quoiqu' avec beau - 
Nerthum- coup de peine, qu'on y reveillat quel- 
| par gt ges accuſations ſurannẽes contre la 
diſſoudre, memoire du feu Duc, dans la vue de 
1553. convaincre le jeune Roi, qui ſentoit deja 
ques remords ſur le ſupplice de ſon 
Oncle qu'il avoit figne, que cet homme, 
au quel 11' paroifſoit s' intẽreſſer ſi fort, 
etoit generalement hai du peuple; ce 
qui lui ſervoit auſſi d'une eſpece d'apo- 
logie contre les murmures que Peffuſion 
du ſang innocent avoit excitez contre 
lui. Mais il parut bientôt dans la 
ſuite combien peu de ſatisfaction il eut 
de cette aſſemblẽe, lorſqu' on vit des le 
31. du meme mois, ce nouveau Parle- 
ment diſſous, comme autre, par Pau- 
torite du Roi, dirigé par le Favori. 
Choſe Etonnante de voir un Miniſtre, 
qui aſpiroit à la ſupreme puiſſante, diſ- 
ſoudre & ſuprimer deux Parlemens de 
ſuite, dans le tems que le Roi qui ẽtoit 
malade des le commencement de Jan- 
vier, Cune incommodite © tres-dange- 
reuſe & dont il mourut, n*avoit pas en- 
core regle la ſueceſſion; au lieu quien 
_ laifant la la mémoire du Due de So- 
merſet, il pouvoit travailler des-lors 2 
N 2 | . dreſkey 


7 
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faire couler dans les deux Chambres 
avec moins d' oppoſition que dans un 
champ de bataille; car n' ayant point le 
Parlement pour lui, il en faloit venir- 

E contre le. parti des deux Princeſſes. 
Que ſęait· on? Peutetre jugea- t- il qu'il 

valoit mieux pour ſes interets qu'il n'y 


eut point de Parlement ſur piẽ, quand 


. A 


_  CxynnvanT: todjours ferme dans fa XVII. 
pourſuite, il ne prẽtendoit pas moins, 32 | 
comme nous Favons dit, que de faire © Vn 


tomber la couronne dans ſa famille, Gray 3 Af- 


oibliſſe- 
pour Paſſurer a ſa poſteritẽ; & pour — as 
effet, il ſe fortifioit todjours de nouvel- No. Mor- 
les alliances: Des le mois de Mai, les under. 
g th SE, and lui 
noces de ſon fils avec le belle Jeanne nile 
Gray ee du Roi, furent 3 de —_ 
en grand de; c'étoit 1 ment Pal- ter /es 
lanka F de Sour; & 
2 d l de nomme r 
ſon elevation future: outre cela, il pla- J anne 
ga deux de ſes filles . tres-avantageuſe- Tray pour 
ment, Pune avec Sidney & Pautre avec a face 
Haſting, fils du: Comte de Huntington Aen. 
deux nouvelles creatures, qui groſſi- 
ſoient ſon parti; à meſure que le jeune 
Roi s'affoibliſſomt tous les jours d'un 


mal de poitrine, qui ne put etre guẽri 


par aucun remede; ce qui fit ſoupęonner : 
& meme publier aſſez ouvertement, que 


. — 


niere. 1 
dans fa ere Lak, ſentant-ſes for- 
ces diminuer tous les jours, & le danger 


R DV PR 


a lade ravoit d autre ſource qu'un 
75 ny lent qui lui avolt ẽtẽ donnè, 


ieu ſcait - quis & de quelle ma- 
Enfin le jeune Edouard, alors 


od il ẽtoit de perdre la vie à toute 
heure, commenęa à faire des reflexions 


douloureuſes ſur le triſte erat od alloit 


tomber le Royaume entre les mains de ſa 


* ſoeur Marie, dès qu il auroit fermẽ les 
yeux: Car je ne doute pas, diſoit- il, qu'el- 


le ne rapelle bient6t les vieilles idies & les 


. ſuperſtitions que nous avons abolies 8 gelle 


ns les remette. ſur pie! & j auouẽ ect 


ce qui fait a preſent ma 40's . 
& 1oute/ameriume de mon coeur. Nor- 
thumberland ẽcoutoit tout cela avec de 
grands ſoupirs affectez; & enſuite pre- 
nant la parole, comme pour conſoler le 
zele du Prince, qui vẽritablement etoit 


admirable dans une fi grande jeuneſſe; 
Sire, lui diſoit-il, vous Pou vez, ft vous 


voulez, prtvenir ce danger, qui. & ailleurs 


paroit inevitable. Vous Utes Roi, & deja 
parvenu au dela de votre qui aunte, 
i depend de vous de riglen, par un inſtru- 
ment. authentique de votre volonte,. la fuc- 
ceff 101 d i couronne après votre: mort; il 
ny A qu d laiſſer d l'ecart les deux Prin- 
Glen, dont le droit 2 . / ambi- 
Kt gu 7 
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votre Pere & ſon Once, Non ſe 


| A e K A Xx; 


me Gray, que chacun fait ſtre 
attachte d la vraye Religiun; & 
a J propre Mere, la Buche 2 
e toute "rite à cider ox d 
inconteftables ' par lo teſtament du 


2 1. 5 
1 7 
— 


Irs intbrtts du vrai culte” de Dier, es We bad. 


aveæ ritabli parmi nous, e e 


de la pair & la tranquiliti du Royaume 


vous y- agent. Car ſi la Princeſſ Ma- 


rie vous ſuccede;; Papiſte, bigotte & emłtce 


comme elle e, -des qu elle ſe verra tout 
en main, qué deviendra” votre plus 
& que 


11 ; 
* 


par des fattions 


ouvrage foront tous ces les,” 
lrorez. 4 /on dip & a ſes- pris f EI 
i on prefere Elizabeth; ceſt à dire, la ca- 
dette à Haine, moſteil pas d craindre de 
voir P Angleterre dio bir | 
NG E inondle de guerres civiles; ſans 


* 
1 
c 


on a beaucoup 264 rain EO 
ſane, ace,  o 


on ne ſpait pus encore de quel 


er lui- meme ces raiſons, il 


les mit dans la bouche de toutes ſes erẽa- 
ant 


tures,” qui environnoient le Roi pe 
la maladie; & il reſt pas merveilleux 
que ce pieux enfant s. Iaiſſat entrainer, 
puiſqu ' Seſt trouve des * très- 

Ton. „„ * 


pays, ds ue carattere; ou de quelle Reli. 

clin — tel avec qui elle voudra bien 
par tager fon lit & ſon fort? Non content” | 
de luĩ ſugger 


8 


* 
„. 
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1553- gtaves & tres-ſenſez, qui ont approuve 
ces mezures, ſans approuver le motif 
du catrupt eur 

XVII.  Quoi qu'il en ſoit, la choſe ayant 

Le Rei ãtẽ propoſee dans le Conſeil, le Roi 

(6919, © donna les mains, c on fit venir des 

dreſſer an Juges & des Juriſconſultes choiſu, pour 

ae dans drefſer l'inſtrument authentique, qui 
le Conſeil. devdit r la cguronne dans la mai- 
ſon du Favori. Mais il y eut quelque 
difficultẽ dans l' eution. Car comme 
ces Juges- ſavoient fort bien que le re- 
glement de la ſucceſſion, fait par Hen. 
ry VIII, avoit ẽtẽ approuvẽ & confirme 
par divers actes de Parlement, ſous peine 
de rebellion ou de lee: majeſti, 4 52 
oſeroit y contredire, ot du vivant d Edau- 
ard, ou apres ſa mort; ils firent d abord 
les retifs & les difficiles, n' aſant pas ſe 
commettre avec aytorite fouyeraine 
d'un Sẽnat reſpectable, & encore moins 
avec les deux Princeſſes quꝭon vouloit 
exclurre, juſqu*a ce qu atterrea par les 
menaces atroces du Favori, & garentia 
des conſẽquentes par un acte d abſolu- 
© tion, ligne de la main du Roi, ils ac- 
quieſcerent enfin & dreſſerent cette diſ- 
poſition teſtamentaire du jeune Edouard, 
qui privoit ſes propres ſoeurs de leur 
droit à la couronne, pour le transferer 


a Jeanne Gray, a petite couſine, L. Ate 


vs n II xx. 


efighs 10 2. 
rante, non ſeulement du Roi lui- meme, 
mais auſſi de toas les Seigneurs du Con- 
feil, Il eſt vrai que le ſcul Crammer y 
fit quelques oppoſſtiohs & heſfita quel- 


dftrohs. 


Tanga 


Piles" dex choles Wade 7 72 
Hiſtoriens Anglois en font un Ange, & on 
qui avoit pris parmi Eux la figure hu- el 


maine & lui donnent tous les avantages 
du corps, de Feſprit, de Ja feience & de 
k pieté. Rien veſt plus Ediflant que 


fes derfiteres heures & ſur- tout la priere 


quit fi le jour de ſa mort, lorſqu'il ne 
cteyoſt etre entendu de perſorine. II 4 
laiſſs un Journal de ſ die, ecrie de ſa 


opre main, un Tale 4 P Idolazhie & 


un autre ſur Ia" a d PEghſe 


an X 2 TO tie, 


que tems, avant que de ſouſorire ; mais 
chin pteſſe ar le Roi, il obẽſt & cette 
ſignature lui cetita her, comme nous 
le verrons dass Ia faite. Du reſte la 
choſe fut tenus ſecrette entre les Di- 
recteurs, de pour. a tumults' &% tes fe- | 


i ſubſiſtent encore dans n. B. FM | 
th&ques. L'Ouvrage de la Reformation . 
PAngleterre Jui eſt dü en Stande par- 


* 


Jain de Tanne co 1853. 


ze jours apr te Roi wourut & XIX. 
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le Livre 
qui porte 
et titre. 


1553. 


quelques Heretiques, qui pa 


e rieux de voir, 
qu on en publioit, & enſuite en parla 
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tie, & ſi quelquefois il a conſenti & la 
mort de quelqu'un, ga toſjours ẽtẽ avec 
rẽpugnance, comme entr autres lorſque 
Crammer lui fit ſigner le ſupplice de 

biene a- 
lors pour fort turbulens, mais qui ne 
Fetoient pas todjours, il ne pùt s em- 
pecher. de lui temoigner avec larmes, 


qu'il gen. dẽchargeoit ſur lui, sil y a- 


yoit de Vinjuſtice --& de l' inhumanitẽ 
dans ces ſortes d ẽxẽcutions. Pour ce qui 
eſt de ſon Oncle, qu'il abandonna a la 
fureur du parti, il faut conſiderer, que 


ſa jeuneſſe fut ẽblouie du prẽtexte ſpe- 


cieux du bien public, ſans compter que 


T annẽe ſuivante, il en eut de juſtes re- 


grets. Du reſte, ce weſt pas. ſans rai- 


+ - ſon qu'on Va mis au nombre des Enfant + 


Celebres. Les Anglois pourroient pa- 
. e occaſion, ſi 
on mavoit le tẽmoignage d'un Etranger, 
ee e en ces ſortes Jes. cho. 
es: C'eſt le fameux Carpan, qui paſ- 
ſant en Angleterre Fannte prẽcẽdente, 
pour faire un tour en Ecoſſe, fut cu- 
Jui-meme, tout ce 


ainſi, dans ouvrage Latin imprimẽ en Ita- 
ie pluſieurs annees, apres la mort d'Ed- 
ouard. Ce Prince, dit-il, toit environne 
far les Graces; il. ſavoit pluſieurs Langues, 


comme 


Ang. xvt. Srwe L 2, L. XX. 


Latine & qu'il parloit toutes 
fartement © @Pailleurs- 17 Wignoroit pas la 
| bo e, ni V ltalienne, ui P Eſpagnole, r 
de quelgu 4 1 autres; car il toit fort 
Aal our tout ce gun lui enſeignoit. Il 
ne manguoit pas non plus de Logique, ni de 
Philoſophie natureile. La Muſique mime. 
ne lui ttoit pas ttrangere : il avoit de la 
douceur & de. Phumanite autant qu'bomme 
du monde, une gravite, pour | ſon" dge, deja 
digne'du'trone, & le naturel dun grand. 
Prince: Enſin on blevoit cet Enfant comme. 
une eſpece de miracle, qui alloit attiftr lass 
regards de toute la Nature Humaine. Io 
ne ſont point ici des fleurs de Rbetoriguc, a 
joute Cardan, ce que Jen dit et iN 
au deſſons de la verits," Il couroit alors ſa 
quinzieme "annee, lorſque j eus Pavantage - 
@trre re à ſon entretien. I me faiſoit 
1 ef en _— avec autant de poli. 
teſſe & de facilits, que j aurois" pi faire 
moi- m ni. Que — 0 vos res, me 
diſoit. il, ſur la variett dis choſes .. La 
Premiere cauſe des Cometes, entr autres, lui 


que (ſoit cette cauſe .. Le contours," lui 
dis je, des Aſtres erruns E la clarti qui Ven 
forme : Mais fi les Aſtres, dit le Prince, 
ont des mouvemens Avers, Pol vient que 
24 


repondis-je, qu on à cherchee juſquꝭd pri- 
ſent ſans | ſucces, . .* 2\Et quelle . penſez vous 


©. 6e 
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comme P Ang ag qui l Etoit naturelle, la 1853. 
anpbiſe, oy 
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1553. G coptanra de lumiere ne ſe diſſipe pas auſ- 
itt, ou ne ſe meut pas aver eum; Ma 
neut, repliquai-je , & mime plus vite, 
comme à 'gard tu Soleil d travers. Ie Gryſ- 

tal, dealer Arcen · Ciel Sen 4 contre 
Ig. pare 1t et vrai, replica le- Prince, 
mais il faut un ſujet od cet effet ſe produiſe, 
comme la mur ailla le fournit d Patcen- 
ciel. cela weſt. pas  taljours ' neceſſaire, 
repris-je 3 dans la Voye-Lattte, par exemple, 
ou dans une chambre, oz ſout allumies plu- 
fieurs chandelles, toutes pres les unes des 
autres, il 5'y forme un certain milieu bril- 
ns al" mais en voila aſſez, con- 
iuuẽ le Milanois, pour faire juger du Lion 
* le. Ce Prince faiſoit les delices & 
9 0 prone des Javans e des gens 
de { favorizoit . 25 ſciences & les 
. beau arts avant que deles cite, e, & il les 
connoiſſoit avant que de pouvoir Ven ſervir. 
L Angleterre Pa perdu & le regretie, mais 
Monde entier drurait partager ſes regrets. 
Quand les. foins de ſor Royaume Pappeloient 
aur affaires, vous Þ auriez pris & le voir pour 
ne non oh mur: & quand il toit 
gueſtian de ſe dilaſſer, il revenoit au niveau 
3 es. Le paſſage eſt un peu long 

x nous ne rapportons pas tout, parce 

| due nous nous hitons de voir. le jeu de 


cette batterie, le le F e | wvoit 
elle, l I | 
8 & E p- 


Au ler. xvyr. SRC LE, L. xx. 
E OA d ayant ferme les yeux, 
Northumberland cacha fa mort pendant . 

quelques jours, pour donner le tems aux 


en effet pour ꝰaſſurer de leurs perſonnes.” 
Marie, comme la plus intereſlee, - ẽtoit 
deja en chemin & aſſez pres de Londres, 


Jorſque le Comte d' Arundell courut 
ſeerettement | Pavertir de rebrouſſer, 


parce que le Roi Etoit mort & qu'on 

ne cherchdir/qu'a Fattirer dans le piẽge. 
Sur quoi elle ſe retira inceſſamment 
du ons de Norfolk & de l dans la 


Fortereſſe de Framling, ſe portant 


tout oft elle paſſoit & 


pour Reine par 


recevant les acclamations de Gs — 


econtree. Pour Northumberland, 


. 
% . 
* * 
5 2 
$ 1 
* 7 


XX. 


Teanne 


Gray eft 
oclamte 
ſoeurs dit Roi qu'on avoit mandees, en Reine, 


apparence pour les faire aſſiſter aux mir ae 
dernieres heures de leut Frere, mais 75, de fuc-, 


1553+ 


ne pouvoit plus diſfimuler la mort 5 95 


Roz, il fait aſſembler le Conſeil; & 


leur autorits, on proclame, . He 


- & comme prefſentant ſa deftinee, la belle 
Jzranne Gray, Reine Angleterre, 


de France & d'Irlande, à la maniere ac- 


2 8 — à ſon de trompe, dans les 
— ran quartiers de Londres, mais 
àvec ſi peu de ſucces & d'acclamation 
de la part du PA e, qut aimoit le pre- 
fent, mais qui hal 
| _ qu'un jeune garton de cabaret, 
7 85 A 4 * 


iffoit 1a main qui le fai- 


$12. „Hs v P | 


e mit à fiffler & à rire au nez des pro- 
clamateurs, on ne air par quel prin- 
cipe, ou par unde ou pat pètulence; 
„mais, quoi qu il en ſoit, on n'entendit 
„pas raillerie, & apres avoir pris & 
condanne, on le mit au pilori le: lende · 
mains, od il perdit les deux oreilles. 
XII. CEYENDANT Marie Etoit occupts 
Le parti à ramaſſer ſes forces. de. rous,,.cotez, | & 
de Marie comme elle avoit pour elle des actes 
83 ; authentiques du Parlement, qui e 
ore 

fa Reli. totjours ay nl e ceux du Conſeil, il 
Lion elle ne faut pas etre * Lil y eut d'abord 
5. pro- aupres d'elle un ſi grand concours de 
_ Monde, tant de la Noble! que du 
; peuple, des Proteſtans que des 55 


& de Suffolk, après les aſſurances qu'elle 

leur donnoit à tous, qu* Ele ne feroit. aucun 
changement rublie . la Rel 10x Gablie, 

5 — qu'on. lui laiſſat à e elle-ms me, la 

permiſhon de. ſuivre en particulier & dans 

/a /a maids la fienne propre, Ainſi comme 
tout le Wands, 1 element 


% 


"SS # x 


fort oppoſce 3 a.leur Religion, que dem- 


braſſer celui & Jeanne l. qui avoit 
373K) Ne ; p age 


1453 | renant. tout cela pour une: Coe de, 


ques, ſur- tout des Provinces de Norfolk 


mieux Taivre le parti — 8 quoi que 


2 8 — amn G — ming aA 1 FR PR 


* XVI. — Ien.. r . 
pour Elle: une-tres-fort attache, par la 1553+ 


ſeule raiſon que le Royaume alloit 
tomber par ce 


1 entyli>iles.4 mains "Fun 20G — 


des 


dans une famille SIN 


ubles I Ja — & 2 2 7 I by 


thumberland ſe vit done obligẽ, pour ſe 
ſoutenir, de lever des troupes; mais 
comme il noſoit en canker; le com- 
mandement à perſonne, il les com- 
manda — en laiſſant Jeanne 
Cray avec le Conſeil dans la Tour de 
Londres, o les nouveaux Roix, ſelon 
la coutume, paſſoient les dix premiers 
jours de leur Regne. Pour ce qui eſt 
de la Tour, il en commit la garde au 
Duc de Suffolk, Pere de Jeanne Gray, 
homme de peu de courage & de rẽſo- 
lution. Mais malgre tous ces mouve- 
mens, le parti de Marie s' accroiſſant 
dus les jours, non de ſimples particu - 
le, mais de villes & de Come en- 
teres, & le ſien dẽcroiſſant à vuẽ dei 
juſques: la que ſes. Officiers Pabandon- 
nant, ſes ſoldats defiloient - vers Ma- 
fie les uns apres les autres; le Conſeil; 
qui ſe trouvoit gens dans ce lieu a, 
penſa auſſi k en ſortir, ſous prẽtexte qut les 
— de France & d Eſpagne de- 
mandoient 


* 


\ 


A 


1 
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15486. mündoient V etre ois, & que la place 


pis, & à la deéclarer Reine 


me toit pas commode pour une audience 
de cette nature. Des quiils furent hors 
de la Tour, le Comte d' Arundell, qui 
avoit deja fi bien ſervi Marie, dans 
cette comoncture, acheva de lui mettre 


la couronne ſur la tete, en invectivant 


dans l'aſſemblee avec beaucoup de vehe- 


mence contre Northumberland, com- 
me rebelle & auteur de tous ces deſor- 


dres, & en les Exhortant à reconnoitre 
les droits de la Princeſſe, de peur de 
promte proclamation. Le bm '& 
mation. Le Comte 
Pembroke, quoi qu ami & allis de 
Northumberland, approuva” avis ; le 
Marquis de Wincheſter apf ap PPUya, & a 
autres ſuivirent. Conclu ion que c 
meme Conſeil, qui avoit Game la di- diſ- 
poſition teſtamentaire dsa pour 


couronner Jeanne Gray, revint de lui 


meme à la loi ſuperieure du Parlement, 
, fans plus attendre, deès le 19. de 
Juillet, fit proclamer Max TE, eine 


4 Anglettere, de France' & d Irlande, 
Ala maniere accourumee. Suffolk, ayant 


repu ordre de vuider la Tour, ober 
&'Finfortunce Jeanne Gray, qui avolt 
preſenti toutes ces hes, apres 


avoir eu le caractere de Reine neuf 
a — sen dẽmit avec a 


Asi 


e XVI ; SyoL , L. xx. 5 6: 


L ares conſtance, p pour Prendte celui 1847 
de priſonniere. * * 


Fon Norns ak -&#toit XXIII. 
arancb ju ſq” x Cambrige, y ayant appris Norrhum- 


duns la grand place, 8& ayant jettẽ ee 

en T air, 8 secria le ler, dicapiti :- 

Nut J Reine Marie l Mais cela n . 

pecha pas que par ordre de la meme & ſen ca- 

princeſſe, le Comte d' Arundel! ne “en 4e. 

ſailit && ne l' envoyãt à la Tour. On dit 

qyamens devant lui, il tomba à ſes 

genoux, lui demandant avee la der- 

niere baſſeſſe fa" faveur & ſon amitiẽ. 

Pluſieurs autres de ſes Creatures eurent 

le meme ſort. Cependant la Reine fit 

ſon entree dans Londres le 3. d' Aoũt, 

2 la derniere magnificence, & com- 
ca par delivrer de priſon le vieux 

Di de Norfolk, qui y Etoit depuis 

ſept ans; Gatdiner, Eveque de Win- 

cheſter, qui y Etoit depuis einq; & la 

Veuve du Duc de Somerſet, qui * avoit 

reſts: e depuis la mort de ſon "Mari Peu 

de jours apres, le Due de Northumber- 

kn for condaans 8 eut la tete trenchee 

avec Palmer ſor intime & ſon boute- 

feu, & lors qu'on les 'conditifoit au 

ſuppliee; une Dame de Londres, tres- una. 

notable par ſu piéte, tira un mSuchoir , eig 

de- qa poche, od ily avoit- encore pan 


o . mar- 


— 


(cataſtrophe imprevus,” il courut e, of 
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353. e du ſang de Somerſet, Tien, dit 
| elle au F aw =. en lui montrant le 


asrorRE a bs 


mouchoir, Voila encure des 4 du. ſang 


innocent gue 1u,as ripendu. & qui crie ven- 


he 5 | 8 ſau" prijent! Etant monts ſur 
Rs ault, il harangua le Peuple & 


N qui fut Jamais, dẽclarant qu'il avoit 


2 
„ 


commenęa par prendre, ou par lever le 


maſque de la plus inſigne h iſie 


dodjours Etẽ Papiſte dans le coeur & 


Pẽtoit encore, mais 7 u'il avoit diſſimulẽ 
zuſqu alors ſes vrais ſentimens: qu ainſi 


= exhortoit tout le Monde à rentrer 


dans le giron de l Egliſe & à chaſſer les 


nouveaux Docteurs, comme les vrais 
tiſons de la diſcorde & la ſource de tous 
les maux qu'on avoit vis. Ceſt ainſi 
que s exprima celui qui ſous Edouard 
g'<toit montrẽ un des plus ardens ad- 


verſaires des vieilles ſuperſtitions. On 


croit que la nouvelle Cour, par des rai- 
ſons de politique & pour Ebranler le 


peuple, Pavoit engage à cette dẽmar- 


che, lui donnant eſperance, que, Sil la 


faiſoit, il. pourroit peut-ctre flechir 1a 


perdit tout le fruit de: fon hypocriſic, 


TY 


* 1 


1721 
* 


Reine & .arreter le coup fatal; mais il 


&, apres s etre moquẽ de Dieu & des 
* — la Juſtice diving en-delivra 
la Terre. Nous verrgns dans la ſuite, 
:< "Mans. pblers ort o8ligicuſement it 


parole 


2 — — .. — i. £. .zT 
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parole qu'elle avoit donnee, qu'elle 
n'inquieteroit perſonne pour fait de 
Religion: mais avant que d'en venir l, 

il faut voir ce qui geſt paſſe en France 
depuis la mort de. Frangois I, & ce 
qui ſe paſſa enſuite en Allenarid contre 
Charles-Quint, apres la grande oppreſ- 
ſion des annees — crane wenn & feta la 
matiere on Volume fuivanc. 
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Seymour eſt um — 
Royaume & Hunit avec Crammer pour 

. favorizer la Reformation. | 

II. Bonner & Gardiner „y oppoſent, mais 

on les laiſſe dire & le Parlement riv- 
que les actes de rigueur paſſez ſous Henry. 

III. LDEcofſe perſiſte d refuſer la jeune 
Marie au Roi Edouard. Guerre en- 
tre les deux peuples: les Ecoſſois battus. 

IV. 1s ſe livrent à la France; envoyent 
leur jeune Reine à Paris, regotvent du 
ſecours des Frangois & recouvrent li 
places qu ils avotent perdut ß. 

V. La Reforme Savante à grands pas, 

On ͤappelle en Angleterre P. Marty, 

Bucer, De Laſco & Fagius. 

VI. Progres de la Ręforme. Deſſeins an- 
bitieux de Th. Seymour. II tpouſe Cath, 
Parre & veut ſe faire Gouverneur di 

Roi; mais il tchoue. g 

VII. II revient à la charge une 2. fois: 

on Parrite, & le Parlement le con 


"at danne 
18 V. nh 


- 


Ms: 
on 
une 


SOM MATI RE. 


= r bee, Bus 


mens ſur cette mort. 
VIII. Soul vement des P 


N. A2 Protecteur a is axvoyd 4 ba 
Dur: : py du Neuen cure lu, 
par | 


1 Wan paruent as timon as ofires, | 


fauarixe les Proteſtans & rend Bologne d 


9 Ts 
XL Ms allie avec Semerſet povr le perdre: 
fe 2 de Pobſtination de Marie or 


XII. 11 /e ee yy de faire tomber 15 Cou- 


ronne dans ſa famille: & comment. 
XIII. Pour parvenir d fon but, il attaque 


le Duc de Somerſet & le fait condanner 
à mort, ſon carattere. 


XIV. Ls Compagnie du Stllarl oft ſup- 


primte : ce que Ottoit. 


XV. La Reine Mere vient en Ecoſſe & 


22 de Padminiftration en habile 
femme 
XVI. 'L: Parlement nouveau en Ang leterre 


4 peu favorable 4 e , 


e, 
rland l 
an. 


ui le fait diſſoudre. 
. Mariage de Jeane Gray; 
bliſſement du Roi. Northum ; 


Ty nurn 6 
au — contre abk. repri- 


XVIII 
1 
"* $ 


& jours pris: on 
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XX. Jeanne Gray et erde, Rein 
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s de” Marie privant & 
on elle ef alan 


XXII. Northumberland oft Jah, debut 
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